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DES    PLANTES   INDIGENES, 

dont  on  fie  fert  en  Médecine. 
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PlPER     ÏNDICUW. 


E 


Oivre  d'Inde ,  de  Guinée  ,  ou 
du  Bréfil  ,  Piment  ou  Poivre 
d'Efpagne ,  ou  de  Portugal  ,  en 
gouffes ,  Corail  de  Jardin  ;  Piper  In- 
dum  ifivc  Indlcum  ,  vulgare  ,  Orfic.  Piper 
Indlatm  vulgatlffimum ,  C.  B.  P.  102. 
Raii  Hi(t.  6y6.  Piper  Indlcum  five  Ca- 
lecutlcum  ,  five  Piper  SiUquaflrHm  ,  J.  B. 
Capficum  ABuarîi^five  Canlnum  Z 'InzJber 
AvicemiA  ,  Calecutlcum  piper  ,  five  Piper 
Indlcum  longioribm  fillqiiïs ,  Lob.  icon^ 
Tome  IL  A 
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516.  Capficum  filiquis  longis  propenàenti- 
bus ,  Inft.  R.  H.  InI,  Solarium  Capficum 
diclum  vulgatiffimum  3  Herman.  Quiya 
Br  afilienÇibus ,  Pif.  2  2  5.  Chilli  Piper  fil i- 
quofum  AUxicanum  ,  Hem.  155.  Stliqua- 
firum ,  Trag.  Tabern.  Fuchf.  Piper  Ame- 
ricanum  vulgatius  .  Cluf.  Piperitis  ,  feu 
Siiiquafirum  Pervivianum  ,  Cord.  Bift, 
Cardamomum  Arabie  um  ,  Gefn.  hort. 
Capficum  majus  ,  vulgatius ,  oblongis  fili- 
quis  i  ParK.  Capficum  longioribus  fiiliquis  \ 
Ger.  Piper  Hifpanicum  ,feu  Lufita?ncum , 
filiquofiim  ,  P/per  Brafdiamirn  feu  Brafi~ 
lienfe  }  Piper  ex  Guïnea  feu  Guinée  ri fe ,  Pi- 
per Indieum  rubrum  &  nigrum ,  Piper  lu* 
dicum  Occidentale  quod  axi  vocant ,  Pi- 
perafrurn  \  NonnulL 

Sa  racine  eft  courte  ,  grêle  ,  garnie 
fur  les  côtés  d'un  grand  nombre  de  fibres. 
Elle  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  d'un 
pied  ou  d'un  pied  &  demi ,  &  davanta- 
ge ,  furtout  dans  les  pays  chauds ,  angu- 
leufe,  dure,  velue, rameufe.  Ses  feuilles 
font  longues ,  pointues ,  plus  larges  que 
celles  de  la  Perfîcaire  ,  un  peu  épaifTès 
&  charnues  \  glabres  ou  fans  poil ,  d'un 
verd-brun  ,  tirant  quelquefois  furie  jau- 
ne, attachées  à  des  pédicules  longs  d'un 
pouce  ou  deux,  fans  dentelure.  Sa  fleur 
qui  fort  des  aiffelles  des  feuilles  &  à  la 
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nahTance  des  rameaux  ,  eft  une  Rofette 
à  plufieurs  pointes  ,  de  couleur  blanchâ- 
tre ,  tort  reflemblante  à  celle  de  la  Mo- 
relie  commune, mais  plus  grande,  fou- 
tenue  par  un  pédicule  afïcz  long,  char- 
nu &  rouge.  Après  que  cette  fleur  eft 
paflTée  ,  il  lui  fuccède  un  fruit  qui  eft 
une  capfule  longue  &  grofle  comme  le 
pouce  ,  droite  ,  formée  par  une  peau 
un  peu  charnue  ,  luifante  ,  polie ,  verte 
d'abord,  puis  jaune  ,  enfin  rouge  com- 
me du  corail ,  ou  purpurine  ,  quand  el- 
le eft  en  maturité  ;  laquelle  eft  divifée 
intérieurement  en  deux  ou  trois  loges 
qui  renferment  beaucoup  de  femences 
appîaties ,  de  couleur  blanchâtre  tirant 
fur  le  jaune  ,  formées  ordinairement 
comme  un  petit  rein.  Toutes  les  par- 
ties de  cette  plante  ont  beaucoup  d'â- 
creté  ,  mais  particulièrement  fon  fruit; 
car  il  brûle  la  bouche.  Elle  croît  natu- 
rellement dans  les  Indes,  &  en  particu- 
lier en  Guinée  &  au  Bréiil.  On  la  cul- 
tive &  on  l'élève  aifément  de  graine 
dans  les  Pays  chauds ,  comme  en  Ef- 
pagne  ,  en  Portugal  ,  dans  le  Langue- 
doc ,  en  Provence  ,  &  même  dans  nos 
jardins  ,  où  la  belle  couleur  rouge  de 
fes  capfules  fait  plaifir  à  voir.  Il  y  a  plu- 
fieurs autres  efpèces  de  Poivre  d'Inde 
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qui  diffèrent  entr'elles  principalement 
par  la  figure  &  la  couleur  de  leurs  cap- 
fules  ;  mais  la  plus  commune  ,  la  plus 
ufitée ,  &  la  moins  acre  ,  eft  celle  que 
nous  venons  de  décrire.  On  ne  fej  iert 
ordinairement  que  de  Tes  fruits  ou  cap- 
fules ,  quoiqu'ils  ne  (oient  guéres  en  ufa- 
ge  dans  la  Médecine.  Quoiqu'il  en  foit, 
ces  capfules  doivent  être  choifies  lon- 
gues &  grofTes  comme  le  pouce  ,  droi- 
tes, entières ,  nouvelles, hautes  en  cou- 
leur ;  on  nous  les  apporte  le  plus  fouvent 
du  Languedoc  ,  ou  l'on  en  cultive  beau* 
coup.  Cette  plante  fleurit  chez  nous 
au  mois  d'Août ,  &  meurit  fur  la  fi»  de 
l'Automne  ,  quelquefois  dès  le  mois  de 
Septembre.  Elle  aime  une  terre  graflfe 
&  humide  ;  elle  vient  fort  bien  à  l'om- 
bre ,  enfin  on  l'élève  de  femence  par- 
tout où  l'on  veut  s  dans  des  pots  ou  au- 
trement ,  quoiqu'un  peu  de  chaleur  lui 
fafle  du  bien. 

Le  Poivre  dinde  donne  par  l'analy- 
fe  beaucoup  de  fel  acre  &  d'huile,  C'eft 
à  cette  quantité  de  fel  acre  dont  il  abon- 
de ,  qu'on  doit  attribuer  ia  chaleur  in- 
tolérable dont' il  brûle  la  bouche.  Ce- 
pendant les  Indiens  en  mangent  tout 
cruds  les  fruits  ou  capfules  ,  parce 
qu'ils  y  font  accoutumés  dès  leur  jeunef- 
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fe  ;  mais  on  ne  peut  pas  faire  de  même 
en  Europe  ,  fans  fe  mettre  en  feu  le  Pa  - 
Jais  &  le  Gofier.  On  confit  ces  fruits  au 
fucre  y  afin  de  les  mettre  en  état  d'être 
mangés  ;  on  en  porte  fur  mer  ,  pour 
fervir  aux  voyages  de  long  cours.  On 
les  cueille  encore  en  verd  3  &  lorfqu'ils 
ne  font  que  nouer  ;  on  les  fait  macérer 
quelques  mois  dans  le  vinaigre ,  &  l'on 
s'en  Fert  enfuite  en  guife  de  Câpres  & 
de  Capucines ,  pour  relever  les  fauces 
par  leur  faveur  acre  &  piquante.  Ces 
fruits  confits  au  fucre ,  étant  pris  à  la  do- 
fe  de  deux  gros  après  le  repas ,  diflipent 
les  vents  ,  divifent  la  pituite  vifqueufe 
qui  s'attache  aux  parois  de  l'eftomac ,  & 
fortifient  les  digeftions.  Ainfi  ils  con- 
viennent aux  eftomacs  pituiteux  &  re- 
lâchés ,  mais  ceux  dont  les  digeftions  fe 
font  mal  par  un  excès  de  chaleur  &  de 
tenfion  dans  ce  vifeère ,  ne  doivent  point 
s'en  fervir  :  car  ils  augmenteroient  le 
mal  ,  au  lieu  de  le  diminuer. 

Les  autres  efpèces  de  Poivre  de  Gui- 
née ne  font  en  ufage  que  chez  les  In- 
diens qui  en  mêlent  dans  leurs  ragoûts, 
on  s'en  fert  bien  moins  en  France  ,  à 
caufe  de  leur  trop  grande  acrimonie. 
Les  vinaigriers  en  mettent  dans  leur 
vinaigre ,  pour  le  rendre  fort  &  d'un 
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bon  goût.  Le  Poivre  d'Inde  ,  dit  Rai 
d'après  le  Frère  Grégoire  Regio  ,  eft  (i 
acre  qu'il  excite  des  puftules  par  tout 
où  on  l'applique  ,  &  même  en  ouvrant 
feulement  Tes  gouffes ,  pour  en  tirer  la 
femence,  il  s'en  exhale  une  vapeur  qui 
femblepenéirer  par  les  narines  jufqu'au 
cerveau  ,  d'où  elle  attire  une  quantité 
furprenante  de  matière  vifqueufe  :  de 
plus  ,  en  entrant  dans  la  gorge  ,  elle 
provoque  la  toux  &  un  vomiflement 
énorme.  Si  l'on  s'avife  de  jetter  fur  les 
charbons  ardens  une  feule  gouffe  de  ce 
Poivre  ,  ou  la  moindre  parcelle  ;  foit 
dans  une  falle  à  manger ,  ou  dans  une 
chambre  ,  la  fumée  portée  au  nez  des 
afïiftans  les  fera  éternuer  jufqu'à  ce  que 
cette  fumée  foit  cefTée,  ou  difllpée  par 
l'air  extérieur  qu'on  y  aura  introduit. 
Voici  la  façon  dont  les  Indiens  prépa- 
rent ces  gouffes  pour  leur  ufage.  D'a- 
bord ils  les  font  fécher  à  l'ombre  ,  puis 
à  un  feu  lent  avec  de  la  farine  dans  un 
vaiffeau  propre  à  cela.  Après  quoi  ils 
les  coupen:  bien  menu  avec  des  cifeaux, 
&  fur  chaque  once  de  gouffes  ainfi  cou- 
pées il  ajoutent  une  livre  de  la  plus  fi- 
ne farine  ,  pour  les  paîtrir  avec  du  le- 
vain comme  de  la  pâte  ;  la  malle  étant 
bien  levée  ,  ils  la  mettent  au  four  ,  & 
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quand  elle  eft  cuite  ,  il  la  coupent  par 
tranches  ,  puis  ils  la  font  cuire  tout  de 
nouveau  comme  du  bifcuit  :  enfin  ils  la 
réduifent  en  poudre  fubtile  ,  qu'ils  paf- 
fent^au  tamis.  Cette  poudre  eft  admira- 
ble pour  aiTaifonner  toute  forte  de  vian- 
de ;  car  elle  difcute  puiflamment  les 
vents  de  l'eftomac  &  des  inteftins  ;  elle 
excite  l'appétit  ;  fi  l'on  en  foupoudre 
les  viandes  humides  &  venteufes  ,  elle 
leur  donne  bon  goût ,  comme  elle  fait 
aufîi  au  vin  ;  elle  aide  la  digeftion  ,  pro- 
voque l'urine  &  les  mois,diHipe&  éva- 
cue les  humeurs  pituiteufes ,  de  fur-tout 
celles  qui  font  cantonnées  dans  l'arti- 
culation de  la  cuifTe ,  &  qui  caufent  la 
feiatique. 


P  I  S  U  M. 

POis  commun  des  jardins,  petit 
Pois  cultivé  .  ou  Pois  blanc  ;  Pifum 
vulgare  ,  Orftc.  Pifum  horur.f:  m  et) us  ,  flo- 
re fi'uclucjue  albo  i  C.  B.  P.  $42.  Inft. 
R.  H.  394.  pifa  majora  alba  ,  J.  B.  2. 
299.  Raii  Hift.  892.  Pifum  vnlgatim r, 
majus ,  Lob.  icon.  6  5 .  Pi  fa  majora  fruShé 
albo ,  Matth .  Cicer  arietinum  ,  Trag.  605. 
PIfeolus  vulgo  3  CaefaJp.  231.  Pifum  ma- 
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jus  album  ,  Pifum  verum  ,  Pifum  Roma- 

num  ,  Pifum  rotundo  &  candido  femim  , 

Quorumd. 

Sa  racine  eft    grêle  ,  fibreufe.  Elle 
poufle  des  tiges  longues  ,  creufes  ou 
fift.uleufes ,  fragiles  ,  d'un  verd  de  mer 
ou  tirant  fur  le  blanc  ,  rameufes  ,  les- 
quelles ,  fe  couchent  par  terre ,  fi  l'on 
ne  les  foutient  par  des  échalas.  Ses  feuil- 
les font  oblongues  ,  &  de  la  couleur 
des  tiges  ;  les  unes   qui  femblent  être 
enfilées  par  h  tige  ,  l'embrauent  à  cha- 
que nœud  ;  &  les  autres  naifTent  com- 
me par  paires  fur  des  cotes  terminées 
par  des  mains  ou  vrilles  qui  s'attachent 
à  tout  ce  qu'elles  rencontrent.  Ses  fleurs 
qui  fortent  des  aiflelles  des  feuilles  deux 
ou  trois  enfemble  fur  le  même  pédicu- 
le ,  font  légumineufes  ou  en  forme  de 
Papillon,  toutes  blanches.  Après  que  ces 
fleurs  font  pafTées ,  il  leur  luccède  des 
goutfes  longues,  cylindriques ,  pendan- 
tes ,  charnues  ,  compofées  chacune  de 
deux  cofTes  qui  renferment  des  femen- 
ces  prefque  rondes  ,  &  vertes  ;  mais  qui 
en  féchant  deviennent  anguleufes  ,  & 
blanches.  Cette  plante  fe  cultive  dans 
les  jardins  &  dans  les   champs  ;    elle 
fleurit  tantôt  plutôt ,  tantôt  plus  tard  , 
mais  d'ordinaire   fur  la  fin  du  Prin- 
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temps ,  &  Ton  fruit  meurit  en  Eté.  El- 
le aime  les  lieux  expofes  au  Soleil  6i 
qui  font  à  l'abri  du  vent  du  Nord  ,  ne 
pouvant  endurer  le  rroid;  il  lui  faut  une 
terre  meuble  &  bien  amendée.  On  em- 
ployé fréquemment  les  petits  Pois  en 
cuiiine ,  lorfqu'iis  font  encore  verds  :  ils 
font  alors  un  mets  qu'on  eftime  beau- 
coup; &  les  jardiniers  adroits  qui  peu- 
vent en  avoir  de  hâtifs  Se  qui  fçavent  les 
garantir  de  la  gelée  pendant  l'hiver ,  y 
trouvent  un  grand  profit.  Si  on  les  ra- 
me }  ils  en  viennent  mieux  ,  &  alors  on 
les  appelle  Pois  rames.  On  peut  en  avoir 
depuis  le  mois  de  Mai  jufqu'au  mois 
d'Octobre  ,  (i  l'on  en  féme  en  différons 
temps  ;  car  on  les  cueille  au  bout  de 
trois  mois  ,  qui  eft  le  terme  ordinaire 
de  leur  maturité.  Les  Pois  élevés  dans 
des  terres  Sablonneufes  font  plus  hâtifs 
&  cuifent  mieux  que  ceux  qui  font  ve- 
nus dans  des  terres  fortes.  Les  anciens 
en  faifoient  cas  comme  nous  \  ils  les 
trouvoient  délicats  &  appétiilanrs ,  'tant 
mangés  en  verd  ',  &  les  grands  c:i  ÙJ- 
foient  fervir  fur  leurs  tables  3  quand  ils 
avoientété  apprêtés  par  d'habiles  cuiù- 
niers. 

Les    Pois     contiennent    beaucoup 
d'huile  &  de  fel  eflentiel  ;  ils  font  emol- 
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liens  &  un  peu  laxatifs  :  mais  leurufa- 
ge  eft  plus  ordinaire  dans  les  alimens 
que  dans  les  Remèdes  :  ils  fournirent 
une  bonne  nourriture  aux  parties ,  con- 
viennent en  tout  temps  ,  principale- 
ment aux  jeunes  gens  ,  &  à  prefque 
toutes  fortes  de  tempéramens }  pour- 
vu qu'on  en  ufe  modérément.  Cepen- 
dant les  perfonnes  chargées  d'humeurs 
grofHéres  ne  s'accommodent  pas  bien 
de  l'ufage  des  Pois  ;  car  ils  font  venteux 
&  mauvais  pour  ceux  qui  ont  l'eftomac 
foible  ,  ou  qui  font  fujet  à  la  Gravelle. 
Quelques-uns  prétendent  que  lesPoisap- 
paifent  la  Toux ,  &  adouciiTent  les  âcre- 
tés  de  la  Poitrine  ,  Tragus  foutient  qu'ils 
font  utiles  aux  epileptiques.  D'autres 
Auteurs  confeillent  la  décoction  de 
Pois  pour  exiter  les  Régies ,  les  vuidan- 
ges  des  accouchées  ,  pour  faciliter  la 
fortie  des  urines ,  &  pour  lever  les  ob- 
ftructions,  en  y  mêlant  la  racine  de  Per- 
fîl ,  les  feuilles  de  Romarin  ,  &  le  Ma- 
cis  ,  mais  c'eft  à  ces  derniers  qu'il  faut 
rapporter  de  tels  effets  plutôt  qu'au  (im- 
pie Bouillon  de  Pois  ,  qui  font  plus 
émolliens  &  laxatifs  que  doués  d'une 
vertu  apéritive  bien  marquée 

Les  Pois  mangés   avec  leur  goufTe 
font  plus  nuifibles  que  lesfîmples  grains? 
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ce  que  Y  Ecole  de  Salerne  exprime  par  ce 
diftique. 

Sunt  inflatlva  cum  pellibns  ,  atquc  noclva  ; 
Pellibns  ablatis ,  Çunt  bona  Pif*  fatis. 

Rai  dit  que  les  Pois  verds  mangés 
tout  cruds  par  ceux  qui  ont  contradé 
le  feorbut  par  l'ufage  de  la  viande  & 
du  Poiiïon  falé  dans  les  navigations, 
leur  font  fort  convenables.  Jean  Bauhin 
rapporte  après  Martin  Rulanâ  ,  que  la 
décoction  des  Pois  avec  les  feuilles  de 
chêne  préparée. pour  un  bain,  eft  très- 
bonne  pour  guérir  la  Galle  ,  la  Lèpre , 
les  ulcères ,  &  toutes  les  maladies  de 
la  peau. 


P  L  A  N  T  A  G  O. 

Plantain. 

IL  y  a  beaucoup d'efpéces  de Platain ; 
mais  les  plus  communes  &  les  plus 
ufitées  en  Médecine  font  les  trois  Vi- 
vantes ,  fçavoir  le  grand ,  le  moyen  & 
le  petit  Plantain. 

Le  grand  Plantain ,  le  Plantain  large, 
ie  Plantain  ordinaire  à  larges  feuilles; 
PUntago  ma]  or  »  fi*  feptlnervia  ,  Ofrlc. 
Plantago  latlfolla  finuata  ,  C.  B.  P.  1 89. 
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Inft.  R.  H.  12  5.  tlantago  major  ,  foïîâ 
glabro  ,  non  laciniato  ,  ut  plurimum ,  J.  B. 
3.  502.  Plantago  major,  Dod.  Pempt. 
107.  Matth.  Trag.  Futhf.  Turn.  Ta- 
bern.  Camer.  Hort.  Plantago  latifolia 
vulgaris ,  ParK.  Raii  Hift.  876.  Planta- 
go  latifolia,  Ger.  Plantago  rubra ,  Brunf. 
Plantago  ,  ^«/gà  Centinervia  ,  Caefalp. 
327.  Arnoglojfon  ,  Diofcor.  Plantago  fia- 
po  fpicato ,  /ô/«i  o-z^m  ,  Linn.  FI  or.  Lap- 
pon.  £4.  Heptapleuron  ,  Centumnervia , 
Amoglojfam  five  Arnoglojfa  ,  W  Lingual 
Agnina ,  0/#i  Agn'mum  ,  Arnion  ,  Proba- 
tion ,  Cauda  ichncumonis ,  Herba  viarwn9 
Nonnuil. 

Sa  racine  efl  courte  ,  groffe  comme 
le  doigt ,  garnie  de  fibres  blanchâtres 
fur  les  cotés.  Elle  pouffe  des  feuilles 
larges,  luifantes,  rarement  dentelées  en 
leurs  bords ,  ordinairement  glabres  ou 
fans  poil  ,  marquées  chacune  de  fepc 
•  nerfs  fort  apparens ,  far-tout  au  revers  -, 
oui  les  parcourent  dans  leur  longueur  } 
d'où  lui  vient  fon  nom  tant  en  Grec 
qu'en  Latin;  ces  feuilles  font  attachées 
à  de  longues  queues  y  &  couchées  à 
terre.  De  la  même  racine  &  du  milieu 
des  feuilles  il  s'élève  plufieurs  tiges  à 
la  hauteur  d'environ  un  pied  ,  rondes, 
difficiles  à  rompre ,  quelquefois  rou- 
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geâtres ,  un  peu  velues,  lefquelles  por- 
tent au  Commet  un  épi  oblong  qui  fou- 
tient  de  petires  fleurs  blanchâtres  ou 
purpurines  ;  chacune  de  ces  fleurs  eft  un 
tuyau  fermé  dans  le  fond ,  évafé  en  haut, 
découpé  en  quatre  parties ,  &  garni  de 
plulleurs  étamines.  Lorfque  la  fleur  eft 
paflee  ,  il  lui  fuccède  un  fruit  ou  une 
coque  membraneufe  ovale-pointue  ,  ou 
conique  ,  qui  s'ouvre  en  travers  comme 
une  boéte  à  favonnette  ,  &  qui  renfer- 
me plufieurs  femences  menues ,  de  figu- 
re ovale  ou  oblongue  ,  de  couleur  rou- 
geâtre.  Cette  plante  eft  très-commune; 
elle  croît  prefque  par-tout  le  long  des 
chemins ,  dans  les  cours ,  dans  les  jar- 
dins ,  le  long  des  hayes ,  anx  lieux  her- 
beux &  incultes.  Elle  fleurit  en  Mai  & 
Juin  ,  &  donne  fa  femence  en  Août  ; 
elle  a  été  connue  de  tout  temps  &  en 
tout  pays  tant  par  fon  utilité  que  par  fon 
extrême  abondance.  Aufli  eft-elle  d'un 
ufage  très-familier.  On  l'employé  com- 
me la  plus  commune  des  efpéces  de 
Plantain  ;  mais  à  fon  défaut ,  on  fe  fert 
également  des  deux  fui'vantes,  &  même 
il  y  a  des  gens  qui  préfèrent  la  dernière  à 
toutes  les  autres. 

Le  Plantain  moyen  ,  le  Plantain 
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blanc  ,  Plantago  média  ,  feu  Quinquener» 
via ,  Orfic.  Plantago  latifolia  incana  ,  C. 
B.  P.  189.  Inft.  R.  H.  126.  /V*»^* 
major ,  hirfuta  ,  média  à  nonnullis  coano- 
minata  ,  J.  B.  3.  504.  Plantago  média  , 
Dod.  Pempt.  1 07.  Matth.  Fuchf.  Gefn, 
Hort.  Plantago  interna ,  Ger.  Raii  Hii/L 
877.  Plantago  major  incana  ,  ParK.  CV/zo- 
glojfum  quorumdam  ,  Lugd.  Hift.  1261. 
Plantago  foliis  ovato-lanceolatis  pubefeenti- 
bus ,  Linn.  Hort.  ClifF.  36.  Plantago  mi- 
nor  vel  alba  ,  Arnoglofon  médium  ,  Z,/#- 
^a^  oz/w^  major  incana ,  Qùorumd, 

Sa  racine  eft  afTez  groiTe  ,  comme 
mordue  par  le  bout ,  garnie  de  plufienrs 
fibres  qui  partent  du  collet ,  &  /éten- 
dent çà  &  là  dans  la  terre.  Elle  pouffe 
des  feuilles  un  peu  larges ,  renverfées  ou 
couchées  à  terre ,  attachées  à  des  queues 
plus  courtes  que  celles  du  grand  Plan- 
tain ,  marquées  chacune  de  cinq  ner- 
vures confidérables ,  couvertes  des  deux 
côtés  d'un  duvet  épais  &  blanchâtre, 
fans  dentelure  fur  leurs  bords.  Il  s'élè- 
ve d'entre  les  feuilles  plufieurs  tiges  à 
la  hauteur  d'un  pied  ,  rondes ,  velues , 
nues  ,  nullement  canelées  ,  lefquelles 
portent  en  leur  fommet  des  épis  longs 
de  deux  doigts,  compofées  de  petites 
fleurs  entaiTées,  dont  chacune  eft  d'une 
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feule  pièce  découpée  profondément  en 
quatre  ou  cinq  quartiers  en  manière  d'é- 
toile, avec  beaucoup  d'etamines  purpu- 
rines à  fommets  blancs.  Apres  que  les 
rieurs  font  paffées  ,  il  leur  fuccède  des 
fruits  ou  capfules  feminales ,  petites ,  ar- 
rondies, qui  renferment  ordinairement 
deux  femences  menues,  allez  reflem- 
blantes  à  de  petites  puces.  Cette  plan- 
te fe  trouve  prefque  par-tout  dans  les 
prez  fecs ,  aux  lieux  fablonneux  ,  &  le 
long  des  chemins. 

Le  petit  Plantain ,  le  Plantain  étroit, 
le  Plantain  long  ,  la  Lancéolé  ou  Lan- 
celée  ;  Plantago  min  or  >  feu  Trînerùia% 
OfHc.  Plantago  angufiifolia  major ,  C.  B. 
P.  189.  Inft.  R.  H.  127.  Plantago  lan- 
ceolata^J.  B.  5.  505.  Plantago  mlnor , 
Dod.  Pempt.  107.  Gafn.  Hort.  Lon. 
Lac.  Plantago  min  or  ^  Longa  Aianhioli , 
Lugd.  Hift.  1255.  Plantago  Quin.juc- 
mrvia  ,  Ger.  Raii  Hift.  877.  Lob.  Plan- 
tago Quinquenervia  major  3  ParK.  Lan- 
cecla  major,  Coefalp.  328.  Lanceola  & 
Lanceolata ,  Cojla  Canin  a ,  Tabern.  Plan- 
tage foliis  lanceolatis ,  fpica  ferè  ovata  % 
Linn.  Hort.  ClirT.  36.  Plantago  anguftis 
oblo:?gifque  foliis ,  Herlatum  ,  JMegéora  P 
Hcrba  Muftis ,  Quorumd. 
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Sa  racine  eft  pareille  à  celle  de  fa 
première  efpéce.  Elle  poufle  des  feuil- 
les longues ,  étroites, pointues ,  légère- 
ment dentées  ,  velues  ,  marquées  de 
cinq  nervures  qui  parcourent  leur  lon- 
gueur, &  dont  trois  font  plus  apparen- 
tes ,  que  les  autres  au  revers  de  chaque 
feuille  ,  portées  fur  de  longs  pédicules , 
femblables  à  une  lance  3  d'un  verd  plus 
foncé  que  celles  des  deux  précéden- 
tes ,d'un  goût  un  peu  doux  mêlé  d'a- 
ftriction.  Il  s'eléve  d'entre  les  feuilles 
plufieurs  tiges  à  la  hauteur  d'un  pied, 
menues ,  anguleufes .  cannelées,  qui  por- 
tent en  leurs  fommités  des  épis  plus 
courts  &  plus  gros  que  ceux  du  Plan* 
tain  à  large  feuille  ,  compofé  de  petites 
fleurs  pâles  également  ferrées ,  avec  de 
longues  étamines  à  fommets  d'un  blanc 
jaunâtre  ,  lefquelles  fe  montrent  peu  à 
la  fois  :  parce  que  l'épi  fleurit  infenfi- 
blement  depuis  le  bas  jufqu'au  haut  ;  cet 
épi  avant  que  de  fleurir  efl  noirâtre  au 
lieu  que  dans  les  autres  efpèces  il  eft 
verdâtre.  Quand  les  fleurs  font  palTées , 
il  leur  fuccède  des  coques  membraneu- 
fes  qui  renferment  des  femences  menues, 
oblongues ,  plus  grandes  que  celle  des 
efpéces  précédentes.  Cette  plante  croît 
par-tout  dans  les  prez  &  autres  lieux 
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herbeux  ;  elle  fleurit  comme  les  autres 
au  commencement  de  FEté,  &fa  femen- 
ce  meurit  en  Août.  Sa  racine  efl  très- 
vivace  comme  dans  les  autres  Plan- 
tains ,  &  ne  craint  point  l'hiver. 

On  peut  employer  indifféremment 
pour  l'ufage  de  la  Médecine  toutes  les 
efpèces  de  Plantain  que  nous  venons  de 
décrire  ,  félon  qu'on  les  trouve  plus 
commodément.  Les  feuilles  de  Plantain 
font  amères  ,  aflringentes  ,  rougiiTent 
peu  le  papier  bleu  ;  les  racines  le  rou- 
giflent  davantage  ;  &  font  feulement  af- 
tringentes;  ce  qui  montre  que  dans  les 
feuilles  le  fel  Ammoniac  3c  les  parties 
terreftres  font  embarraffées  dans  beau- 
coup de  fouphre.  Ces  principes  font 
connoître  que  le  Plantain  efl:  vulnérai- 
re ,  aftringent ,  réfolutif  3  &  fébrifuge. 
En  effet  fon  fuc  dépuré  donné  depuis 
deux  jufqu'à  quatre  onces  au  commen- 
ment  des  fièvres  intermittentes  les  gué- 
rit fouvent.  On  préfère  pour  cela  l'ef- 
pèce  à  feuilles  étroites ,  dont  on  prend 
depuis  fix  jufqu'à  douze  racines  avec 
une  demi-poignée  des  feuilles  ;  on  les 
pile  ,  &  on  les  fait  infufer  pendant  la 
nuit  dans  fix  onces  d'eau  bouillante; 
on  pafTe  le  tout  le  lendemain  avec  ex- 
preHion^  l'on  ajoute  trente  gouttes 
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d'efprit  de  Souphre  ,  ou  de  Vitriol* 
qui  eft  le  même  ,  pour  trois  prifes  qu'on 
donne  en  trois  fois  une  heure  avant  le 
friffon  :  mais  il  faut  avoir  été  bien  pur- 
gé auparavant.  Quelques-uns  fe  fervent 
pour  rinrufion  d'un  verre  de  vinaigre 
au  lieu  d'eau  ,  &  affurent  que  le  plus 
fouveht  le  premier  verre  emporte  la  fiè- 
vre. On  trouve  là-deflus  dans  les  Ephé- 
mérides  d* Allemagne  IL  Décurie  année  X. 
page  roo.  une  Obfervation  du  Docteur 
Gerbefms  qui  confirme  ce  fait. 

La  ptifane  de  Plantain  eft  utile  dans 
la  dyfenterie  ,  le  crachement  de  fang , 
les  fleurs  blanches ,  &  dans  quelque  hé- 
morrhagie  que  ce  foit ,  à  moins  qu'el- 
le ne  foit  critique.  M.  Chomel  ,  habile 
Médecin  de  la  Faculté  de  Paris ,  a  (Tu- 
rc avoir  fouvent  donné  avec  fuccès  con- 
tre les  diarrhées  la  lemence  de  Plan- 
tain à  la  dofe  d'un  gros  bouillie  dans 
du  lai: ,  ou  en  poudre  dans  du  bouillon  , 
&  que  ce  remède  eft  familier  aux  gens 
de  la  campagne.  Le  fuc  dépuré  des 
feuilles  donne  trois  jours  de  fuite  le  ma- 
tin à  jeun  fait  le  même  effet  ,  lui-ant  le 
rapport  du  Docteur  LaniLoni  ,  Obferva- 
tion 13-.  des  Ephémcrldes  d*  Allemagne 
Décurie  féconde  année  X.  page  227.  Si- 
mon  Panlli  raconte  s'être  fervi  avec  fuc- 
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ces  de  l'extrait  de  Plantain  3c  de  la  dé- 
coction xle  Salfepareille  ,  pour  guérir  un 
jeune  homme  qui  piiïoit  le  fang  à  la 
fuite  d'une  Gonorrhée  ;  &  Rivière  aflii- 
re  qu'un  demi-gros  de  femence  de  Plan- 
tain avalé  dans  un  œuf  eft  capable  de 
prévenir  l'avortement.  M.  Boyle  propo- 
se contre  le  vomiifement  &  le  crache- 
ment de  fang  le  remède  fuivant  qui  pa- 
roît  fort  bon. 

Prenez  des  racines  de  grande  Con- 
foude  fraîches  &  ratiiTées ,  fix  on- 
ces. 
Pilez-les  dans   un  mortier  de  mar- 
bre avec  un  peu  de  fucre  fin. 
Ajoûtez-y  enfuite  une  fumTante  quan- 
tité de  fuc  de  feuilles  de  Plantain: 
pour  former  un  électuaire  ,  dont  la 
dofe  fera  d'un  gros  &  demi  à  deux 
gros  trois  fois  le  jour  à  prendre  dans 
du  pain  à  chanter  ,  en  avalant  par 
defîus  un  verre  de  décoction  pec- 
torale. 
Quant   à  l'ufage  extérieur  de  cette 
plante  ,  fa  décoction    nous   donne  un 
gargarifme  excellent  contre  les  maux 
de  Gorge ,  dont  elle  déterge  &  defleche 
promptement  les  ulcères.  M.  Garidel  a(- 
fure  que  cette    même  décoction  faite 
dans  l'eau  de  chaux  defleche  également 
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les  ulcères  des  Jambes ,  &  qu'tl  s'en  êff 
fouvent  fervi  avec  un  grand  fuccès  , 
quoiqu'en  Provence  ils  foient  très-diffi- 
ciles à  guérir.  On  fe  fert  auffi  du  fuc  de 
Plantain  ,  dans  lequel  on  trempe  des 
compreffes,  ou  des  feuilles  pilées  &  ap- 
pliquées en  cataplafme  pour  arrêter  le 
progrès  du  charbon  ;  on  les  met  fraîches 
fur  les  blefTures  &  fur  les  contufions , 
quelles  difîipent  promptement.  On 
trouve  dans  les  Ephêmêrides  di Alterna^ 
gne  y  Décurie  1 1 .  année  X  page  142. 
une  obfervation  du  Docteur  Cafimir 
Gahrliep  qui  dit  avoir  appaifé  une  in- 
flammation qui  menaçoit  de  Gangrène 
par  la  feule  application  des  feuilles  de 
Plantain  froilfées  &  un  peu  chauffées. 
Pour  les  Hémorrhoides  ,  on  pile  le 
Plantain  ;  on  en  fait  un  onguent  avec 
du  Beurre  frais  qu'on  fait  fondre  en- 
femble  ,  &  l'on  en  frotte  la  partie  fou- 
frante  avec  le  bout  d'un  Porreau  ;  ce 
remède  eft  très  falutaire.  Dans  les  colly- 
res, on  employé  comunément  l'eau  de 
Plantain  avec  de  l'eau  rofe  pour  appai- 
fer  l'inflammation  des  yeux.  Camérarius 
faifoit  ce  collyre  avec  le  fuc  des  feuil- 
les &  de  la  racine  pilées  qu'il  méloit 
avec  l'eau  rofe  &  le  fucre.  Le  cataplafme 
fait  avec  les  feuilles  de  Plantain  &  U, 
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moufle  qui  croît  fur  le  Prunier  cuites  en- 
femble  dans  le  vin  ,  pafîè  pour  un  bon 
remède  contre  les  Hernies ,  étant  appli- 
qué fur  la  partie  ;  enfin  on  fe  fert  de  la 
racine  lavée  &  un  peu  ratiffée ,  mife  dans 
le  trou  de  l'Oreille ,  pour  calmer  la  dou- 
leur des  dents. 

La  racine  &  les  feuilles  de  Plantain 
entrent  dans  l'eau  vulnéraire  de  la  Phar- 
macopée de  Paris  ;  les  feuilles  entrent 
dans  la  décoction  aftringente  ,  le  fyrop 
à'Althœa  de  Fernel ,  dans  celui  de  Con- 
foude  ,  dans  la  poudre  contre  la  rage  , 
le  baume  Vulnéraire  ,  &c.  de  la  même 
Pharmacopée.  Les  femences  entrent 
dans  la  poudre  Diarrhodon ,  la  poudre 
aftringente  contre  l'Avortement  ,  & 
l'onguent  de  la  Comtefle. 

Prenez  des  eaux  diftillées  de  Plantain 
ik  de  Renouée,  de  chacune  deux 
onces;  du  bol  d'Arménie ,  de  la  ter- 
re Sigillée  ,  de  la  Thériaque  &  du 
Dîafcordium  ,  de  chacun  un  demi- 
gros  ;  du  fyrop  de  Coing  ,  une 
once. 
Mêlez  le  tout  pour  une  potion  à  pren- 
dre par  cuillerées  d'heure  en  heu- 
re dans  les  dévoyemens  qui  vien- 
nent  du  relâchement  des  fibrs 
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des  inteftins ,  &  dans  les  fuperpur- 
gations. 

Prenez  la  moitié  d'un  mou  de  Veau 
coupé  par  morceaux  ,  une  cuille- 
rée de  Rys ,  &  de  la  racine  de  gran- 
de Confoude  ratifiée  ,  une  once  ; 
des  feuilles  de  Plantain  &  d'Ortie, 
de  chacune  une  poignée. 

Faites  bouillir  le  tout  dans  trois  cho- 
pines  d'eau  ,  que  vous  réduirez  à 
deux  Bouillons  pour  prendre  l'un 
le  matin  à  jeun  ,  &  l'autre  fur  les 
cinq  heures  du  foir  ,  dans  les  cra- 
chemens  ou  vomiflemens  de  fang. 

Prenez  des  eaux  de  Plantain  &  de 
Rofes ,  de  chacune  trois  onces  ;  de 
la  terre  figillée  &  du  bol  d'Armé- 
nie ,  de  chacun  un  demi-gros  ;  du 
fuc  d'Ortie  dépuré  ,  deux  onces  ; 
du  fyrop  diacode  ,  une  demi-on- 
ce. 

Mêlez  le  tout  pour  un  julep  à  don- 
ner à  l'heure  du  fommeil  pour  pré- 
venir l'avbrtemerit. 

Prenez  des  feuilles  d'Aigremoine  , 
deux  poignées  ;  de  celles  de  Ron- 
ce &  de -Plantain  ,  de  chacun  une 
poignée  ;  &  une  Grenade. 

Mêlez  le  tout  dans  un  pot  de  terre 
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!  avec  trois  chopines  d'eau  ,  que 
vous  réduirez  à  une  chopine  par 
l'ebullition. 

Pa'lTez  enfuite  la  liqueur  par  un  lin- 
ge ,  &  ajoutez-y  allez  de  lucre 
pour  faire  un  fyrop  ,  dont  le  *\la- 
lade  prendra  une  cuillerée  de 
temps  en  temps ,  le  taillant  fon- 
dre doucement  dans  la  bouche. 

Ce  Looch  eft  merveilleux  contre  les 
maux  de  Gorge  &  l'Efquinancie. 

Prenez  du  Catholicon  double  ,  une 
demi-once  ;  de  la  Manne  ,  une  on- 
ce &  demie. 

Diflolvez  l'un  &  l'autre  dans  quatre 
onces  d'eau  de  Plantain  ,  pour  une 
potion  à  donner  dans  les  dévoyé- 
mens. 

Prenez  des  feuilles  de  Plantain  ,  de 
Sanicle  ,  de  Brunelle  ,  de  Lierre 

•  terreftre  ,  de  l'une  &  l'autre  Véro- 
nique, de  Bourfe  à  Berger  ,  &  de 
verge  d'Or  ,  de  chacune  une  de- 
mi-poignée. 

Faites  bouillir  le  tout  dans  trois  pin- 
tes d'eau  commune  jufqu'à  la  dimi- 
nution du  quart. 

Ajoutez-y  fur  latin  delà  Régliffe ef- 
filée ,  une  demi-once  ,  pour  une 
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ptîfane  vulnéraire  contre  les  chû- 
tes &  les  contufions. 

Prenez  de  la  confervede  Rofes  mol- 
le ancienne  ,  &  du  Diafcoridium 
de  chacun  une  demi-once  ;  des  fe- 
mences  de  Plantain  pilées  ,  deux 
gros  ;  du  Corail  rouge  préparé  & 
de  la  Rhubarbe  torréfiée  ,  de  cha- 
cun un  gros  ;  de  la  poudre  d'Ipe- 
cacuanha ,  dix-huit  grains. 

Mêlez  le  tout  avec  une  fuffifante 
quantité  de  fyrop  Diacode  ,  pour 
une  opiate  ,  dont  la  dofe  fera  d'un 
gros  à  un  gros  &  demi  le  foir  en  fe 
couchant  à  prendre  dans  du  pain 
à  chanter,  fur  la  fin  desDyfente- 
ries. 

Prenez  de  l'eau  rofe  &  de  Plantain  ; 
de  chacune  trois  onces. 

Faites-y  diflbudre  des  Trochifques 
blancs  de  Rhafis  ,  un  demi-gros  ; 
du  fucre  de  Saturne  ,  vingt  grains. 

Pour  un  collyre  rafraîch niant  con- 
tre l'inflammation  des  yeux  com- 
mençante. 

Prenez  des  eaux  de  Plantain  ,  de 
Frai  de  Grenouilles,  de  Rofes ,  & 
du  fuc  de   grande   Joubarbe  ;  de 
chacun  deux  onces;  du  Nitre  pu- 
rifié 
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ritié  ,  un  gros  ;  du  Syrop  de  Rofes 
feches ,  une  once. 

Mêlez  le  roue  pour  un  gargarifme 
dans  l'efquinancie. 

Prenez  des  feuilles  de  Plantain  * 
de  Ronce  Ôc  d'Aigremoine  ,  de 
chacun  une  demi-poignée  ;  des 
Balauftes  &  des  Rofes  rouges  fe- 
ches ,  de  chacun  un  gros  &  demi. 

Faites  bouillir  le  tout  dans  une  pin- 
te d'eau  commune  à  la  réduction 
de  moitié. 

Ajoutez  a  la  colature  de  l'Alun  de 
Roche  ,  un  gros  >  du  Syrop  de 
Rofes  féches ,  une  once. 

Pour  un  Gargarifme  contre  le  relâ- 
chement de  la  luette. 

Prenez  des  feuilles  de  Plantain  5c 
de  Véronique  3  de  chacun  une 
poignée. 

Faites  les  bouillir  dans  une  pinte 
d'eau,  que  vous  réduirez'^  moitié. 

Trempez  dans  cette  décoction  chau- 
de des  comprelles  que  vous  ap- 
pliquerez fur  les  ulcères  des  jam- 
bes ,  après  les  avoir  fomentés  de 
la  même  liqueur. 

Prenez  du  Beure  lavé  dans  de  l'eau 
de  Violette  ,  une  fuffifante  quan- 
tité. 
Tome  IL  B 
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Ajoutez- y  aifez  de  Suc  de  Plantain 
pour  former  un  Uniment  utile 
contre  les  dartres  Se  la  teigne. 


P  O  L  I  U  M. 

LE  Polinm  eft  un  genre  de  plante 
dont  il  y  a  plufieurs  efpeces  ;  mais 
nous  n'en  décrirons  ici  que  deux  qui 
font  les  plus  ufitées ,  fçavoir  la  jaune 
&  la  blanche. 

Le  Polium  ou  Polion  de  montagne 
à*  fleur  jaune  j  Polium  Luteum ,  Otfic. 
Polium  montanum  _,  luteum  ,  C.  B.  P. 
220.  Tabern.  Icon.  364.  Ger.  Inft.  R. 
ig6.  Raii.  Hift.  525.  Polium  luteum  , 
Lob.  Icon.  487.  Polium  monianum  , 
iwlgare  ,  Part.  Polion  flore  luteo  ,  Theu- 
trio'fi  ,  Mdosmon  ,  Bclion  ,  Leonthoca* 
ton ,  Polium  vulgatius  ,  Quorumd. 

Sa  racine  en:  ligneufe  ,  garnie  de 
quelques  fibres.  Elle  pouffe  plufieurs 
tiges  ,  grêles ,  dures ,  ligneufes ,  hau- 
tes d'environ  un  demi- pied,  fort  ve- 
lues ou  cotonneufes  ,  dont  les  unes 
fe  tiennent  couchées  fur  terre  ,  de  les 
autres  redreifées.  Ses  feuilles  font  pe- 
tites ,  oblongues ,  épaules  ,  dentelles 
on  crénelées  fur  leurs  bords  >  garnies 
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en  dellus  ôc  en  deifous  d'un  duvet  ou 
coton  blanchâtre.  Ses  fleurs  font  for- 
mées en  gueule  comme  celles   de   la 
Germandrée  ,  petites  ,  ramaflees   plu- 
sieurs enfemble  en  manière  de  tête  » 
de  couleur  jaune  comme  de  l'or  ,  d'une 
odeur  pénétrante  Ôc  aromatique  ,  d'un 
goût  amer  :  chacune  de  ces  Heurs  eft 
un  tuyau  évafé  par  le  haut ,  ôc  pro- 
longé en  une  lèvre  découpée  en  cinq 
parties^  la  lèvre  fupérieure  eft  il  courts 
cju'on  ne  la  voir   point  ,   ôc  fa  place- 
cfl:    occupée    par    quelques   étamines. 
Après  que   les   fleurs  font  paiîées  ,  il 
leur  fuccede  des  femences  menues  , 
prefque  rondes  ,  enfermées  dans    une 
capfule  qui  a  fervi  de  calice  à  la  fleur. 
Cette  plante  croît  dans  les  pays  chauds 
fur  les  montagnes   ,    les    collines    ôc 
autres  lieux  élevés ,  fecs  ôc  pierreux  , 
comme  en  Languedoc,  en  Provence,  en 
Dauphiné.  On  la  cultive  dans  les  jar- 
dins où  elle  fleurit  en  Eté  ,  ordinaire- 
ment en  Juillet  ôc  Août.  Ciujîus  dit 
qu'en  Efpagne  aux  Royaumes  de  Gre- 
nade ôc  de  Valence  ,  elle  fleurit  dès 
le  mois  de  Mats  ,  «Se  que  de  fa  femence 
il  a  vu  naîtte  un  Folmm  à  fleur  ,  tantôt 
toute    blanche   comme    les  feuilles   , 
tantôt  pâle  au  dedans  ,  Se  blanchâtre 
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au  dehors.  II  y  en  a  qui  préfèrent  poiîif 
la  Thériaqae  &  autres  ufages  celui 
qu'on  nous  apporte  de  Candie  ;  mais 
il  n'y  a  gueres  de  différence.  Il  en  faut 
dire  autant  de  celui  qui  nous  vient 
d'Italie  3  qu'on  eftime  aufïi  beau- 
coup. 

Le  Polium  ou  Polion  de  montagne 
à  fleur  blanche  ;  Polium  album  9  Offic. 
'Tolium  montanum  ,  album  ,  C.  B.  P. 
221.  Ger.  Inft.  R.  H.  ic6.  Raii  Hift. 
524.  Polium  montanum  1.  Cl  us.  361. 
folmm  montanum  ,  Monfpeliacum  , 
ParK.  Polium  alterum  feu  candidum  > 
Polium  feu  Polion  montanum  flore  albo, 
Quorumd. 

Sa  racine  eft  pareille  à  celle  du  pré- 
cédent. Elle  poulie  des  tiges  menues  , 
arrondies ,  fermes  ,  ligneufes  ,  ordi- 
nairement couchées  à  terre.  Ses  feuil- 
les font  plus  petites  &  moins  cotonnées 
que  celles  du  Polium  jaune  ,  très-legé- 
rement  dentelées.    Ses  rieurs  reflem- 
blent  pour  la  forme  à  celles  du  précé- 
dant ,  mais  elles  en  différent    en  ce 
qu'elles  font  blanches ,  de  même  que 
f  as  tètes.   Ses  femences  font  aufïi  fem- 
blables  a  celles  de  l'autre.  Cette  plante 
croit  non  feulement  fur  les  montagnes 
&  autres  lieux  élevés ,  mais  aufli  dans 
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les  plaines  iablonneufes  &  arides  ,  le 
long  des  chemins ,  en  Languedoc  &  en 
Provence.  Elle  fleurit  &  graine  dans 
le  même  temps  que  l'autre. 

Selon  M,  Chomsl  ,  la  plupart  des 
efpeces  de  Polittm  auxquelles  les  Au- 
teurs ont  donné  des  noms  dirlérents  , 
ne  font  que  des  variétés  qui  viennent 
de  la  même  graine  j  la  couleur  des 
fleurs  de  l'efpece  qui  les  a  jaunes  , 
s'efface  &  devient  pale  :  mais  leur  vertu 
efl  égale  ,  &  l'on  peut  employer  in** 
différemment  l'une  ou  l'autre  des  ef-^ 
peces  que  nous  venons  de  nommer  > 
dont  on  prend  les  fommités  des  tiges 
garnies  de  fleurs.  'Jean  Banhin  d'après 
CIhJîhs  avertit  les  curieux  que  le  Pc- 
lutm  vient  aifément  à  l'ombre  de  bou- 
ture ,  pourvu  que  la  terre  foit  bien 
préparée. 

Le  Politim  de  montagne  donne  pat 
l'Analyfe  beaucoup  de  iel  volatil-aro- 
matique-huileux  ,  ce  qui  le  rend  cepha- 
lique  &:  anti-epileptique.  Le  jaune 
eft  le  meilleur  &c  le  plus  eftimé  pour 
la  Médecine  ,  quoique  d'un  ufage  aflea 
limité.  On  nous  l'apporte  ùc  par  pe- 
tites bottes  ;  on  doit  le  choifir  bien 
garni  de  fleurs ,  d'un  beau  jaune  doré  , 
nouvellement  féché  entre   deux    pa- 
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piers ,  d'une  odeur  rorte  &c  aromati- 
que ,  d'un   août  amer  Se  défagréable> 
On  emploie  particulièrement  les  fom- 
jnités  fleuries   qu'on  appelle  en  latin 
Coma  polit    eu    Polium    comciîum*    Il 
entre  dans  les  compositions  aléxiphar- 
maques  des  anciens  ,  par  exemple  dans 
la  Thériaque  &  dans   le  Mithridate. 
On  eftime  le  Polium  propre  contre  la 
jaunilTe  ,  Thydropilie  ,  &  la  morfure 
des  animaux  venimeux    :    on  fe  fert 
pour  cela  de  l'infufion  des  feuilles  ôc 
des  fleurs  a  la  manière  de  Thé  ;  ce  qui 
pouffe  les  mois  >  les  urines  ,  &  levé 
les  obftr  lierions.  On  fait  boire  en  Pro- 
vence dans  les  cours  de  ventre  fâcheux 
l'eau  où  le  Polium  a  macéré  ;  on  en 
donne  la  décoction  en  lavement  ,  6c 
l'on  applique  le  Marc  fur  le  bas  ventre. 

Les  feuilles  du  Polium  jaune  de  mon- 
tagne entrent  dans  l'eau  générale  Se 
l'eau  Prophylactique  de  la  Pharmaco- 
pée de  Paris  -,  tk  fes  fommités  entrent 
dans  la  Thériaque  ,  le  Mithridate  ,  & 
Y  Hier  a  Diacolocynthidos  de  la  même 
Pharmacopée. 

Prenez  des  fommités  de  Polium  fé- 
chées  à  l'ombre  ,  deux  pincées. 

Yerfez   delïus   douze  onces  d'eau 
bouillante» 
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taillez  inruier  pendant  un  quart- 
d'heure  dans  un  vailTeau  cou- 
vert. 

Prenez  enfuite  cette  infufion  le  ma- 
tin à  jeun  ,  à  laquelle  vous  ajou- 
terez un  peu  de  fucre. 

Elle  convient  dans  la  jauniflfe  >  les 
maux  de  tête  ,  cv  TEpilepfie. 


P  O  L  Y  G  A  L  A. 

POlygala  ou  Polygalon  ,  herbe  à 
lait  *,  Polygala  ,  Orlic.  Polygala  vul- 
garis  ,  C.  B  P.  21$.  Inft.  R.  H.  174. 
Polygalon  multis  ,  J.  B.  3 .  3  S 6^.  Polyga- 
la cœrulea  ,  pstrpurea  ,  alla.  Tabern* 
Icon.  851.  Polygala  ,  Dod.  Camer. 
Ger.  Raii.  Hift.  1335.  Polygala  minor , 
Park.  Polygala  recentiomm  ,  Lob.  Clus. 
Onobrjchis  3  a.  pur  pare  a  Dalechampii  y 
Lugd.  Hift.  49  r  r  Poly^.a  fcliis  lirtcari- 
lanceolatis  ,  canlibus  diffufîs  herbaceis  , 
Linn.  Hort.  ClirY.  352.  Amarella  y 
Gesn.  Onqjbrychis  vera  Dio/coridis,  Poly~ 
gala  Grœcoram  er  Latinorum  ,  Ettgalac- 
ton  ,  FIqs  ambarvalis  ,  Quorumd. 

Sa  racine  eft  ligneufe  ,  dure  ,  me- 
nue,  vivace  ,  d'une  couleur  blanche- 
verdàtre  ou  purpurine  ,  d'un  goût  ames- 
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êc  un  peu  aromatique.  Elle  pouffe  plu- 
fieurs  tiges  à  la  hauteur  de  près  d'un 
demi-pied  ,  grêlés ,  allez  fermes  ,  les 
unes   droites  ,  les  autres  couchées  à 
terre  ,  d'un  verd  tirant  un  peu  fur  le 
rouge  ,  revêtues  de  petites  feuilles  ran- 
gées alternativement  9  les  unes  oblon- 
gues  &  pointues  ,  les  autres  arrondies. 
Ses  rieurs  font  fïngulieres  ,  petites  , 
difpofées  en  manière  d'épi  depuis  ~ie 
milieu  des  tiges  jufqu'en  haut  5    de 
couleur  bleue  ,  ou  violette  ,  ou  pur- 
purine ,    ou  rouge  ,    rarement  blan- 
che :    chacune  de   ces  fleurs    eft  un 
tuyau    fermé    dans    le     fond  ,   évafé 
sk  découpé  par  le  haut  en  deux  lèvres  , 
dont  la  iupérieure  eft  échancrée  ,  Se 
l'inférieure  frangée.  Après  que  la  fleur 
eft  paflee ,  il  lui  fuccéde  un  fruit  ou  une 
bourfe  applatie  ,  diviféeen  deux  loges 
remplies  de  femences  oblongues  *,  ce 
fruit  eft  enveloppé    du    calice  de  la 
fleur  ccmpofé  de  cinq  feuilles  ,  trois 
petites    <3c    deux   grandes  ?   qui  font 
comme  deux  ailes  qui  embraiTent  le 
fruit.  Cette  plante  croit  par-tout  aux 
lieux  champêtres,  herbeux  ,  élevés  ou 
montagneux  ,   qui  n'ont  point  été  la- 
bourés 3  &c  où  l'on  n'a  point  marché  , 
elle  fleurit  en  Mai ,  Juin  &c  Juillet.  On 
prétend  qu'elle  donne  beaucoup   de 
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feit  aux  beftiaux  qui  en  mangent,  ce 
qui  lui  a  mérité  le  nom  qu'elle  porte. 

Le  Pohgala  contient  alfez  d'huile  &C 
de  phlegme  ,  peu  de  fel.  Gefner  qui 
appelle  cette  plante  ,  A  mardi  a,  à  c  ufe 
de  fon  amertume  ,  atïure  qu'elle  ed 
douce  ,  d'une  vertu  laxative  ,  <Sc  que  (î 
l'on  en  fait  infufer  une  poignée  dans 
du  vin  ,  elle  purge  la  bile  fort  douce- 
ment &  fans  tranchées.  On  trouve 
dans  les  mémoires  de  l'Académie  Royn-' 
le  des  Sciences  3  année  1739  ,  page 
*3  5  ,  un  mémoire  de  M.  Duhamel  y 
dans  lequel  il  rapporte  plufieurs  expé^ 
liences  qu'il  a  faites  pour  éprouver  les 
vertus  de  cette  plante  contre  la  pieu- 
réfie  6v  la  fluxion  de  poitrine.  Il  paroït 
par  ces  obfervations  que  le  Polygala 
peut  être  mis  dans  la  ClaiTe  des  Plan- 
tes béchiques-inciiîves.  Sa  décoction 
incife  la  matière  des  crachats  qui  en- 
gorge la  poitrine  dans  ces  maladies  % 
êc  elle  facilite  l'expectoration  :  il  pa- 
roît  de  plus  qu'elle  atténue  le  fang 
couéneux  &  engagé  dans  la  pleure  s 
ôc  lui  fait  ^reprendre  les  routes  de  la 
circulation.  Ces  avantages  font  cer- 
tainement bien  con ii durables ,  de  il  efr 
à  fouhaker  qu'ils  fe  confirment  par 
des  expériences  réitérées.  La  pleuréfie 
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de  la  péripneumonie  font  des  maladie? 
fi  terribles  en  Médecine  ,  qu'on  ne 
peut  trop  délirer  de  connoître  des  re- 
mèdes qui  en  rendent  le  danger  moins 
preiTant.  Il  faut  dont  fuivre  le  confeil 
que  donne  là-dellus  l'illuftre  Académi- 
cien ,  duquel  nous  tenons  ces  obfer- 
vations  -,  c'eft  d'employer  dans  ces  ma- 
ladies cette  plante  qui  eft  très  com- 
mune :  on  a  déjà  des  preuves  qu  elle  a 
réuili ,  &  l'on  ne  s'eft  point  encore  ap— 
perçu  qu'elle  ait  fait  aucun  mal.  Ces 
raifons  fuffifent  pour  engager  les  Mé- 
decins a  en  faire  ufage. 

Prenez  de  la  racine  de  Guimauve 
lavée  ,  une  demi-once ,  de  la  plan- 
te entière  du  Polygda,  ,  une 
poignée  \  de  la  réglilTe  ,  deux: 
gros. 
Verfez  fur  le  tout  une  pinte  d'eau, 
bouillante  ,  ôc  coulez  après  une 
légère  infufion  ,  pour  une  ptifane 
à  donner  tiède  pour  boiiïbn  ordi- 
naire  dans  laPleuréfie  ôc  la  Flu* 
adon  de  Poitrine. 
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SCeau  de  Salomon  ,  fignet  ,  ge- 
nouillet  ;  Polygonatum  ,  feufigilluÀ* 
Sa/omoms  ,  Ofnc.  Polygonatum  latifo- 
lium  vufgdre,  C.  B.  P.  303.  lnft.  R.  H, 
78.  Polygonatum  >  vu /g)  figillum  Sa/o- 
ynonis  ,  J.  B.  3.  52»/.  Poljgonatum  , 
Matth.  954.  Dod.  Pempt.  345.  Lob. 
Icon.  631.  Ger  Raii  Hilt.  664.  /Wj- 
gonatum  vu/gare ,  Park.  Gesn.  ôv  Camer»- 
Hort.  Polygonatum  vu /gare  ,  omnibus' 
Provinciisfamiliare ,  Ou*.  Polygonatum 
vulgatius  ,  Eyft.  Fraffinella  feu  FraxU 
relia  ,  Cœfalp.  2  24.  Anguill.  ConvaU 
laria  foliis  alternis  florib.  ex  alis ,  Linn  ' 
Hort.  Cliff.  124  Polygonatum  majus  s 
fgillum  Safomonis  latifolium ,  Genkn/a** 
ta  GemcellafeU)  Gemticlum.  Quorumd.- 
Sa  racine  eft  longue  ,  fituée  rranf- 
verfalement  à  fleur  de  terre  ,  grolfe 
comme  le  doigt  ,  articulée  ou  genouil- 
lée  d'efpace  en  efpace  par  de  gros 
nœuds  ou  tubercules  ,  d'un  blanc  de 
marbre  ,  garnie  de  beaucoup  défibres, 
d'un  goût  douçâtre.  Elle  pouiTe  des 
tiges  à  la  hauteur  d'un  pied  6c  demi  s 
bu  de  deux  pieds  ,  rondes  ,  liiTes ,  ians 
rameaux  5.  un  peu  r-ecourbées  en  leur 
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iommité  ,  d'une  odeur  défagréable  t 
fi  on  les  froiffe  où  qu'on  les  coupe  par 
morceaux  ,  revêtues  de  plufieurs  feuil- 
les difpofées  alternativement  ,  oblon- 
gues ,  larges  ,  allez  femblables  à  celles 
du  Muguet  >  nerveufes  ,  d'un  verd 
brun  luifant  en  defTus ,  Se  d'un  verd 
de  mer  en  deflfous  ou  bleuâtre.  Ses 
fleurs  naiiïent  des  anTelles  des  feuilles 
ie  long  de  la  tige  attachées  à  de  courts 
pédicules ,  une  à  une  >  ou  deux  à  deux  , 
ou  trois  à  trois  ,  rangées  plulTeurs  de 
fuite  du  même  coté  *,  chacune  de  ces 
rieurs  eft  une  cloche  allongée  en  tuyau , 
&c  découpée  en  hx  crénelures  ,  fans 
calice ,  de  couleur  blanche  ,  &  donc 
îes  bords  font  herbeux  ou  verdâtres* 
Quand  les  fleurs  font  tombées  ,  il  leur 
fuccede  des  bayes  greffes  comme  celles 
du  lierre  ,  ou  même  un  peu  plus  gref- 
fes ,  prefque  rondes ,  un  peu  molks  , 
vertes ,  ou  purpurines  ,  ou  noirâtres  4 
lefquelles  renferment  ordinairement 
trois  femences  grolfes"  comme  celles  de 
la  vefee  ,  ovales  [  dures  ,  blanches. 
Cette  plante  croît  prefque  par-tout  aux 
environs  de  Paris  &  dans  toutes  les 
Provinces  aux  lieux  ombrageux  ,  le 
long  des  hayes,dans  les  bois  &  lesforêts 
eu  elle  fe  multiplie  par  fes  racines  qui 
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tracent  ,  &  dont  les  nœuds  ont  une 
figure  approchante  de  celle  d'un  fceaa 
ou  cachet  qu'on  y  aurok  imprimé  -,  elle 
fleurit  en  Mai  &  Juin  ,  jk  fes  bayes 
font  en  maturité  au  mois  d'Août.  Sa 
racine  efb  la  partie  la  plus  uiitée  en 
Médecine. 

Le  Sceau  de  Salomon  ne  donne  pref- 
que  par  L'Analife  Chymique  que  des 
liqueurs  acides  ôc  de  l'huile  \  on  en 
tire  peu  de  terre  de  de  fel  fixe  ,  mais 
point  de  fel  volatil.  Les  feuilles  en 
font  fades  au  goût  j  elles  ont  quelque 
chofe  de  glaireux  qui  donne  de  légère» 
naufées.  Les  racines  en  font  douces  ? 
un  peu  acres*  &  un  peu  gluantes  *,  elles 
rougiiTent  peu  le  papier  bleu  ,  Ôc  les 
feuilles  le  rougiiTent  encore  moins.  Il 
femble  qu'il  n'y  ait  dans  le  fceau  de 
S-alomon  qu'un  phlegme  glaireux  mêlé 
avec  beaucoup  d'huile.  Tous  les  Au- 
teurs s'accordent  à  regarder  cette  plan- 
te comme  vulnéraire-aftringente  :  en 
effet  v  fes  racines  font  d'un  ufage  très* 
familier  pour  les  defeentes  ',  ôc  M> 
Chomel  dans  fon  Htftotre  des  Plantes 
ttfuelles  ,  dit  l'avoir  fouvent  donnée 
à  des  enfans  avec  fuceès.  On  ei>  fait  iu- 
fufer  pour  cela  une  once  coupée  pas 
morceaux  dans  un  demi-fepuei  de  vin 
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Blanc  ,  pendant  vingt-quatre  heures  ; 
qu'on  fait  boire  enfui  te-  en  trois  ouj 
quatre  petits  verres  par  chaque  jour  £ 
il  faut  continuer  pendant  douze  ou 
quinze  jours  ,  &  appliquer  fur  la  her- 
nie de  la  même  racine  pilée  ,  &  un 
Bandage  par  deifus.  Les  Adultes  doi- 
vent en  faire  macérer  pendant  lanuic 
une  demi-once  dans  un  verre  de  vin 
blanc,  de  prendre  cette  infufion  tous 
les  matins  pendant  un  mois  ,  s'ils  veu- 
lent en  reiïentir  du  foulagement  ,  fe 
fervant  de  même  de  la  racine  pilée  en 
eataplafme.  Matthiole  fait  un  grand 
cas  de  la  conferve  de  cette  racine  con- 
tre la  même  maladie  >  8c  P  aimer  de  forl 
infufion  dans  de  la  bierre  contre  la- 
goute. 

Quant  à  fon  ufage  extérieur ,  cette 
racine  pilée  &  appliquée  extérieure- 
ment ell  excellente  pour  guérir  les 
meurtriitures  ôc  les  conrufions.  Son  eau 
difrillée  efl:  cofmétique  >  c'eft-i  dire 
qu'elle  décraflfe  le  vifage  &  embellit  le 
teinr,  Simon  Paulli  rapporte  d'après 
Jienri  Paulli  fon  Père  ,  une  recette 
pour  le  même  ufage  >  qui  parok  fort 
bonne  ,.  &  qui  avoir  ère  donnée  par 
un  Prince  de  la  maifon  d'Autriche. 
Prenez,  des  racines  récentes  de  fceau' 
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de  Salomo»  ,  de  Bryone  ,  d'Al- 
phodele  ,  de  Lys  blanc  >  de  des 
fleurs  de  Muguet ,  de  Geneft3  de 
Liveche,de  chacune  une  poignée. 

Pilez  le  tout ,  &  mettez  le  dans  un 
edeurbite  avec  du  miel  blanc  écu- 
me 5  quatre  onces  ;  du  vin  blanc  ,, 
deux  livres. 

LahTez  fermenter  le  tout  jufqu'à  pu- 
tréfaction .  6c  diftillez  le  enfuite' 
au  bain  de  fable  ,  en  le  cohobant 
jufqu'à  trois  fois. 

On  fufpendra  un  demi- gros  de  cam- 
phre au  haut  du  chapiteau  de  la 
cucurbite. 

On  fe  fert  avantageufement  de  cette 
eau  pour  dilîiper  les  marques  de 
la  petite  vérole  ,  &  pour  adoucir 
la  peau  &  embellir  le  teint. 

Il  y  en  a  qui  fe  fervent  de  la  décoc- 
tion de  toute  la  plante  pour  guérir  la- 
gale  ,  la  gratelle  ,  &  les  autres  maladies 
de  la  peau. 

Prenez  des  racines  récentes  de  fcead 
de  Salomon  3  la  quantité  que  vous 
voudrez. 

RatilFez-les  ,  &  les  pilez  dans  un 
mortier  de  marbre  avec  parties 
égales  defatine  de  feves. 

Faites  du  tout  un  cataplafme  à  ap- 
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pliquer  fur  les  hernies ,  qui  fef$ 
renouvelle  cous  les  jours. 
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REnouée  ,  Trainafîe  ,  Centinode  ," 
Corrigiole  ;  Centinodia  ,  Ofïîc. 
Volygonum  latifolium  ,  C.  B.  P.  i%\* 
Inft.  R.  H,  5 10.  Pohgonum  >  Jîve  centi- 
nodia, ,  J.  B.  3.  374,  Polygonum  mas  , 
Dod.  Pempr.  113.  Matth.  Fuchs.  Poly- 
gonum mas  vulgare  ,  Ger.  Raii.  Hift. 
184.  Polygonum  mas  vulgare  majus  , 
Parle.  Sanguinaria ,  Jîve  centumnodia  , 
Lob^Icon.  419.  Bruni:.  Sanguinxlismaf- 
cula  ,  Gesn.  Horr.  Cord.  Caft.  herbtt 
Proferpinaca  à  fer  p  en  do  ?.  ApuL  Polygo- 
num ,  Linn.  Hort.  Clirf.  150.  Polygo- 
nan  vulgatius- ,  Polygonia  ,  herba  femi- 
nalis  ,  loeraclia  feu  berculea  ,  Clema  5. 
Polycarpon  ,  Myrtopetalon  ,  mûris  un- 
gfiis-y  herois  fangais  ,  P e dation  ,  Corri* 
giola,  Heltobotanon  Jîve  fchs  herba,  Lin* 
gua  pajjerma  y  Quorumd. 

Sa  racine  eft  longue  ,  affez  grolTe 
pour  la  grandeur  de  la  plante  ,  {impie , 
dure  ,  Jigneufe  ,<  tortue ,  garnie  de  plu- 
fieurs  fibres  ,  difficile  a  arracher  Se  fort 
lampante ,  d'un  goût  aftringent.  Elle 
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pouffe  plufieurs  tiges  longues  d'un  pied 
ou  d'un  pied  £c  demi  ,  grêles  ,  ron- 
des ,  folides  ,  tenaces.,  quelquefois 
droites  ,  mais  le  plus  fou  vent  rendan- 
tes &  couchées  à  terre  ,  litïes  ,  ayant 
beaucoup  de  nœuds  affez  près  les  uns 
des  autres ,  revêtues  de  feuilles  oblon- 
gues  ,  étroites  ,  pointues  ,  d'un  verd 
de  mer  ,  attachées  à  des  queues  fort 
courtes  ,  &  rangées  alternativement. 
Ses  fleurs  fortent  des  aiffelles  des  feuil- 
les ,  petites ,  compofées  chacune  d'une 
feule  feuille  divifée  en  cinq  parties  , 
&  de  huit  étamines  blanches  ,  purpu- 
rines ou  rouges ,  à  fommets  jaunâtres  , 
fans  calice.  Après  que  la  fleur  eft  paf- 
fée ,  il  lui  fuccéde  une  femence  allez 
groiTe  ,  triangulaire  ,  de  couleur  de 
châtaigne  renfermée  dans  une  capfule. 
Cette  plante  croît  indifféremment  pref- 
que  par-tout  aux  lieux  incultes  ou  cul- 
tivés ,  principalement  le  long  des  che- 
mins &  dans  les  endroits  fréquentés  > 
c'eft  une  des  plus  communes  de  la  cam- 
pagne ,  elle  fleurit  l'été  ,  &  demeure 
verte  prefque  toute  Tannée  ,  excepté 
durant  l'hiver.  M.  Linnœus  obferve 
après  Rai  que  la  Renouée  varie  par  fes 
feuilles  qui  font  plus  ou  moins  allon- 
gées y  plus  ou  moins  étroites ,  &  qu$ 
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ces  variétés  qui  viennent  du  terrain 
ne  doivent  pas  établir  des  efpeces  dif- 
férentes. 

Cette    plante  a    un    goût   d^herbe' 
gluant  &c  un  peu  acide   >  elle  rougit 
beaucoup  le  papier  bleu.   Il  y  a  appa- 
rence que  le  fel  de  la  Renouée  approche 
de  l'Alun  -,  mais  il  eft  mêlé  avec  un  peu 
de  fel  Ammoniac  cV  beaucoup  de  fou- 
phre  :  car  par  l'Analyfe  chymique  elle 
donne  beaucoup  d'acide  ,  de  terre  Se 
d'huile  ,  peu  de  fel   volatil  concret  , 
ëc  peu  de  fel  rixe  très-lixiviel.   La  Re- 
nouée eil aftringente  ,  vulnéraire,  & 
excellente    pour  arrêter  toutes  fortes 
d'hémoihagies  pnfe  intérieurement  , 
ou  appliquée  extérieurement.  On  tient 
dans  les  boutiques  fon  eau  diftilée  , 
qui  fe    donne  depuis   quatre  jufqu'à 
huit  onces ,  6c  qui  entre  dans  les  ju- 
leps  ou  potions  vulnérairesaftringentes. 
On  emploie  ks  feuilles  dans  les  décoc- 
tions qu'on  donne  en  lavement  pour 
les  cours  de  ventre  -,  on  y  ajoute  les 
herbes  émollientes  dans  la  dyfenterie  , 
ou  bien   on  les  fait   bouillir  dans  le 
lait.  C'eft  un  remède  dont  M*  Chomel 
dans  fon  traité  des  Plantes  ufttelles  ,  dit 
avoir  vu  de  fi  bons  effets ,  qu'il  le  re- 
garde comme  fpécificme  dans  ces  njala- 
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Aies.  On  en  fait  boire  le  Suc  à  la  doie 
de  deux  ou  trois  onces ,  tk.  la  ptifane 
ou  l'infufion  dans  le  vin  rouge  pour  la 
dyfenterie  &  les  pertes  de  fang.  Came- 
rarius  cite  l'expérience   d'un  homme 
qui  guérft  d'un  vomiifement  de  fang 
avec  le  fuc  de  Renouée  bu  dans  un  peu 
de  gros  vin.    Dans  l'hémorrhagie  du 
nez  ,  on  en  fait  boire  la  décoction  ,  <Sc 
l'on  en  applique  le  marc  fous  les  aifel- 
les.  On  trouve  dans   les  Eph/mérï   es 
ft  Allemagne  ,   Dec  fine  I ,  Armée  III  , 
faire  54,  une  obfervation    du  fç avant 
Wedeltus  qui  allure  que  cette  Plante  pi- 
lée  &  appliquée  de  même  fous  les  aif- 
felles  arrête  le  trop  grand  flux  des  hé- 
morrhoïdes.  On  fçait  qu'appliquée  fur 
les  bleîïiires ,  elle  les  guérit  prompte* 
ment.  On  s'en  fert  auiii  pour  les  des- 
centes 1  £c  Schroder  remarque  que  les 
gens  de  la  Campagne  l'emploient  quel- 
quefois avec  fuccès  en  Epicarpe  contre 
les  fièvres  intermittentes. 

Les  feuilles  de  la  Renouée  entrent 
dans  le  fyrop  de  Confonde  ,  cv  dans 
la  décoction  aftrin genre  de  la  Pharma- 
copée de  Paris  :  {on  eau  diitillée  entre 
dans  YEattflyptique  de  la  mëmePharma- 
copée. 

Prenez  des  eaux  diltiliées  de   Re- 
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nouée  3Ôc  de  Plantain ,  de  chacune 
deux  onces  ',  du  Bol  d'Arménie  , 
de  la  Terre  figillée  ,  de  la  Craye 
préparée  ,  de  chacun  un  demi- 
gros  -,  du  Syrop  de  Coings  ,  une 
once. 

Mêlez  le  tout  pour  une  potion  aftrin- 
gente  à  prendre  à  la  cuiliiere. 

Prenez  des  eaux  de  Renouée  de  de 
Lis ,  de  chacune  trois  onces  s  du 
Corail  rouge  préparé  ,  des  Yeux 
d'Ecreviifes  préparés ,  de  chacun 
vin  fc rupule  j  du  Lauda.iurn  de 
Sydenham ,  dix  ou  douze  gouttes  , 
du  Syrop  de  Coings ,  une  once. 

Mêlez  le  tout  pour  un  Jalep  anodin 
&  afirinçent. 

Prenez  du  Colcothar  ,  de  l'Alun 
brûlé  9  du  Sucre  Candi  ,  le  tout 
en  poudre  >  de  chacun  un  demi- 
gros. 

Mettez  le  tout  dans  uneBouteille  de 
verre  5  en  y  ajoutant  de  l'eau  de 
Plantain ,  trois  onces  ,  de  celle  de 
Rofes  >  une'once. 

Remuez  bien  le  mélange  ,  &  bou- 
chez la  fiole  exactement,  que  vous 
garderez  pouri'ufage. 

Cette  eau  fe  prend  depuis  dix  juf- 
cju'à  vingt  gouttes  ;  niclez  avec 
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deux  ou  trois  onces  d  eau  de  Re- 
nouée dans  le  crachement  defang, 
dans  la  dyfenterie  ,  le  flux  immo- 
déré des  règles  ôv  des  hémorrhoï- 
des ,  &  dans  toutes  les  hémorha- 
gies  provenantes  de  caufe  inter- 
ne :  dans  le  faignement  de  nez  , 
on  en  mouille  une  tente ,  que  l'on 
introduit  dans  la  narine  j  cv  dans 
l'ouverture  de  quelque  vaiileau  , 
on  en  imbibe  une  compretfe  5  que 
l'on    applique   dellus   autant  de 
temps  qu'il  eft  néceiTaire. 
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POlypode  de  chefne  ;  Polypodîum 
Quercinum  vel  quernum  ,  Oftic. 
Polypodittm  vu/gare  ,  C.  B.  P.  3  5  9.  Inft, 
R.  H.  540.  Park.  Pohpêdium  j  J.  B. 
3.74(3.  Ger.  Raii.  Hift.  137.  Polypo- 
dinm  majus  ,  Dod  .Pempt.  4^4.  Polypo- 
dw.m  1  .Lugd.Hiiï.Tabern.  Poly podium , 
Ftïicptla  ,  herbu  Radicli  Apulei  ,  Lob, 
Icon.  814.  Pohpodittm  fronde  pinnat a  , 
foliolis  laxccolatis  integris  fèrrulatis  alter- 
nis  connut  a  fcjfilibus  >  Linn.  Hort.  Clitf. 
475.  Polypodîum  vulgdtim  ,  fiUctÛA 
dnlcis  jïvecjuercina  ,  Radixfeu  Radicu- 
les dulcis,  Quorumd. 
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Sa  racine  eft  longue  d'un  demi-pied  ,' 
prefque  de  la  grorTeur  du  petit  doigt , 
rampante  à  fleur  de  terre  ,  garnie  de 
fibres  menues  comme  dus  poils ,  rele- 
vée de  pluiieurs  petits  tubercules  ou 
verrues ,  facile  à  rompre  ,  de  couleur 
obfcure  ou  roufsatre  en  dehors  ,  ÔC 
verdâtre  en  dedans,  d'un  goût  douçâtre 
&  légèrement  aromatique  ,  à  la  fin  un 
peu  acerbe  &c  ftipcique.  Elle  jette  des 
Feuilles  qui  reffemblenc  à  celle  de  la 
Fougère  maie ,  mais  beaucoup  plus  pé- 
rîtes ,  découpées  profondément  jufques 
vers  la  côte  en  parties  longues  &  étroi- 
tes ,  couvertes  fur  le  dos  d'une  ma- 
nière de  poudre  adhérante ,  rougeâtre , 
entaiTée  comme  par  petits  tas.  Cette 
poudre  examinée  au  microfeope  paroîc 
être  un  affemblage  des  fruits  de  la 
Plante  ,  ou  des  coques  fphériques  ôc 
membraneufes  9  qui  s'ouvrent  en  deux 
parties  comme  une  boëte  à  favonnette  , 
8c  laitTent  tomber  de  leur  cavité  quel- 
ques femences  menues  ,  jaunes  &  er* 
forme  de  Rein  à  peu  près  comme  celle 
de  la  Luzerne.Cette Plante  qui  eft  delà 
ClatTe  des  Capillaires  ,  &  par  con- 
féquent  des  Plantes  qui  ne  fleurif- 
fent  point  ,  croit  dans  les  forêts ,  les 
vallées  ôc  fur  les  montagnes  ombrageu- 
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fes-  ,  encre  les  pierres  couvertes  de 
moufle  ,  fur  les  troncs  des  vieux  arbres 
comme  frêne ,  hêtre  ,  coudrier ,  aulne  , 
ôc  fur  les  vieilles  murailles.  On  fe  ferc 
particulièrement  de  fa  racine  en  Mé- 
decine -,  mais  la  meilleure  cv  la  plus  ef- 
timée  eft  celle  qu'on  trouve  entortillée 
au  pied  des  chênes  <Sc  aux  endroits  ou 
la  tige  fe  fourche.  On  la  doit  choifit 
récente,  bien  nourrie  ,  grofle,  fe  caf- 
fant  aifément  -,  on  la  monde  de  les  lîla- 
rnens  avant  que  de  s'en  fervir.  C'eir, 
mal  à  propos  que  quelques-uns  regar- 
dent le  Polypode  qui  vient  fur  les 
chênes  comme  une  efpece  différente  des 
autres.  Cette  Plante  eft  verte  toute 
l'année  ,  6c  fe  peut  ramalfe-;  en  tout 
temps.  Au  i.  Printemps  ,  c'eft-à-dire 
en  Avril ,  elle  poulie  de  nouvelles  feuil- 
les ',  6c  fuivant  la  remarque  de  Cefal- 
■pin  ,  les  tubercules  de  la  racine  ne  font 
autre  chofe  que  les  veftiges  des  feuil- 
les qui  tombent  chaque  année. 

La  racine  du  Polypode  analyfée  don- 
ne plufieurs  liqueurs  acides,  un  peu 
d'efprit  urineux  ,  nul  fel  volatil  con- 
cret,beaucoup  d'huile  &  médiocrement 
de  terre.  Les  Anciens  ont  cru  qui 
cette  racine  étoit  purgative  -,  mais  on  a 
reconnu  qu'elle  ne  lâche  le  ventre  que 
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foiblement ,  &  on  la  range  avec  plus 
de  raifon  parmi  les  Remèdes  altérants 
&:  apéritifs.  En  effet  le  Polypode  eft 
très  hépatique  *,  il  débouche  le  Foye  , 
emporte  les  obftructions  des  vifceres  , 
6c  il  entre  communément  dans  les 
bouillons  apéritifs.  Sa  racine  s'y  pref- 
crit  depuis  demi -once  jufqu'à  une 
once.  Rai  rapporte  que  cette  racine  fé- 
chée  Se  donnée  en  poudre  avec  un  pea 
de  crème  de  rartre  èk  de  Cajfîa  Lignes 
eft  un  bon  remède  contre  les  duretés 
de  la  ratte  ,  la  jaunifTe  &  Thydropifie. 
Sa  décoction  faite  avec  le  vin  ,  à  la- 
quelle on  ajoute  un  peu  de  Miel  8c  de 
Sucre  ,  eft  eftimée  par  Tragus  dans  la 
fièvre  quarte  &  l'affection  mélancholi- 
que.  £W0tf/<?confeille  contre  la  Goû- 
te -,  cette  racine  bouillie  dans  l'eau  ,  5c 
elle  eft  en  ufage  le  long  du  Rhin  &c  de 
la  Mofelle  contre  cette  maladie.  Le 
Polypode  en  outre  adoucit  le  fang  , 
ôc  on  l'emploie  avec  fuccès  dans  la 
toux  feche  ,  lorfque  les  crachats 
font  falés  ,  dans  l'Afthme  &  dans  le 
fcorbnr. 

Le  Polypode  entre  dans  plufieurs 
compoiitions  ,  comme  dans  le  Catho- 
licon  ,  Lénirif  ,  la  Confection  Ha- 
meck  >  le  Diaprun  ,  l'Onguent  de  Ar- 

thanita 
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ftoavit.i  de  la  Pharmacopée  de  Paris  : 
ies  fouilles  entrent  dans  la  poudre 
courre  la  rage  de  la  même  Pharma- 
copée. 

Prenez  des  racines  de  Polypode  de 
chêne  ratifiées  ôc  concatîees  3  une 
once  -,  de  celles  <le  Patience  fau- 
vage  ,  une    demi-once  -,  de  cel- 
les de  grande  Cheliduine  3  deux 
gros. 
Faites  bouillir  le  tout  avec  une  demi- 
livre  de  Collet  de  Mouton  dans 
trois  chopines  d'eau  que  vous  ré- 
duirez à  deux  Bouillons. 
Ajoûtez-y   la  dernière   demi  heure 
des  feuilles  de  Scolopendre  î  de 
Cerreuil  &  de  Chicorée  amere  , 
de  chacune  une  poignée. 
Partez  eniuite  le  roi:t  avec  une  lé- 
gère expieilion  ,  &:  par:agez-le  en 
deux  bouillons  à  prendre  pendant 
quinze  jours  ,  l'un  le  marin  a;eun> 
ôc  l'autre  fur  les  cinq  heures  du 
foir. 
On  fera  fondre  dans  chaque  bouillon 
un  demi-gros  &Àrcai num  D 
catum  ,  &  un  fcrupule  de  1 
.'...-  ble. 

Ces  bouillons  conviennent  dans  les 
embarras  du  foye  >  de  la  ratte  s 
Terne  If.  C 
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dans  les  affections  hypocondria> 
pues  ,  &  dans  les  maladies  de  la 
peau. 

Prenez  de  la  racine  de  Polypode  de 
Chêne  &  de  la  Cufcute ,  de  cha- 
cune une  poignée. 

Faites  les  bouillir  dans  deux  livres 
d'eau  jufquà  la  diminution  du 
tiers  5  enfuite  ajoûtez-y  du  Séné 
mondé ,  une  once  *,  de  la  crème 
de  Tartre  >  deux  gros  ;  de  l'Anis  , 


n  gros. 


Faites  bouillir  un  peu  le  tout  de  nou  • 
veau ,  &  panez  enfuite  la  liqueur 
avec  une  légère  expreiîion. 

Ajoutez-y  une  once  de  Syrop  de 
Pommas  (impie ,  pour  un  apozème 
folutif  convenable  dans  la  cache- 
xie ,  la  iaunûfe  &  les  levains  des 
premières  voyes. 


p  o  p  u  l  u  s. 
Peuplier. 


LE  Peuplier  eft  un  grand  arbre 
dont  il  y  a  trois  efpèces  fort  con- 
nues; fçavoir  le  Noir  ,  le  Blanc  ,  &  le 
Tremblé.  Nous  ne  décrirons  ici  que  les 
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deux  premiers ,  comme  étant  les  plus 
ufités  en  Médecine. 

Le  Peuplier  noir*,  Popultis  -ilgra  * 
OiHc.  Populus  nigra ,  C.  B.  P.  429, 
Dod.  Pempc.  856.1111}:.  R.  H. 5 92.  Ger. 
Parle.  Ray  hift.  1417.  Populns  nigra  , 
iive  diyeifOÇj  J.  B.  1.  155.  Vopulus  fe- 
cunda  ,  Ànguill.  Turn.  Populns  foliis 
dehoidtbus  acurninatis  ferratis  ,  Linn. 
Hort.  Cliff.  460.  Aigjroi  five  zs£girei  5 
Nonnull. 

Sa  racine  s'enfonce  bien  avant  dans 
la  terre.  Elle  poulie  au  commencement 
du  Printemps  des  boutons ,  œilletons 
ou  germes  de  feuilles ,  gros  environ 
comme  des  Câpres ,  oblongs  ,  pointus , 
d'un  verd- jaunâtre  ,  pleins  d'un  file 
gras,  gluciiieux  ou  réimeux  ,  qui  s'at- 
tachent aux  doigts  quand  on  y  touche* 
&  d'une  odeur  allez  agr«  al 
qu'on  appelle  en  Latin  Ocn-i  feu  C  ,.;- 
w&  Popuii  nigrt,  &  en  François,  Yeux 
de  Peuple  ou  Peuplier  noir.  Ces  germes 
ou  bourgeons  fe  développent  en  feuil- 
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les  larges ,  pointues  comme  les  premiè- 
res feuilles  du  Lierre  ,  mais  moins 
épailfes ,  légèrement  crénelées  en  leurs 
bords,  liifes  ce  unies,  d'un  verd  lui- 
fant,  attachées  par  des  queues  longues 
cv  menues.  Cet  arbre  eft  ftérile  ou  ma- 

C  .j 
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le,  &  il  ne  porte  que  des  rieurs  ou  chai 
tons  fans  fruits }  ou  bien  fertile  8c  fe- 
melle ,  8c  il  porte  des  chatons  &  des 
fruits  :  ainfi  il  porte  des  fleurs  mâles  8>C 
des  fleurs  femelles  fur  des  pieds  ou  in- 
dividus difïérens.  Les  chatons  du  Peu- 
plier noir  maie  font  oblongs ,  cylindri- 
ques 5  écailleux,  difpofés  comme  en  épi, 
à  huit  étamines  très-courtes  8c  chargées 
de  fommets  quadrangulaires ,  grands  , 
remplis  de  pouffière ,  de  couleur  rou- 
geâtre  ou  blanchâtre.  Les  fruits  du  Peu- 
plier noir  femelle  font  àcs  capfules 
oblongues  ou  ovales,  membraneufes , 
vertes,  difpofées  comme  par  grappes, 
lefquelles  s'ouvrent  en  meunifant  en 
deux  parties  recourbées ,  qui  contien- 
nent plufieurs  femences  ovales  8c  gar- 
nies chacune  d'une  aigrette.  Cet  arbre 
eu:  ordinal  renient  grand  ,  gros  ,  droit , 
couvert  d'une  écorce  lifle,  blanchâtre, 
principalement  fes  branches ,  d'un  bois 
pâle  ou  jaunâtre ,  dur  8c  terme,  quoi- 
que léger.  Il  croît  aux  lieux  humides  8c 
aquatiques ,  le  long  des  ruilTeaux  8c  des 
rivières  *,  8c  cela  très-promptement.  Ses 
yeux  ou  boutons  odorans  paroilîent  au 
mois  d'Avril,  ou  même  plutôt ,  8c  fes 
fleurs  ou  chatons  en  Mai  &  Juin. 
On  fe  fert  en  Médecine  des  boutons 
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tou  germes  du  Peuplier  noir  intérieure- 
ment ,  ou  appliqués  extérieurement^ 
On  en  tire  une  teinture  avec  l'Efpric 
de  vin  ,  qui  eft  excellente  ,  fuivant 
M.  Toumefort,  pour  arrêter  les  anciens 
cours  de  ventre  ôz  pour  les  ulcères  in- 
ternes. La  dofe  en  eft  d'un  demi-gros* 
ou  d'un  gros,  foir  de  marin  dans  une 
cuillerée  de  bouillon  chaud.  Ces  mê- 
mes boutons  fout  employés  dans  i'On- 
guent  Pcpuleum  ,  dont  on  trouve  la  dei- 
cription  dans  toutes  les  Pharmacopées, 
Cet  Onguent  eft  très  -  adouciifant  de 
propre  à  calmer  les  douleurs.  Tragm  y 
fait  entrer  la  racine  de  Bryone  &  les 
fommités  de  Ronce.  On  s'en  fert  avec 
fuccès  en  Uniment  dans  l'inflammation 
des  hémorrhoïdes  externes  \ôc  en  lave- 
ment à  la  dofe  de  demi-once  à  une  once 
dans  une  décoction  émolliente  pour  les 
hémorrhoïdes  internesjon  en  frotte  les 
tempes  pour  calmer  les  douleurs  de  tê- 
te ,  de  pour  procurer  du  fommeil  dans 
les  infomnies  opiniâtres  :  mais  cela  de- 
mande quelques  précautions  ,  &  fup- 
pofe  qu'on  a  fait  précéder  les  remèdes 
généraux  6c  que  l'on  connoit  le  tempé- 
rament du  malade  j  car  fans  cela  on 
pourroit  faire  naître  des  accidens  pires 
que  la  maladie  qu'on  auroit  voulu  gué- 
rir. C  iij 
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Les  feuilles  du  Peuplier  noîr  {ont 
eftimées  par  quelques  Auteurs  pour  cal- 
mer les  douleurs  de  la  goûte  ,  étant  pi- 
lées  3c  appliquées  fur  la  partie  malade» 
On  emploie  auffi  le  bois  de  cqz  arbre  , 
lorfqu'il  eft  vieux,  pour  faire  divers 
ouvrages  de  marqueterie  ,  à  caufe  de  la 
beauté  des  veines  dont  il  eft  onde. 

L'Onguent  Popttlenm  entre  dans  le 
Baume  hypnotique,  l'Onguent  contre 
la  galle,  &  i'Hémorroïdai  de  la  Phar- 
macopée de  Paris» 

Prenez  des  feuilles  de  Mauve  ,  de- 
Guimauve  ,  de  Branche-Urline  3c 
de  Bouillon  blanc  ,  de  chacune 
une  demi-poignée. 
Faites-les  bouillir  dans  deux  livres 
d'eau  commune  à  la  réduction  de 
moitié  ;  puis  coulez  par  un  linge  , 
3c  ajoûtez-y  de  l'Onguent  Popv- 
hum ,  une  once,  pour  un  lave- 
ment dans  la  Dyfenterie,  le  Te- 
nefme  3c  les  Hémorrhoïdes  in- 
ternes. 
Prenez  des  fucs  de  Morelle  &  de  Bec 
de  Grue  appelle  Herbe  à  Robert , 
de  chacun  trois  onces  ;  du  Plomb 
brûlé  ,  une  once  i  de  l'Onguent 
Populeum  ,  deux  onces. 
Faites  macérer  le  tout ,  3c  mêlez-le 
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exactement  dans  un  mortier  de 
plomb,  vous  fervant  d'un  pilon  de 
même  métal ,  pour  un  Onguent 
contre  les  tumeurs  Ôc  ulcères 
chancreux. 

Prenez  de  la  Cire  jaune  6v  de  l'On- 
guent Populeam  ,  de  chacun  quatre 
onces  -,  de  l'huile  de  Noix  ,  huit 
onces. 

Faites  fondre  la  Cire ,  &  ajoutez-y 
en  fuite  l'Onguent  Papule  nm  ,  en 
remuant  bien  jufqu'à  ce  que  le 
tout  foit  mêlé  :  puis  verfez  l'huile 


pour 


former  du  tout  un  onsuenc 


ck 


excellent  contre  la  brûlure. 

Prenez  de  l'Onguent  Populmm  ,  une 
once*,  de  l'huile  d'Olives,  £c  du 
Baume  Tranquille  ,  de  chacun  une 
demi-once  ;  de  la  Teinture  A  no- 
dyne  ,  vingt  gouttes. 

Mêlez    le  tout  pour  un  Linimenc 
propre  à  calmer  les  douleurs  des 
Hémorrhoïdes  externes. 
Autre  Limmmt  pour  le  mtme  mal. 

Prenez  de  l'Onguent  Pcpuleum^  deux 
onces-,  de  l'Encens  maie  puivéri- 
fé ,  un  gros  ôv  demi  *,  de  la  poudre 
de  Coquille  d'huître  ,  autant  que 
vous  en  pourrez  incorporer  avec 
l'Onguent  ci-deilus. 

C  iv 
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Le  Peuplier  blanc  ,  ou  Peuplier  à 
larges  feuilles  ,  l'Obeau  ,  Aubei  ,  ou 
Obéi  ,  l'Orme  blanc  des  Pariliens  j  Po- 
.  '  alba  ,  Oiïic.  Populus  alba  majori- 
,C.B.  P.  429.  Inlt.  R.  H. 
592.  Populus  alba,  XêUîtVJ.  B.  1.  160. 
Populus  alba  >  Dod.  Pempr.  845,  Ger. 
Park.  Raii.  Hift.  14:8.  Populus  alba. 
Latifclia  ,  Lob.  Icon.  Far  far  us  Anti- 
quorum  ,  liellon.  P  opulï  prima  jpeciss  , 
Anguiil.  Populos  foltis •  fubrotundis  den- 
tàto-angt*Utu  fubtus  tomentojis  ,  Linn. 
Hort.  Cliff.  460.  Populus  candida  ,  Po- 
pulus Hc-'aclea  5  Arbor  adrniransfeu  bi~ 
color  ,  Albarus  (îve  Albara  ,  Far  far  a  , 
Nonnr.ll. 

Sa  racine  Ce  répand  à  la  fuperfieie  de 
la  terre  ,  8c  comme  elle  y  defcend  peu 
profondément,  l'arbre  eft  fujet  à  erre 
ébranlé  par  les  vents  impétueux  ,  &C 
à  erre  renverfé.  Elle  jetre  un  tronc  éle- 
vé &c  chargé  de  beaucoup  de  branches, 
à  :  lecofce  eit  liiïe  ,  unie  ,  blan- 
châtre ;  le  bois  blanc  ,  moins  dur  , 
moins  nerveux  &  plus  facile  à  fendre 
que  celui  du  Peuplier  noir.  Ses  feuilles 
font  larges  >  découpées  profondément, 
anguleufes  ,  prefque  femblables  à  cel- 
les de  la  vigne  ou  du  grand  Erable  3 
mais  plus  petites  ,  vertes ,  polies  <% 
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ïans  poii  en  deiïus ,  blanches  Ôc  lanu- 
gineufes  en  detfous  comme  celles  du 
Tuiiilage,attachées  à  de  longues  queues. 
Les  chatons  6c  les  fruits  nailient  fur 
des  pieds  féparés  ,  &  relTemblent  à 
ceux  du  précèdent.  Cet  arbre  fe  plaie 
en  des  lieux  humides  6:  le  long  des* 
eaux  j  il  monte  de  prend  fon  accroilfe- 
menten  peu  de  temps.  On  le  muLiplie 
aifément  ,  parce  qu'il  vient  de  bouture,- 
&  il  donne  quantité  de  rejettons  au- 
pied  comme  les  autres  Peupliers  ,  d'au- 
tant plus  que  fes  racines  tracent  au 
loin  à  rieur  de  terre.  Audi  ne  doit  -  on 
planter  qu'avec  prudence  de  ménage-- 
ment  des  Peupliers  dans  les  prairies  >- 
car  les  racines  qui  peuplent  beaucoup 
ôc  le  grand  branchage  de  ces  arbres  font 
languir  l'herbe. 

Les  Anciens  s'imaginoient  a  tort  que 
cet  aibre  étoit  tout-à-fait  ftérile  ,  6c 
qu'avec  le  temps  il  fe  changeoit  na- 
turellement en  Peuplier  noir.  Le  Peu- 
plier fe  trouve  prefque  par  -  tout  ',  mais 
le  blanc  n'eft  pas  d'un  ufage  fi  familier 
que  le  noir.  Pline  dit  d'après  Théo*- 
pbrafle  ,  que  les  feuilles  de  Peuplier 
blanc  font  parfaitement  rondes  dans  la; 
jeuneiTe,  6c  qu  en  vieillilTant  elles  de- 
viennent anguleufes  ,  ce  qui  eft  vrai* 
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au  lieu  que  celles  du  Lierre  s'arrondi£ 
fent  à  la  fin  ,  d'anguleufes  qu'elles 
étoient.  Quant  à  ce  que  les  mêmes  Au- 
teurs ajoutent  qu'incontinent  après  le 
folftice  d'Efté  le  Peuplier  blanc  retourne 
fes  feuilles  fens  deiïus  deftous  ,  nous 
avouons  avec  Rai  que  nous  n'avons 
rien  obfervé  de  pareil ,  non  plus  qu'au- 
cun Auteur  moderne  digne  de  foi.  Son 
bois  eft  utile  aux  mêmes  chofes  que  ce- 
lui du  Peuplier  noir  ;  mais  comme  il  eft 
moins  foiide  &c  plus  léger  ,  il  eft  vanté' 
pour  faire  des  fabots  &  des  talons  de 
fouliers.  C'eftautfi  la  raifon  pour  la- 
quelle il  eft  recherché  des  Tourneurs  >• 
de  même  que  le  Tremble.  On  éprouve 
fouvent  la  vérité  de  ce  qu'a  dit  Theo- 
fhrafle ,  fçavoir ,  que  le  Peuplier  a  cela 
de  particulier  ,  que  fi  on  le  tranfplante 
en  pied  déjà  tout  grand  Se  devenu  ar- 
bre ,  il  reprend  fort  aifément. 

Le  Peuplier  blanc,  quoique  peu  ufité 
en  Médecine  ,  peut  néanmoins  s'y 
employer.  Schroder  afiure  que  fou 
écorce  eft  déterfive  >  propre  pour  la 
feiatique  &  pour  la  difficulté  d'uriner  , 
étant  prife  en  décoction  à  ladofe  d'une 
once  fur  une  pinte  d'eau,  ou  d'un  gros 
en  poudre  incorporée  avec  le  miel  no 
avec  quelque  fyrop  convenable.  R 
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2onne  comme  un  remède  efficace  dans 
les  douleurs  d'oreille  le  fuc  exprimé 
des  feuilles  ,  &  feringué  chaudement 
dans  la  cavité  de  l'oreille.  Diofcoride  3c 
bien  des  Auteurs  après  lui  ,  attribuent 
à  i'écorce  de  Peuplier  blanc  la  propriété 
de  faire  venir  abondamment  de  bons 
champignons  ,  fi  on  la  répand  par  par- 
celles dans  des  terres  qui  auront  été 
bien  fumées  auparavant. 

PORRU  M. 

POrreau  ou  Poireau  ;  Porrum  ,  Of- 
fie.  Porrum  commune  ,  Capitâ<~ 
tum  ,  C  B.  P.  72.  Intt.  R.  H.  581* 
Porrum  ,  J.  B.  2.  551.  Dod.  Pempr» 
688.  Part.  Raii  hift.  1 1 16.  Porrum  C*- 
fitatum  y  Ger.  Fuchf.  Turin  porrum 
Commune  ,  Matth.  Lugd.  hift.  Vorrus 
Ccmmunis  feu  Capitatus  ,  feorodopra- 
fum  ,  Gethyllis  Jeu  Gethyum  ,  NonnulL- 
Sa  racine  eft  longue  de  quatre  1 
cinq  doigts  ,  grolfe  d'un  ou  de  deux 
pouces ,  prefque  cylindrique  ,  compo- 
sée de  plufieurs  tuniques  blanches  y 
HflTes  ,  luifantes  ,  jointes  les  unes  aux 
autres  5  garnie  en  deflous  de  plusieurs 
fibres ,  d'un  goût  plus  doux  que  celle 
de  l'oignon  >  croillant  3  s'élevant  ,  fe 
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développant  Ôc  devenant  des  feuillet 
longues  d'un  pied  ,  affcz  larges  9  fi* 
tuées  alternativement,  plâtres  ou  pliéeâ 
en  goutiere  ,  d'un  verd  -  pâle  ,  d'un 
goût  d'oignon.  Il  s'élève  d'entre  ce3 
feuilles  une  rige  à  la  hauteur  de  quatre 
ou  cinq  pieds  ,  groiïe  d'un  doigt  &C 
plus  ,  ferme  9  folide  >  remplie  de  fuc  , 
qui  foutient  en  fon  fommet  un  gros  pe- 
loton ou  bouquet  de  petites  fleur3 
blanches  tirant  fur  le  purpurin  ,  com- 
pofées  chacune  de  flx  pétales  ou  feuil- 
les difpofées  en  Lys ,  &  attachées  à  un 
pédicule  >•  avec  autant  d  etamines  lar- 
ges ôc  cylindriques.  Après  que  ces 
fleurs  fout  tombées ,  il  leur  fuccéd'e  des 
fruits  prefque  ronds  ,  triangulaires  , 
noirs  >  divifés  intérieurement  en  trois 
loges  remplies  de  planeurs  femences 
oblongues.  Toute  cette  plante  a  une 
odeur  d'oignon  ,  mais  moins  pénétran- 
te ',  elle  fleurit  en  Juillet ,  &  fa  graine 
eft  mûre  au  mois  d'Août.  Le  Porreau 
eft  une  plante  potagère  fort  commune 
par  -  tout  v  &  qui  demande  une  terre 
graffe  &c  fumée  :  aufîi  perfonne  n'ignore 
ion  ufage  dans  le  potage.  Selon  Jean 
Bauhin  5  fa  graine  peut  fe  confervec 
pendant  trois  ans. 
Le  Porreau  contient  beaucoup  d'huile 
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èV  de  ici  efiennel  ou  volatil.  On  le  cul- 
tive avec  foin  dans  les  jardins  potagers, 
étant  plus  employés  dans  les  alimens 
que  dans  la  Médecine. 

La  plupart  des  Auteurs  qui  en  ont 
parlé  ,  le  font  palier  pour  un  aliment 
fort  pernicieux  ;  cependant  nous  ne 
remarquons  point  ici  où  il  et  t.  fort  en 
ufage  ,  qu'il  produife  tous  les  mauvais 
effets  qu'on  lui  attribue.  A  la  vérité  il 
fe  digère  un  peu  difficilement  ,  6v  ex- 
cite quelquefois  des  vents  à  caufe  dit 
phiegme  vifqueux  6c  gluant  qu'il  con- 
tient :  mais  on  évite  ce  mauvais  eftet  en 
le  faifant  bien  cuire  avant  que  de  la 
manger  ,  afin  d'atténuer  par  la  cochon 
ce  mauvais  fuc  •,  &  alors  il  convient 
aux  vieillards  ,  aux  temperamens 
phlegmatiques,  6c  à  ceux  dont  les  hu- 
meurs font  tenaces  6c  groflîères. 

Le  Porreau  excite  t'urine  ,  les  mois 
aux  femmes  ,  &  l'humeur  feminale  5 
par  fon  felacre,  incilif  &  pénétrant  y 
il  procure  la  fécondité  en  réfolvant  les 
vifeoiités  qui  embarrafîent  les  vailfeaux 
de  la  Matrice.  Htppocrate  s'en  fervoit 
dans  les  maladies  des  femmes  tant  inté- 
rieurement qu'extérieurement  *,  &  c'eft 
apparement  fur  la  foi  de  ce  Grand  Hom- 
me que  Jacques  Prevojl  ordonnoit  dans 
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k  fuppreiïion  des  Règles  un  Pôtïeaft 
percé  de  plufieurs  brins  de  racine  d'Hel- 
lébore noir  qu'il  faifoit  cuire  ,  &  qu'il 
donnoit  à  manger  à  jeun  quelques  jours 
avant  les  Purgations.  Quelques-uns  fe 
fervent  de  fyrop  de  Porreau  dans 
l'Aflhme  humide  &  dans  les  Maladies- 
de  Poitrine  qui  reconnoiiTent  pour 
caufe  une  pituite  vifqucuie.  Tout  le 
monde  fçait  que  les  Bouillons  aux  Por- 
reaux  de  aux  Navets  font  d'ufage  dans 
l'extinction  de  voix  3  de  pour  fortifier 
1a  Poitrine. 

Les  femences  de  Porreau  font  apé- 
ritives  ,  on  en  donne  un  gros  5  après 
les  avoir  concaflées  &  infufées  dans 
un  verre  de  vin  blanc ,  pour  provoquer 
les  urines. 

Quant  à  iôn  ufage  extérieur ,  orr 
fait  cuire  fous  la  cendre  dans  une 
feuille  de  chou  ou  deux  poignées  du 
blanc  des  Porreaux  ,  qu'on  applique 
enfuite  fur  le  côté  dans  la  Pleuréfie  3 
ou  bien  on  les  fricaife  dans  la  poêle  r 
enveloppés  d'étoupes  &  arrofés  de  bon 
vinaigre.  Les  Porreaux  cruds  ,  étant; 
piles  &  appliqués  fur  les  tumeurs  des 
Articles  ,  font  excellens  pour  les  dilli- 
per.  On  les  fait  bouillir  dans  le  lait  » 
pour  en  fomenter  les   hémorrhoides 
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gonflées  de  douioureufes  ,  taillant  le 
Marc  deflus  j  ce  qui  eft  très-adoucif- 
fanr.  On  fe  fert  auili  de  leur  fuc  pour 
appaifer  ks  bruilfemens  d'oreilles  , 
étant  introduit  dedans. 

Prenez  le  blanc  de  trois  ou  quatre 

Porreaux. 
Faites  les  cuire  fous  la  cendre  dans 

une  feuille  de  Chou. 
Filez-les  enfuite  ,  en  y  ajoutant  une 
pincée  de  faffran  en  poudre  &:  un 
peu  d'huile  rofat  ,  pour  former 
du  tout  un  Cataplafme  à  appli- 
quer fur  les  hémorrhoïdes  gon- 
flées 8c  douioureufes. 
Prenez  du  blanc  de  Porreau ,  trois 

onces. 
Fricaflez-les  dans  une  poëîe  avec  de 
l'huile  de  Camomille  ,  une  fufE- 
fante  quantité  -,  du  fon  de  Fro- 
ment ,  une  poignée  ,  de  la  lie  de 
vin  blanc  ,  trois  onces. 
Mêlez  le  tout  pour  un  Cataplafme 
à  appliquer  chaudement  fur  le  co- 
te dans  la  Pleuréfie. 


?****? 
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PORTULAGA, 

Pourpier* 

LE  Pourpier  eft  un  genre  de  plante' 
dont  il  y  a  deux  efpéces  plus  ccn- 
nues  6c  plus  uficées ,  une  cultivée  dans 
les  jardins,  &  l'autre  fauvage. 

Le  Pourpier  des  jardins,  domeftique 
ou  cultivé,  la  Pourcellane  ,  ou  Pour- 
cellaineà  larges  feuilles  i  Portnlacafa- 
tiva  ,  Offic.  Portftlaca  latifolia  ,  feu  fa- 
tiva,C.  B.  P.  18S.  Inft.  R.H.  236. 
Raii  hift.  T039.  PortnUca  horterfi:  y 
latifolia  ,  J.  B.  3.  678.  Portulacafati- 
va ,  Dod.  Pempt.  661.  PortnUca  do- 
mtfiica  ,  Math.  Ger.  Portulaca  horten- 
fis ,  Park.  Gefn.  horn.  Po-rtulacalatio- 
ribns  feins  ,  Cœfalp.  Portulaca  fêta 
To<tHUta  major  >  Porcellana  hortenfis  y 
Porcaftrum  fatvvum  ,  Andrachne  Jïvc 
jï-drachne  domeflica  ,  Nonnull. 

Sa  racine  eft  ordinairement  (impie  , 
garnie  de  quelques  fibres  ,  devenant 
ligne  ufe  avec  le  tems.  Elle  pouffe  plu- 
iîeurs  tiges  à  la  hauteur  d'environ  un 
pied  ,  groiïes  ,  arrondies ,  tantôt  droi- 
tes y   tantôt  inclinées  vers    la  terre* 
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îfougeatres ,  tendres,  luccuientes,  lif- 
fes ,  luifantes  ,  lefquelles  fe  divifent 
en  quelques  rameaux  ,  cV  portent  des 
feuilles  rangées  alternativement  ,  ob- 
longues  ou  prefque  rondes,  aiTez  larges, 
groffes,  charnues ,  pou:,  ,  luifantes,  de 
couleur  blanchâtre  ou  jaunâtre  ,  d'un 
goût  vifqueux  tirant  un  peu  fur  l'A- 
cide. Il  fort  des  ailfelies  des  feuilles 
de  petites  rieurs  jaunes  ou  de  couleur 
pâle  ,  compofées  chacune  de  cinq  Quil- 
les difpofées  en  rofes  ,  foutenues  par 
un  calice  d'une  feule  pièce  femblable 
en  quelque  manière  à  une  mitre.  Après 
que  les  rieurs  font  paflées ,  il  leur  fuc- 
cede  des  fruits  ou  capfules  oblongues  > 
qui  reflfemblent  à  de  petites  urnes  ,  de 
couleur  herbeufe  >  ces  capfules  s'ou- 
vrent en  travers  ou  horizontalement  en 
deux  parties  ,  qui  contiennent  plu- 
fieurs  femences  menues  &  noires.  On 
cultive  cette  plante  dans  prefque  tous 
les  jardins  potagers  de  terre  gratle  Se 
bien  fumée.  Il  y  a  une  autre  forte  de 
Pourpier  qui  fe  cultive  auffi  dans  les 
jardins  ,  qui  a  les  feuilles  plus  larges 
&  jaunâtres  ,  &:  chargées  de  petites 
marques  dorées  *,  on  le  nomme  à  caufe 
de  cela  Pourpier  dore.  Rai  met  en  doute 
fi  c'eft  une  efpéce  différente  du  précé- 
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dent ,  ou  fimplement  une  variété  :  ce 
qu'il  y  a  de  certain  ,  ajoute  le  même 
Auteur,  c'eft  qu'il  eft  plus  tendre  que 
l'autre.  Le  Pourpier  verd  ordinaire  effc 
celui  qui  fe  feme  le  premier*  parce  qu'il 
craint  moins  le  froid,  c'eft-à-dire  en 
Mars  &  au  commencement  d'Avril  > 
quelquefois  même-  des  le  mois  de  Fé- 
vrier ,  quand  la  faifcn  eft  douce  Se 
commode  ,  Se  il  refte  en  vigueur  juf- 
qu'à  l'Automne.  Cette  plante  eft  d'un 
affez  grand  ufage  pour  la  cuifme  ,  com- 
me aufïi  pour  la  Médecine  i  on  y  em- 
ployé fa  tige  tendre ,  fes  feuilles  Se  fa 
femence. 

Le  petit  Pourpier  ,  ou  le  Pourpier 
fauvage  ,  la  Porcellane  ou  Porcellaine 
à  feuilles  étroites  -,  Portulaca  fy'vef- 
tris  ,  OrTic.  Portulaca  Anguftifolia  Jivë 
fylvefiriStC.  B.  P.  i*l.  Inft.  R."  H. 
2  36.  VortuLca  fjlveftris  min  or  ,  Jîve 
fpntanôA  ,  J.  B.  3.  678.  Portulaca  fyl- 
Véftris  ,  Dod.  Pempt.  661 .  Matth.  Ger. 
Park.  Raii  hift.  1039.  Porrulaca /pon- 
te na/cens .  Card.  hift.  Portulaca  êxi- 
qtia  ,  Jîve  Andrachmon  arvenfe  ,  Ca- 
mer.  Portulaca  angttflioribus  foltis  3 
Ccefalp.  Portulaca,  foins  Cuneiformi- 
bus  verticillatis  fejfilibns  ,  Jlor'tbus  fef- 
Jîltbus  y  Linn.  hort.  ClifF.  z.07.  Portn- 
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ttca  agreftts  five  arvenfis  ,  Andrachne 
Jîve  Adracbne  jylvcftfis ,  minor  ,  dite* 
ra  yfive  agna  ,  Nonnull. 

Sa  racine  eft  (impie  ,  petite  ,  fibrée» 
Elle  pouffe  plulieurs  petites  tiges  rou- 
geâtres  ,  diviiées  en  plulieurs  rameaux* 
couchées  contte  terre  ,  cv  garnies  do 
feuilles  un  peu  larges ,  charnues,  épaif- 
fes  ,  fucculentes  ,  d'un  verd  noirâtre  > 
d'un  goût  vifqueux  &c  aigrelet ,  en  un 
mot  femblables  à  celles  du  Pourpier 
domettique  ,  mais  beaucoup  plus  pe- 
tites,  ainii  que  les  rieurs:  car  félon 
Jean  Bauhin  ,  le  Pourpier  fauvage  ne 
diffère  gueres  du  Cultivé  que  par  la 
petiteiîe  de  toutes  fes  parties ,  6V  il  eu: 
à  pré  fumer  que  celui  des  jardins  eit 
venu  originairement  du  fauvage  quia 
changé  de  nature  par  la  culture.  Cette 
plante  fe  trouve  fréquemment  dans  les 
jardins ,  dans  les  cours  5  dans  les  ter- 
res fablonneufes  ou  en  friche  ,  de  le 
long  des  chemins  ,  où  elle  le  feme 
d'elle-  même.  Quoique  le  Pourpier  feu- 
vage  ne  foit  pas  fi  bon  que  le  cultivé , 
parce  que  ce  dernier  a  les  feuilles  ÔC 
les  tiges  plus  charnues ,  pius  fucculen- 
tes 8c  d'un  goût  plus  agréable ,  néan- 
moins l'un  &  l'autre  font  d'ufage,  tant 
*n  cuiiine  qu'en  médecine  3  &  le  feu* 
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«rage  peut  bien  fe  fubftituer  au  défaut 

du  domeftique. 

Le  Pourpier  contient  beaucoup  d'hui- 
le 8c  de  phlegme  ,  mais  peu  de  fel. 
Cette  plante  eft  rafrakhiffante  ;  elle 
purifie  le  fang  ,  adoucir  les  achetés  de 
la  poitrine  ,  &  on  la  reconnoît  très- 
propre  contre  le  fcorbnt,  &  pour  tuer 
les  vers.  On  mêie  le  Pourpier  dans  les 
bouillons  rafraichiilars  &  dans  les  fa» 
lades-,  mais  de  cette  dernière  façon  il 
fe  digere  difficilement  cv  excite  des 
vents  :  ainfi  il  ne  convient  qu'aux  jeu- 
nes gens  d'un  tempérament  fec  8c  bi- 
lieux. Quelques-uns  le  confîfent  dans 
du  vinaigre  8c  du  fel  ,  peut  le  confer- 
ver  plus  long-tems.  On  tient  dans  les 
boutiques  une  eau  diftillée  de  Pour- 
pier ,  qui  fe  donne  à  la  clofe  de  trois  ou 
quatre  onces  dans  les  hévres  chaudes  , 
pour  calmer  l'impetuofné  du  fang  8c 
des  efprits.  Monfieur  Choœel  dans  fou 
JJifloire  des  Plar.tes  ttfuelles  ,  dit  l'a- 
voir fotivent  employée  avec  un  grand 
fuccès  dans  les  hémorrhagies  8c  les 
pertes  de  fang  des  femmes.  Ce* te  eau 
eft  bonne  contre  les  vers,  8c  elle  réuf- 
fit  tous  les  jours  auprès  des  enfans  at- 
taqués de  cette  maladie.  On  peut  leur 
faire  avaler  le  fuc  >  qui  fait  le  mcrai 
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ferrer  à  la  même  dofe  ,    ou   le  fyrop 
qu'on  trouve  chez  les  Aporicaircs ,  qui 
fe  donne  depuis  une  jufqu'a  deux  on- 
ces :  ce  même  fuc  épaiifi  fur  le  feu  en 
confiftance  d'Extrait  eft  recommandé 
par  quelques  Auteurs  a  la  dofe  d'un 
gros  «continué   quelque    tems  ,   pour 
chaOfer  les  graviers  des  reins  &  de  la 
velîie.   Les   feuilles    de  Pourpier  mâ- 
chées appaifent  la  douleur  des  dents 
agacées  pour   avoir  mangé  des  fruits 
verds.  La  femenee  de  Pourpier  eft  une 
des  quatre  femences  froides  mineures , 
qui   font  celles  de  Laitue  ,  de  Pour- 
pier 3  d'Endive  &  de  Chicorée. 
Les  femences  de  Pourpier  entrent  dans 
i'Eleétuaire  de  P/yllio,  le  Requies  Nico- 
lai,  le  Diaprun  ,   la  Confection  d'Hya- 
cinthe ,    les    poudres  Diarrhodon    , 
contre  !es  vers  3  &  de  la  Pharmaco- 
pée de  Paris. 

Prenez  des  racines  d'Ozeille  Se  de 
Fraizier  5  de  chacune  une  once. 
Faites  les  bouillir  avec   une   demi- 
livre  de  Rouelle  de   veau  dans 
trois  chopines   d'eau  ,  que   vous 
réduirez  à  deux  Bouillons. 
Ajoutez-y  la  dernière    demi-heure 
des  feuilles  de  Pourpier,  de  Bour- 
rache   &  de    Budofe  ,  de  cha- 
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cune  une  demi-poignée  ;  &  une 
Laitue   déchirée    par    morceaux. 

PaiTez  enfuice  le  tout  par  un  linge 
avec  une  légère  expreflion  ,  & 
parragez-le  en  deux  Bouillons  ra« 
rraichiilans  à  prendre  pendant 
quelque  temps  ,  l'un  le  matin  à 
jeun  ,  &  l'autre  fur  les  cinq  heu- 
res du  foir. 

On  ajourera  à  chaque  Bouillon  un 
fcrupule  de  Nitre  puririé. 

Prenez  des  eaux  de  Pourpier  ,  de 
Scordium  de  de  Tanaiiie  ,  de  cha- 
cune trois  onces  j  de  la  Coralline 
préparée  ,  &  du  Semen  contra  9 
de  chacun  un  fcrupule  &  demi  j 
de  la  Thériaque  ,  un  gros  \  de 
l'extrait  de  Genièvre  ,  un  demi- 
gros  *,  du  fel  Ammoniac  Se  du  fel 
Gemme ,  de  chacun  un  fcrupule  \ 
du  fyrop  de  Limons ,  une  once» 

Mêlez-le  tout  pour  une  Potion  ver- 
mifuge a  prendre  en  deux  prifes. 

Autre  Potion  vermifuge. 

Prenez  de  Peau  de  Pourpier  ,  fïx 
onces-,  du  Semen contra  ,  un  demi- 
gros  ;  de  la  poudre  de  Myrrhe  , 
8c  de  la  Corne  de  Cerf  brûlée  , 
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de  chacune  un  fcrupule  j  de  la 
poudre  de  Vipère,  quinze  grains  *, 
du  fyrop  d'Abfynthe  ,  une  once. 
Mêlez    le  tour  pour  une  Porion  à 

douer  à  la  cuillère. 
Prenez  des  eaux  de  Pourpier  6v   de 
Chicorée  ,  de  chacune  trois  on- 
ces i  du  Corail  rouge  préparé   6v 
des  yeux  d'Ecreviites  préparés   , 
de  chacun  un  fcrupule  j  du  Quin- 
quina en  poudre  ,  un  gros  j  du 
fyrop  de  Capillaire  ,  une  once. 
Mêlez  le  tour  pour  un  Julep  con- 
venable  dans  le  crachement  de 
fang  périodique. 
Prenez  de  l'eau  de  Pourpier,  quatre 
onces  i  du  Précipité  blanc  ,  un  de- 
mi ■  gros  *,   du    faffran  ,   douze 


grains. 


Mêlez  le  tout  pour  un  Liniment  def- 
fîcatif ,  dans  lequel  on  trempera 
trois  fois  le  jour  une  barbe  de 
plume  pour  toucher  légèrement 
les  galles  ou  boutons  du  vifage 
que  l'on  voudra  defficher. 
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Primula    Yeris. 

PRime  vère ,  Primerole  ,  Fleurs  de 
Coucou  ,  Brayes  de  Cocu  ,  Herb$ 
à  la  Paralyfie  ;  Primula  Verts  ,  Ofïic. 
Verbafculum  pratenfe  ,  odoratum  ,  C. 
B.  P.  24 1.  Primula,  Verts  odorat  a,  , 
flore  luteo  5  fimplict  ,  J.  B.  3,  495. 
Inft.  R.  H.  124.  Primula  veris  major  ± 
Ger.  Raii  hiit.  108  1 .  Herba  Paralyfis  9 
Brunf.  Caft.  Paralyfis  vulgaris  praten- 
fis  ,  flore  flavo  fimplict  odorato ,  Park3 
Parad.  Primula  verts  flavo  flore  elatior  5 
Clos,  h ift,  301.  Primula  veris  flore  lu- 
teo y  Eyft.  Primula  pratenfis  ,  Lob» 
icon.  567.  Arthritica  ,  Gefn.  Horr. 
Arthriticafimplex  luteo  flore  ,  Camer, 
Horr.  Altfma  pratorttm  ,  Columell. 
Dod.ecantheon  ,  Anouilh  Arthritica, 
prior  ,  /?#  ^/'^  Tuflculana  ,  Ruell. 
Primula  foins  dentatis  rugofis  ,  Linn* 
Hort.  Ciiff.  5 1 .  Verbafculum  odora- 
tum ,  Fuchs.  &  Antiquorum*  Herba 
Paralyfeos  ,  Herba  feu  Clavts  Satifti 
Pétri  ,  Paralyfica  five  Arthetica  >  Che- 
Itdis  feu  Chelidium  ,  Flos  quadragefi- 
raalis  ,  Braca  ,  Bracba  feu  Bracbulc 
Cucu4i  3  Quorumd. 

Sa 
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•Sa  racine  eft  allez  grolfe  ,  ccailleufe  , 
rougeâtre  ,  fibreufe  ,  d'un  goût  un  peu 
aftnngent  ,   d'une  odeur  agréable  &c 
aromatique.  Elle  pouffe  au  commen- 
cement   du     Printemps    des    feuillet 
oblongues  ,    larges  ,    rudes ,  ridées  , 
couchées  par  terre  ,   glabres  ou  revê- 
tues d'un  duvet  fi  court  qu'on  a  peine 
à  l'appercevoir.  Il  s'élève  d'entre  cet 
feuilles  une  ou  plusieurs  tiges  à  la  hau- 
teur d'une  palme  ou  un  peu  plus  hau- 
tes,  rondes,  un  peu  velues,  nues  oa 
fans  feuilles,  fermes,  lefquelles   fou- 
tiennent   en  leurs  fommets   des  bou- 
quets de  fleurs  ûmples ,  mais  belles*  9 
jaunes ,  odorantes  ,  formées  en  tuyaux 
cvafés  dans  leur  partie  fupérieure  ert 
manière  de  foucoupe  taillée  ordinai- 
rement  en  cinq   parties  échancrées  ; 
ces  rieurs   font    difpofées    comme  en 
Ombelle  au  nombre  de  (ix  ,  de  fept , 
de  douze  ,   quelquefois  de  vingt-qua- 
tre ,  ôc  même  plus.  Lorfque  les  fleurs 
font  paflfées  ,  il  naît  en  leur  place  des 
fruits  ou  coques  ovales ,  couvertes  en- 
tièrement du   calice  ,   qui   enferment 
pluiîeurs  feménces  rondes  ou  anguleu- 
fes ,  menues,  noires.  Cette  plante  dont 
le  goût  eft  un  peu  acre  &  amer  ,  félon 
■fean-  Bàtéhin ,  croît  prefque  par-touc 
Tome  IL  P 
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dans  les  champs  ,  dans  les  prés  un  pe« 
luimides ,  dans  les  bois  &les.forêts  3 
où  elle  fleurit  dès  le  premier  Prin- 
temps ,  d'où  elle  a  pris  fon  nom  de 
Prime- vere.  Selon  .-Rai ,  elle  ne  don- 
ne pas  moins  de  variétés  que  l'efpéce 
à  fleur  blanche  -,  -cet  Auteur  en  com- 
pte jufqu'à  fept  d'après  Parkinfin.  Ses 
feuilles  font  d'ufage  en  Médecine ,  §c 
principalement  fes  fleur6. 

Les  fleurs  de  cette  plante  analyfées 
donnent  beaucoup  d'acide  ,  peu  d'ef- 
prit  urineux  ,  nul  fel  volatil  concret  a 
Se  afTez  d'huile  Se  de  terre.  Ces  fleurs 
.ont  un  fel  volatil  aromatique  -  hui- 
leux aflez  modéré  •,  ce  qui  les  rend 
fort  propres  à  rétablir  le  cours  des  ef- 
prits ,  &  à  fortifier  les  nerfs.  On  tient 
dans  les  Boutiques  une  Eau  diftilée  de 
.une  Conferve  de  Prime -vere  ,  qui 
s'employent  avec  fuccès  dans  l'Apo- 
plexie &  dans  la  Paralyfie ,  fur- tout 
xelle  de  la  langue  &  dans  le  bégaye- 
ment.  L'Eau  fe  donne  à  la  dofe  de 
quatre  à  fix  onces  feule  ,  &  la  Con- 
ferve de  demi-  once  à  une  once  :  mais 
©n  les  mêle  ordinairement  dans  les 
Potions  ou  Opiates  . convenables  à  ces 
maladies.  On  obtient  encore  par  la 
diftillation  un  eforit  qui  a  les  même* 
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vertus  -,  mais  pour  le  tirer  comme  il 
faut  ,  on  doit  foupoudrer  les  rieurs 
de  fel  commun  ,  &  les  lai  (Ter  fermen- 
ter pendant  quelques  jours  ^vant  que 
de  les  diftiller.  Ces  fleurs,  feprefcrivent 
encore  en  infudon  dans  de  l'eaubouii- 
lante  à  la  manière  du  Thé  ,  une  bonne 
pincée  dans  fix  onces  d'eau,  ou  une 
demi  -  poignée  dans  -un  bouillon  au 
veau.  On  a  remarqué  que  cette  plante 
a  quelque  chofe  de  fomnifère  ,  en  ce 
qu'elle  calme  les  vapeurs,  ôc  qu'elle 
diffipe  la  migraine  de  les  vertiges  des 
filles  mal  réglées.  Rai  rapporte  que  le 
fuc  des  feuilles  &:  des  fleurs  mêlé  avec 
pareille  quantité  de  lait  de  vache  a 
guéri  une  douleur  de  tête  invétérée, 
oui  n'avoit  pu  céder  à  aucun  Remède  ; 
il  allure  aulli  d'après  Monfieur  Hulfc^ 
que  la  décoction  des  Racines  dans  une 
liqueur  convenable  veft  un  très -boa 
remède  contre  le  vertige. 

.Quant  à  l'ufage  extérieur  de  la  Pri- 
me-vere ,  fes  fleurs  appliquées  en  Ca- 
taplafme  font  efficaces  pour  calmer  les 
douleurs  de  la  Goure  &  les  maladies 
des  jointures.  Bartholm  allure  qu'il  a 
guéri  une  perfonne  paralytique  du 
côté  gauche  ,  en  lui  faifant  ufer  en  fo- 
mentation de  l'Eau -de -vie  de  Fr©«? 
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ment ,  dans  laquelle  avoit  bouilli  la 
Prime -vere.  Schroder  donne  comme 
un  bon  Remède  le  Vinaigre  imprégné 
par  l'infufion  des  racines  de  cette 
plante  pour  guérir  la  douleur  de  Dents, 
il  on  l'infpire  par  le  nez.  Le  fuc  des 
fleurs ,  ou  l'eau  diftillée  ,  nettoyé  le 
vifage  &c  jcmporte  les  taches  de  la 
peau  ,  fi  l'on  s'en  fert  en  Uniment. 

Les  rieurs  de  Prime-vere  entrent  dans 
l'Eau  Générale  de  la  Pharmacopée  de 
Paris. 

Prenez  des  feuilles  de  Sauge  ,  des 
feuilles  &:  fleurs  de  Prime-vere , 
des  fleurs  de  Camomille  ,  de  Til- 
leul &  de  Romarin  ,  de  chacune? 
une  poignée, 
^erfez  fur  le  tout  deux  pintes  d'eau 
bouillante  ,  ôc  laiiïez  infufer  pen- 
dant deux  heures  fur  les  cendres 
chaudes  dans  un  vailTeau  cou- 
vert. 
faiTez  enfuite  par  un  linge  avec  une 
forte  expreflîon  ,  &:  fomentez 
deux  ou  trois  fois  le  jour  la 
tête  avec  cette  liqueur  chaude 
dans  la  Paralyfie  ,  les  maux  de 
ïête  &:  la  migraine ,  qui  provien- 
nent de  pituite  froide  &  vifr 
queufe. 
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Prenez  des  feuilles  de  MéliiTe  &  de 
Bécoine  ,  de  chacune  une  demi- 
poignée  ,  des  fommités  de  Caille^ 
lait  jaune  ,  de  Stéchas  &  des 
fleurs  de  Prime  -  vere  >  de  cha- 
cune deux  pincées. 

Faites  bouillir  le  tout  dans  trois 
chopines  d'eau  réduites  à  une 
pinte  *,  puis  pafTez  par  un  lin- 
ge avec  exprellion  ,  &  ajoutez 
à  la  colature  une  once  &  demie 
de  Syrop  de  Stéchas  ,  pour  une 
Décoction  contre  la  Paralyfie  , 
les  Rhumatifmes  &  autres  mala- 
dies des  Nerfs  provenantes  de 
càufe  froide. 

La  doÇ^  en  eft  de  quatre  verres  tié~ 
des  par  jour. 

Prenez  des  Eaux  diftillées  de  Prime* 
vere ,  de  Méliife  de  de  fleurs  de 
Tilleul  ,  de  chacune  une  once 
&  demie  i  de  1'Efprit  volatil  de 
Corne  de  Cerf,  dix  gouttes  *,  du, 
Succin  préparé  ,  un  demi  -  feru- 
pule  -,  de  la  poudre  de  Guttéte  y 
un  fcrupule  -,  de  la  Confection 
d'Hyacinthe  ,  un  gros  ;  du  Syrop 
de  Bétoine  ,  une  once. 

Mêlez  pour  une  Potion    Ccphali- 
que  à  prendre  a  la  Cuillère  dans.- 
D-iij 
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l'Apoplexie    &    la    Paralyfiç;. 

Prenez  des  feuilles  &  fleurs  de  Pri- 
me-vere ,  de  Bétoine  &  de  Ro- 
marin ,  de  chacune  une  demi- 
poignée  *,  des  fleurs  d'Œillec  ôc 
de  Lis  des  Vallées  ou  Muguet, 
de  chacune  une  pincée. 

Faites  infufer  le  tout  fur  les  cen- 
dres chaudes  dans  trois  feptiers 
de  bon  vin  rouge  ,  pour  un  Gar- 
garifme  à  répéter  plusieurs  fois 
dans  la  journée  ,  dans  la  Paraly- 
fie  de  la  Langue, 


Prunus,, 
Tramer* 

LE  Prunier  eft  un  Arbre  très-con- 
nu de  tout  le  monde  y&c  il  n'y  a 
aujourd'hui  guères  de  Jardins  en  Eu- 
rope un  peu  cultivés  ,  où  l'on  ne  trou- 
ve quelque  bonne  efpéce  de  Pruniers. 
En  général  on  en  diftingue  de.  deux, 
fortes  y  l'une  Cultivée  ,.  &  l'autre  San- 
vages  comme  il  a  été.  fait  mention 
ailleurs  du  Prunier  Sauvage  ,  autre- 
ment dit  Prunellier  ,  nous  ne  décrir 
jfons  ici  que  le. Prunier  Cultivé,. 
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Le  Prunier  Sauvage  ,  Prunus  Sati- 
na ,  eft  trop  commun  pour  avoir  be- 
foin  d'être  décrit  fort  au  long.  Sa 
racine  eft  allez  longue  ,  divifée  en  plu- 
fleurs  branches  ,  ligneufe  ,  robufte  9 
traçante  ,  noirâtre.  Elle  pouffe  une 
tige  médiocrement  haute  &  grotte  , 
allez  ferme  ,  d?un  bois  un  peu  dur, 
rougeâtre  ,  reluifant  vers  l'intérieur  , 
fur-tout  dans  les  vieux  pieds,  propre 
à  faire  divers  ouvrages  de  marquete- 
•rie,  Se  pour  cela  recherchée  des' Tour- 
neurs ,  couvert  d'une  écorce  grife  qui 
rire  fur  le  brun  ,  raboteufe  ,  d'où  tran- 
fude  quelquefois  une  forte  de  Gom- 
me fauve  ôc  blanchâtre  ,  tranfparen- 
te  ,  douçâcre  &  d'un  goût  qui  n'eft 
pas  défagréable.  Ses  feuilles  font  com- 
munément plus  petites  ou  plus  étroi- 
tes ,  plus  longues  ,  plus  noirâtres  que 
celles  du  Pommier  :  glabres  ou  lilTes  -, 
crénelées  fur  leurs  bords  ,  d'un  çoûe 
un  peu  amer  &  aftringent.  Ses  rieurs 
font  blanches  comme  celles  du  Pru- 
nier Sauvage  ,  mais  plus  grandes  ,  Se 
paroiflent  avant  les  feuilles  :  chacune 
de  ces  fleurs  eft  compofée  de  cinq  pé-^ 
taies  ou  feuilles  arrondies,  grandes  9 
ouvertes ,  difpofées  en  rofe  dans  Us 
échancrures  du  Calice  qui  eft,  un  go* 

Di? 


t$&  3  £   €  T  1 '  O  N    IL 

det  découpé  en  cinq  parties  >  avecr 
vingt -cinq  à  trente  étamines.  Après 
que  les  fleurs  font  paffées  ,  il  leur  îue- 
céde  des  fruits  charnus ,  ronds  ou  pref- 
que  ovales  ,  avec  une  fente  longitu- 
dinale ,  attachés  à  des  queues  plus 
ou  moins  longues  >  qui  renferment 
fous  une  peau  mince  une  pulpe  ou 
chair  molle  ,  dans  le  milieu  de  la- 
quelle il  y  a  un  noyau  ofteux  applati, 
arrondi  8c  approchant  de  l'ovale  ,. 
pointu  par  les  deux  bouts  ,  filioné  y 
qui  ne  contient  au-dedans  qu'une  fe- 
mence  ou  amande. 

Le  fruit  du  Prunier  Franc  ou  Cul- 
tivé s'appelle  en  Latin  Pranum  ,  8c  en- 
François  Prune.  Il  y  a  un  nombre 
prefque  infini  de  Prunes  produites  par 
la  culture  8c  Finduftne  ,  qui  différent 
les  unes  des  autres  en  figure ,  en  grof- 
feur ,  en  fubftance  ,  en  couleur  8c  en 
faveur.  On  en  voit  de  longues  ,  de 
rondes  ,  d'ovales  ,  de  pointues  ,  de 
pyriformes  ou  faites  comme  des  Poi- 
res ;  de  groffes ,  de  moyennes ,  de  pe- 
tites ;  de  molles  dont  la  chair  plus 
humide  tient  au  noyau  ,  de  dures  donc 
la  chair  plus  féche  fe  fépare  du  noyau  >. 
ce  qui  eit  en  général  une  marque  de 
bonté  ?  8c  d'autres  qui  tiennent  le  mi- 
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lieu  i  de  blanches,  de  vertes  ,  de  jau- 
nes ,  de  rouges ,  de  bleues  ,  de  noires 
ou  d'un  bleu  noirâtre  -,  de  douces,  d'a- 
cides ,  de  mitoyennes  ou  aigres-  dou- 
ces ,  d'âpres  ou  acerbes.  La  plupart 
de  ces  accidens  n'ajoutent  ni  notent 
rien  à  la  bonté  de  au  mérite  des  Pru- 
nes :  il  y  a  de  bonnes  3c  de  mau- 
vaifes  Prunes  de  toute  figure  ,  de  tou- 
te gro(Teur  ,  de  toute  couleur.  Dans 
toutes  les  Prunes  la  chair  eft  jaunâtre  , 
aux  unes  plus ,  aux  autres  moins  •,  ce 
qui  n'eft  d'aucune  conféquence.  Celles* 
qui  quittent  le  mieux  le  noyau  font 
ptefque  tous  les  Damas  dont  le  nombre 
eft  grand  ,  au  moins  le  nombre  des- 
noms  qu'on  leur  donne  ,  fondé  (ut 
les  moindres  différences.  Les  Prunes 
font  des  fruits  fi  excellents  qu'on  les- 
recherche  par -tout  aujourd'hui  5 
elles  viennent  bien  de  toutes  façons  , 
en  buifTon  ,  en  efpalier  ,  en  plein-vent 
ou  à  haute  tige  -,  mais  les  meilleure* 
eroiflent  en  efpalier.  On  a  des  Prunes^ 
dans  les  Vergers  pour  les  defferts  , 
dont  elles  font  un  bel  ornement,  de- 
puis le  mois  de  Juillet  jufqu'en  Octo- 
bre &  même  plus  tard  :  on  les  cueille 
avant  le  lever  du  Soleil  ,  £c  on  les 
mange  fraîches  3   féches  3    cuites  ou 
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confites.  Les  Prunes  font  d'un  grand' 
fecours  pour  les  tables  ;  on  lesprépars 
au  fucre  de  diverfes  manières  i  on  en 
fait  des  compotes  ,  des  pâtes ,  des  mar* 
melades.. 

Le  Prunier  eft  un  Arbre  qui  fe  mul- 
tiplie par  la  greffe  ,  par  le.  noyau  ou 
l'amende  ,  &  par  des  jets  ou  rejettons 
qui  fortent  de.  la  maînrefTe  racine  ,  ou 
des  fauvageons,  On  en  peut  greffer 
fur  toutes  fortes  de  Pruniers  ;  même 
fauvages ,  comme  auffi  fur  le  Guignier  > 
le  Pêcher  &  l'Amandier  :  mais  le  meilr 
leur  plant  pour  toutes  fortes  de.  Pru- 
niers ,  même  des  Pêchers  5  eft  celui 
qu'on  léye  au  pied,  des  Pruniers  de 
Damas  noir  &  de  S.  Julien  ;  ces  Arbres 

ÎjoufTent  quantité  de  rejettons  *,  ils  ont 
a  fève  plus  douce,  &  durent  davantage 
que  les  autres  Pruniers.  On  les  greffe  , 
foit  en  fente,  foit  en  écuffon.  Le  S. 
Julien  eft  plus  fur  pour  recevoir  l'é- 
cuffon  \  ôc  le  fruit  qui  en  vient  eft  plus 
fondant  :  le  Damas  noir  eft  plus  fec  a 
&  ne  profite  pas  tant,  &  la  greffe  qu'on 
y  fait  excède  ordinairement  le  fau- 
vageoru  La  Cerifette  qui  eft  la  plus 
Mtive  des  Prunes  ,  le  .S".  Julien  qui  fe 
fane  fur  l'arbre  &  y  demeure  jufqu'aux 
gelées  ?  la  S  te  Catherine   &  plufieuxs* 
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autres  efpéces  de  Prunes  ont  leurs  fau- 
Vageons  francs  6c  de  bon  rapport ,  fans 
qu'il  foit  nécetïaire  de  les  greffer.  Le 
Prunier  demande  une  terre  plus  féche 
qu'humide  ,  plus  fabloneufe  que  forte  > 
au  refte  le  Prunier  eft  de  tout  pays  -,  il 
vient  aifément-,  &  pullule  beaucoup  -7 
il  réuiTit  à  toutes  fortes  d'expofnion* 
Les  Pruniers  qu'on  plante  dans  un  fa- 
ble noir  viennent-  mieux  ,  chargent 
plutôt  9  3c  donnent  de  meilleurs  fruits  t 
au  contraire  ils  font  long-temps  fans- 
rapporter  dans  les  terres  fortes  ,  6c  ils 
y  donnent  toujours  trop  de  bois.  Tous- 
les  Pruniers  fleurirent  ordinairement 
au  Printemps ,  c'eft-à-dire  en  Avril  ôc 
Mai ,  comme  les  Cerifiers.  &  les  Poi* 
riers, 

Notre  deflein  n'eft.  pas  de  décrire 
ici  toutes  les  diverfes  fortes  de  Prunes 
connues  des  Curieux  ;  il  y  en  a  une 
fi  grande  multitude ,  que  fi  l'on  vou- 
loit  parler  de  chacune  en  particulier  » 
du  moins  dans  un  certain  détail ,  on 
trouveroit  de  quoi  remplir  un  volu- 
me :  ainfi  nous  nous  contenterons  de 
dire  un  mot  de  celles  qui  patfent  pour 
ies  meilleures  3c  les  plus  recherchées», 
telles  que  les  fuivantes* 

La  Prune  de  Damas  ,,  le  gros  Da> 
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mas  noir  ,  appellée  autrement  la  Phi» 
ne  de  S.  Cyr ,  ou  le  gros  Damas  vio- 
le: de  Tours  ,  Pruna  magna  ,  dulcia  ,> 
atro-cœrulea  ,  C.  B.  P.  44$.  Prunus 
frutlu  magno  ,  ^#/<r/'  ,  atro-c&Yuleo  9 
Inft.  R.  H.  622.  Pruna  'Damafcena, 
Lugd.  Hift.  3 14.- Elle  quitte  le  noyau  y 
c'eil  une  bonne  Prune  ,  qui  charge 
-beaucoup  ;  on  La  mange  crue  :  on  en 
fait  aufli  des  Pruneaux.  Sa  pulpe  eft 
laxative  '•,  elle  eft  d'ufage  pour  le  Dia- 
prun  ,  dont  elle  fait  la  bafe. 

Le  Perdrigon  de  Cerna]  ,  le  double 
Damas  ou  Paffevelours  ,  qu'on  appelle 
communément  à  Paris  Prune  de  Mon- 
sieur \  Prunui  fruElu  ovato  ,  maximo  , 
jiavo  ,  Inft.  R.  H.  611.  Pruna  fubro* 
tunda  fiavefcentia.  Pruna  Domini  ,  Pa- 
ripenjium.  C'eft.  une  très-belle  &  gro£ 
fe  Prune  jaune -violette  ,  hâtive  *• 
3c  qui  s'ouvre  très  -  bien  >  elle  n'eft 
pas  d'un  goût  fin  aux  environs  de 
Paris  ,  moins  encore  dans  les  pays 
froids  i  mais  elle  eu:  excellente  dans 
les  climrts  plus  chauds  ,  comme  dans 
nos  Provinces  méridionales  de  France. 
*  La  Prune  de  Ste  Catherine  \  Pruna- 
<olorïs  cer<z  ex  CAndido  in  luteum  pal- 
lefcentts ,  C>  B.  P.  445,  Prunus  frucïte 
ctrei  coloris  ,   Inft,  R,  H.    62.1*  Pru~ 
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fia  cereu  Jïve  Cereola  ,  1  abern.  icon. 
591.  Pruna  fantta  Catbarint  vulgà . 
C'eft  une  Prune  blanche  ,  greffe,  & 
plus  placte  que  longue  *,  elle  quitte  ra- 
rement  le  noyau  ,  ôc  eft  très  -  bonne 
à  mander.  Elle  eft  auffi  très-eftimée 
pour  faire  des  Pruneaux. 

Le  Damas  gris  ,  autrement  dit  la 
Prune  d'Abricot  ou  Abricotée  ■■>  Prun& 
rotunda  ,  flava  ,  dulcia  ,  malt  ampli- 
tudine ,  C.  B.  P.  44$.  Prunus  fruElté 
maximo  ,  rotunda  ,  flavo  &*  dulci  , 
Inft.  R.  H.6 11.  Pruna  rubicundainftar 
malt  ArmentactCezze  Prune  eft  blanche, 
grofTe  s  ronde,  &  prend  avec  le  temps 
un  petit  rouge  qui  la  fait  relfembler 
à  un  petit  Abricot  j  elle  eft  dHin  goût 
exquis   &   des  plus  relevés, 

la  Prune  de  Brignolés  ou  Brignole\ 
Pruna  ex  flavo  rufefcentia  ,  mtxtt  f&- 
forts  ,  gratiffima  ,  C.B.  P.  445.  /V#- 
7?«.»  Brtqnonienfis  ,  fruclu  fuarJtffimo  y 
Inft.  R.  H.  62^.  Pruneola  ,  Brignola  ? 
Pruna  Br'tonolma  Briolenfia  (eu  Bri~ 
gnolenfïa.  Cette  Prune  eft  plus  peti- 
te que  les  précédentes  ,  d'un  rouge 
clair ,  tirant  un  peu  fur  le  jaune  ,  d'u- 
ne chair  un  peu  ferme  comme  celle 
d'un  Coing  ,  ou  d'une  écorce  de  Ci- 
tron, confite  j  ou.  d'un  Abricot  féché3 
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légèrement  acide  &z  vineufe  ,  fouhaV 
téeardem.iientdesfébricitansqu'elle  ra- 
fraîchir ôc  humecte  ,  étant  mangée  foie 
cuite  modérément  dans  l'eau  ,  foit 
crue  ,  avec  ou  fans  noyau  :  car  on  nous 
apporte  ces  fortes  de  Prunes  dans  des 
Gabas  mifes  comme  en  peloton  à  la 
manière-  des  Raifins  pafiTes  ôc  des  Fi- 
gues grafTes  ,  auxquelles  elles  reiTem- 
blent  allez  ,  après  qu'on  en.  a  ôté  la 
peau  &  les  noyaux  Elles  tirent  leur 
nom  de  Brignole  ,  ville  de  la  Province 
méridionale  ,  d'où  elles  viennent.  Pend 
Se  Lobel  difent  que  les  Prunes  de  Bri- 
gnole l'emportent  aujourd'hui  pour  la 
bonté  y  la  falubrité  &  le  goût ,  fur  les 
Prunes  de  Damas  vantées  autrefois 
comme  les  plus  excellentes  de  toutes, 

La  Reine  CUude  ,  Prunus  fruttu  ma- 
jwi  y  virefeente  3  fuavijfimo  ,  JufT. 
Pruntt  Chudiana  vulgi,-  La  Prune  de 
Reine  CUude  eft  une  efpéce  de  gros 
Damas  blanc  5  rond  >  un  peu  plat  & 
quarré  ,  aiTez  tardif  y  cette  Prune  a  la 
chair  ferme  &  épaifle  -,  elle  quitte  le 
noyau  ',*&  eft  des  plus  fucrées. 

La  Mirabelle  -,  Prunaparva  -,  ex  vif 
ridi  fiavefientia  ,..  C.  B.  P.  443.  Prt*- 
îjus  fruclu  çarvo  ,  ex  viridi  fiavefeente  ,. 
Inft.  R  H.  625.  PrHnap*rva,  'ferotina^. 


Gcreola  ,  Gefn.  Prnna  Mirabilia  vulgo  9 
Jeu  mire  Bella,La.  Prune  deMirabelle  eft 
une  efyéce  de  périt  Damas  blanc  ,  qur 
charge  beaucoup  j  elle  quitte  le  noyau  , 
&  eft  allez  fucrée  -,  elle  eft  bonne  de 
toutes  façons  -,  mais  on  l'eftime  plus  en 
confiture  que  crue. 

Nous  pourrions  aifément  grofïir  cette 
lifte,  Ôc  y  ajouter  plusieurs  autres  Pru> 
nes  qui ,  quoiqu'inférieures  en  bonté 
à  celles  ci-deffus  mentionnées  ne  laïf- 
fent  pourtant  pas  d'avoir  au  (fi  leur  mé- 
rite :  ma^s  un  fi  long  détail  feroit  inu- 
tile ôc  ennuyeux.  Il  eft  temps  de  pa£ 
fer  préfentement  à  la  defeription  du 
Prunier  qui  eft:  le  plus  d'nfage  dans  là 
Médecine.  Nous  dirons  feulement  au- 
paravant ,  que  Rai  ne  reconnoît  avec 
Schvvneckfeldt  qu'une  efpéce  de  Pru- 
nier j  du  moins  il  eft  porté  à  croire  que 
cette  multitude  prefque  infinie  de  pré- 
tendues différentes,  efpéces  qu'on  allè- 
gue n^eft  qu'une  variété  qui  dépend 
uniquement  de  certains  accidens ,  conv 
me  de  la  figure  ,  de  la  groifeur  ,  de 
la  fubftance  ,  de  la.  couleur  ,  du 
goût  &  du  temps  de. la  maturité  ;  ac*- 
cidens  qui  proviennent  delà  femence> 
&  peut-être  auflî  de  la  culture  ,  puis- 
qu'il paroîc  tous  .-les  jours  de  nouvel-? 
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les  Prunes  qui  ont  été  inconnues  aux 
Anciens.  Ainfi  félon  ces  deux  Au- 
teurs ,  il  en  eft  des  Prunes  comme  des* 
Pommes  6c  des  Poires  \  quelque  nom* 
breufes  qu'elles  puiffent  être  ,  ce  ne 
font  que  des  variétés  de  la  même  ef- 
péce.  Nous  avouerons  que  cette  opi- 
nion nous  paroît  a(Tez  vraifemblable  ;■ 
mais  comme  nous  refpectons  infini- 
ment l'autorité  de  fean  Bauhin  qui  fou- 
tien  t  le  contraire,  nous  n'oferions  ju- 
ger le  procès  pendant  entre  de  tels  Ad* 
verfaires  ,  aimant  mieux  entremettre 
la  décifion  à  des  Curieux  plus  éclairés. 
Le  Prunier  de  Damas  ou  le  petit 
Damas  noir  *,  Prunœ  Damafcena  >  0£- 
ilc.  Pruna  parva  ,  dulcia  ,  atro-cœrti- 
ha->  C.  B.  P.  443.  Prunus  fruVtu  p^r- 
*vo  ,  dulci ,  atrocœruleo  ,  Inft.  R.  H. 
62.2.  Pruna  Damafcena  >  noftratia  ,  Bel* 
Ion.  Pruna  parva  dulcia  atrovirentia  , 
Pruna  Syriaca  ,  Brabyla  Jeu  Badrya  & 
Afadria  cognominata  ,  Pruna,  Pajfafete 
Rua  §  Ci  y  Nonnull. 

«  r 

Sa  racine  eft  traçante  3c  profonde. 
Elle  pouffe  une  tige  de  hauteur  &  de 
groffeur  médiocres  ,  qui  fe  divife  en 
plufieurs  branches.  Ses  feuilles  font 
oblongues  ,  arrondies  ,  aifez  larges, 
légèrement  dentelées  en  leurs  bords- 
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Sa  fleur  eft  à  cinq  feuilles  difpofées 
en  rofe  ,  de  couleur  blanche.  Quand 
cette  fleur  eft  paflee  ,  il  lui  fuccéde 
un  fruit  de  groffeur  médiocre  ,  rond  , 
charnu  ,  couvert  d'une  peau  noire, 
dont  la  chair  eft  rougcâtre  ,  fuccu- 
lente  ,  quittant  le  noyau  ,  d'une  odeur 
aflez  bonne  ,  d'un  goût  doux  8c  agréa- 
ble ;  le  noyau  petit ,  oblong  ,  ligneux  , 
&  très -dur  ,  lequel  renferme  une  pe- 
tite amande  prefque  ronde  ou  ovale, 
d'un  goût  agréable  tirant  fur  l'amer. 
On  cultive  cet  arbre  dans  les  jardins 
fruitiers  j  il  fleurit  comme  les  autres 
Pruniers  au  Printemps  ,  &  (es  fruits 
meuiiffent  vers  l'Automne.  Ils  doi- 
vent être  choiiis  aflez  gros ,  bien  nour- 
ris ,  mûrs  ,  nouvellement  cueillis  * 
d'un  goût  êc  d'une  odeur  agréable» 
"Ces  fortes  de  Prunes  ont  été  vantées 
dans  tous  les  fiécles  •>  les  Anciens  ea 
faifoient  le  même  ufage  que  nous  ,  $c 
avoient  coutume  de  les  mettre  fécher 
au  Soleil  arrangées  fur  des  clayes,- 
comme  cela  fe  pratique  encore  aujour- 
d'hui. Au  refte  ,  quoique  Diofcoridc 
dife  que  ces  Prunes  féchées  reflerrenc 
le  ventre  ,  l'expérience  de  tous  !es> 
temps  a  confirmé  le  fentiment  de  Ga- 
Msn  qui  leur  attribuoit  une  vertu  la*- 
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xative.  On  leur  a  donné  le  fur-nofft- 
de  Damas  ,  parceque  les  premières 
ont  été  apportées  de  Damas,  Ville  Ca- 
pitale de  la  Sytie. 

Les  Prunes  contiennent  peu  d'huile,- 
beaucoup  de  fel  eiTentiel  Ôc  de  phle- 
gme.  Celles  dont  nous  nous-  fervons 
communément  parmi  les  alimens  font 
humectantes ,  laxatives  &  émollientes, 
car  les  Prunes  fauvages  font  aftringen- 
tes  :  mais  nous  n'en  parlerons  pas  ici-, 
ayant  été  décrites  plus  haut  fous  Le 
nom  &  Acacia  Noftras  ou  à' Acacia  GV?<- 
mamca.  Les  Prunes  douces  y  qui  font 
celles  dont  il  s'agit  ,  ont  plufieurs  ef- 
péces  fort  eftimées  ,  &  qui  font  l'or- 
nement des  deflferts  ,  foit  crues  ,  foie 
confites  avec  le  fucre  ,  telles  que  \» 
Ste  Catherine ,  la  Reine  Claude ,  la  Mi- 
rabelle ,  le  Perdrigon  ,  le  Damas  gris  , 
Se  quelques  autres.  Ces  Prunes  font 
rafraîchiffantes  ;  elles-  appaifent  la 
foif ,  Ôc  donnent  de  l'appétit.  Les  per- 
fonnes  qui  ont  l'eflomac  ùc  &  chaud,  - 
comme  les  jeunes  gens  Se  les  tempé- 
ramens  bilieux  ôc  fanguins  ,  refïèntent 
de  bons  effets  de  leur  ufage  :  mais 
elles  font  très  -  contraires  aux  efto- 
macs  débiles  &  qui  digèrent  difficile- 
ment 3  car  comme  elles- font  laxatives.,, 
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elles  relâchent  encore  davantage-  ce 
vifcère  ,  &  produifent  des  cours  de 
ventre  ,  qui  dégénèrent  fouvent  en 
Dyfenteries.  Ainiï  lesvieillards  <Sc  ceux 
qui  abondent  en  pituite  ,  doivent  3'en 
abftenir  j  nous  voyons  même  que  dans 
les  années  qui  font  favorables  à  ce 
fruit  &  où  les  Prunes  font  abondantes*, 
les  Dyfenteries  3c  les  fièvres  putrides 
font- plus  communes  parmi  le  Peuple  ? 
parcequ'il  en  mange  avec  excès  ,  ÔC 
qu'il  en  fait  prefque  fa  feule  nourri- 
ture :  de  plus ,  le  ver  fe  met  facile- 
ment dans  la  Prune  ;  ce  qui  en  altère 
la  qualité  ,  3c  la  rend  propre  à  for- 
mer une  faburre  vifqueufè  dans  les 
premières  voyes  ,  qui  ne  peut  man- 
quer de  produire  des  maladies  très* 
dangereufes.  Si  donc  nous  en  permet* 
tonsl'ufage  ,  il  doit  être  très-modéré, 
&:  ilfaut  les  choifir  bien  mûres  ,  bien 
faines ,  &:  qui  aient  été  cueillies  nou- 
vellement, de  avant  le  lever  du  Soleil. 
Gn  fait  avec  pluiieur-s  efpéces  de  Pru- 
nes des  Confitures  fort  agréables  '->  on 
en  met  auiîi  fécher  au  four  ,  principal 
lement  dans  la  Tourraine  ,  où  l'on  a 
l'induftrie  d'en  réunir  plufieurs  fous 
une  même  enveloppe  ,  afin  de  les  rerv 
dre.  plus  belles  à  la  vue  ,  plus  moë'l-- 
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leufes  &  plus  favoureufes  au  goût.  A 

L'égard  tics  petites  Prunes  appellées 

Pruneaux  ,  on   les  dillribue  en  hyvei* 

par  route  la  France  ,  pour  être  em- 
ployées dans  le  temps  du  Carême.  On 

doit  choinr  tes  Pruneaux  charnus  , 
mollets  &  de  bon  goût  :  ils  ont  les  mê- 
mes vertus  que  les  Prunes. 

LYfpéce  que  nous  venons  de  décrire 
fous  le  nom  de  petit  Damas  noir,  &: 
qui  cft  celle  dont  on  fait  ordinaire- 
ment les  Pruneaux  ,  eft  préférée  com- 
me étant  très- douce  ,  pour  les  Llcctuai- 
rus  Diaçrun  qu'on  tient  dans  les  Bou- 
tiques ,  dont  l'un  cft  (impie,  &:  l'autre 
compofe.  Le  Diaptun  (impie  fe  donne 
à  la  tlofe  d'une  once  à  une  once  Se  demi 
clans  les  cas  où  il  faut  amollir  les  en- 
trailles ,  Se  ouvrir  le  ventre  douce- 
ment. Le  Diaprun  composé  ,  qui  fe 
fait  en  ajoutant  au  (impie  la  Scam- 
monée  en  une  certaine  quantité)  fe 
donne  de  demi  -  once  A  iix  gros  nu 
plus.  Tout  le  monde  fçait  que  la  Dé- 
coction de  Pruneaux  fert  Couvent  de 
bafe  aux  infufions  purgatives  ,  Se  fur- 
tout  pour  les  En BuiS  ,  parccquelle  eu 
corrige  la  mauvaife  odeur  ,  c\i  qu'elle 
aide  l'action  du  Purgatif. 

On  trouve  fouveiu  fur  les  Pruniers- 
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&  fur  les  Prunes  ,  de  quelque  efpéce 
qu'elles  foient  ,  une  Gomme  blanche  , 
luifante  ,  tranfparente  ,  qu'on  appelle 
Gomme  de  Prunier.  Les  Marchands  en 
mêlent  fouvent  parmi  la  Gomme  Ara- 
bique ,  a  laquelle  elle  reiTemble  beau- 
coup en  couleur  &  en  vertu.  Elle  eft 
propre  pour  diiloudre  la  Pierre  ,  pour 
la  Colique  Néphrétique  ,  pour  hu- 
mecter la  Poitrine  ,  pour  exciter  les 
crachats  ,  étant  prife  en  poudre  ou  en 
mucilage. 

Les  Prunes  entrent  dans  les  Elec- 
tuaires  Diaprun  ,  la  Confection  Ha- 
mech  ,  Se  dans  le  Lénitit  de  la  Phar- 
macopée de  Paris. 

Prenez  de  la  Décoction  de  feuilles 
de  Mauve  ,  de  Pariétaire  &  de 
Séneçon  ,  une  livre. 
Diilolvez  y  du  Diaprun  fimple  ,  une 
once  ;  pour  un  Lavement  émolient 
&  Laxatif. 
Prenez  de  l'Electuaire  Diaprun  folu- 
rit ,  une  demi  -  once  -,  de  la  Pou- 
dre Cornachine  ,  un  fcrupule  \  du 
Syrop  de  fleurs  de  Pécher  ,  une 
once. 
Dilfoivez   le    tout  dans  un    verre 
d'eau  chaude  ,  pour  une  Potion 
purgative  a  prendre  le  matin  à 
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Prenez  du  Diaprun  {impie  ,  une  de- 
mi  -  once  -,  des  Tablettes  de  Citro, 
;une  demi-  once  -y  du  Sel  Végé- 
tal ,  un  gros. 

;Di{Tolvez  le  tout  dans  un  verre  de 
Décoction  de  .Chicorée  Sauvage, 
.pour  une  Potion  purgative. 

Prenez  du  Diaprun  folutif  ,  une 
demi  -  once  -,  de  la  poudre  de 
Quinquina  ,  fix  gros  -,  de  la  Rhu- 
barbe >  du  Sel  d'Abfinthe  &  du 
Sel  de  GUuber  ,  de  chacun  ua 
,gros. 

incorporez  le  tout  avec  une  fufîi- 
fante  quantité  de  Syrop  de  fleurs 
de  Pêcher  ,  pour  former  une 
Opiate  fébrifuge  ôc  purgative  à 
prendre  à  la  dofe  d'un  gros  Se 
demi  dans  du  pain  à  chanter  trois 
fois  le  jour  contre  les  fièvres  in- 
termittentes. * 

Prenez  des  Pruneaux  ,  une  demi- 
livre  ;  du  Séné  mondé  ,  deux  ou 
•  trois  gros, 

faites  bouillir  le  tout  -dans  deux 
verres  d'eau  à  la  réduction  de 
•moitié  :  puis  parlez  par  un  linge 
avec  une  forte  expreiîion  ,  pour 
une  Potion  purgative  à  prendre 
Je  matin  à  jeun* 
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V  s  e  u  d  o  -  A  c  a  c  i  a. 

f  À  ^ac*a  commun  ,  grand  Acacia^ 
,/jL  Acacia  en  Arbre  d'Amérique  * 
Paux  Acacia  ;  Acacia  vulgari;  ,  Office 
Pfeudo-  Acacia  vulgari  s  ,  Inft\  R.  H* 
645).  Arbor  Jîltquofa  ,  vïrgwenjîs  ,  y/?/- 
»^  ,  Lochs  noflratibus  dtfta  ,  Paix. 
Theatr.  1550.  Acacia  Robini flore  oda- 
rato ,  J.  S.  Elsh.  Mentz.  ind.  5.  ^0- 
;"fo»/4  1  Car.  Linn.  Gen.  PI.  549.  Aca- 
cia arborea  Americana  ,  Acacia  magna) 
flore  qHafî  mali  aurantu  odorat ijfimo  , 
Acacia  faîfa  ,  Acacia  adulterina  feu 
fpuria  ,  Nonnull. 

Sa  racine  eft  groflfe ,  longue  ,  tra- 
çante j  de  couleur  jaunâtre  ,  d'un  goùt 
douçâtre  approchant  de  celui  de  la 
Régliife.  Elle  pouiTe  une  tige  d'une 
hauteur  <5c  d'une  grofleur  coniidéra- 
tles  j  qui  fe  divife  en  pluheurs  bran- 
ches. Ses  feuilles  font  obloneiies  ,  ran- 
gees  par  paires  iur  une  cote  terminée 
par  une  feule  feuille.  Ses  rieurs  font 
belles ,  longues  ,  légumineufes  ou  eu 
Papillon  ,  blanches ,  difpofées  en  épi, 
d'une  odeur  douce  6c  fort  agréable  qui 
ceiTemble  à  celle  4e  la  fleur  d'Orange» 
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Xorfque  ces  fleurs  font  paifées ,  il  leur 
fuccëdë  des  gouifes  applaries  5  un  peu 
longues ,  liftes ,  qui  s'ouvrent  en  deux 
parties  ou  coftes ,  où  font  renfermées 
quelques  femences  de  la  figure  d'un 
petit  Rein.  Cet  Arbre  qui  n'a  poin-c 
été  connu  des  Banhins  ni  de  Rai ,  nous 
vient  de  la  Virginie  &  du  Canada  * 
où  il  croit  naturellement  3  on  Je  cul- 
cive  aujourd'hui  dans  les  Jardins  en 
plufieurs  endroits  :  car  quoiqu'il  foit 
•venu  de  ii  loin  ,  il  s'eft  tellement  ac- 
coutumé aux  climats  les  plus  tempé- 
rés ,  qu'il  eft  à  préfent  très- commun; 
il  fleurit  dans  le  Printemps  ,  &  fait 
alors  un  bel  effet.  Selon  M.  Lemery ., 
on  tient  que  le  premier  Acacia,  qui  ait 
,cté  en  France  ,  tût  apporté  de  l'Amé- 
rique par  les  foins  de  M.  Robin  au  Jar- 
din du  Roi  à  Paris  ,  où  on  le  voit 
encore  ,  gros  3  grand  &  vigoureux  ; 
on  l'appelle  par  cette  raifon  Acacia  Ro- 
hini  :  c'eft  le  père  de  tous  les  autres 
Acacia  de  Paris. 

On  a  vu  autrefois  &:  fur-tout  dans 
la  nouveauté  ,  qu'on  élevoit  beaucoup 
£  Acacia  \  on  en  plantoit  âçs  allées  , 
&  l'on  en  formoit  des  berceaux  i  mais 
aujourd'hui  on  s'en  eft  pour  ainfi  dire 
dégoûté,  Néanmoins  il  croit  fort  vite , 

Se 


^ 
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&  fait  un  alfez  bel  ombrage.  On  l'a 
quitté  pour  le  Marronnier  d'Inde  , 
parce  qu'il  eft  fujet  à  £e  renverfer  , 
qu'il  a  1  ecorce  raboteufe  ,  le  feuilla- 
ge petit.,  &  que  fa  feuille  n'eft  pas  d'un 
beau  verd.  D'ailleurs  fes  branches  n© 
fe  tournent  pas  comme  on  veut  ,  Se  fa 
tète  eft  fujette  à  fe  dégarnir,  de  .ma- 
nière qu'il  faut  l'étêter  de  temps  en 
temps  ;  ce  qui  le  rend  difforme.  Voilà 
pourquoi  l'on  ne  s'en  fonde  plus  dans 
les  Jardins  d'ornemens  ,  ck  6  on  le 
fouffre  encore  ,  ce  n'eft  tout  au  plus 
qu'en  certains  endroits  où  l'on  a  bien 
voulu  le  laifter  ,  .comme  dans  quelques 
cours  où  il  exhale  une  très  -  bonne 
odeut  quand  il  eft  en  fleur.  L'Acacia 
aime  une  terre  légère  ,  mais  un  peu 
gratte  :  il  vient  de  femence  fan-s  grand 
foin  ,  §c  fe  cultive  de  même  que  le 
Marronnier  d'Inde  ,  qui  a  été  d'a- 
bord fort  en  vogue  9  mais  dont  on 
commence  auflî  déjà  à  fe  dégoûter  : 
tant  la  faveur  de  la  fortune  eft  peu 
(table.  Le  bois  d'Acacia  eft  jaune-mar- 
bré 3c  très-beau  .;  les  Tourneurs  s'en 
fervent  pour  faire  des  chaifes, 

Cet  Arbre  eft  d'un  ufage  extrême- 
ment borné  en  Midecine  ;  comme  il 
•■n'y  a  pas  encore  fort  long  -  temps  qu'il 
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eft  connu  en  France  ,  on  s'eft  peuat* 
taché  à  vérifier  les  propriétés  :  cepen- 
dant fes  fleurs  qui  font  feules  d'ufa- 
ge  ,  font  regardées  comme  anti-hyfté- 
liques  •  &  l'on  tient  dans  les  BoutL- 
ques  une  Eau  diftillée  de  ces  fleurs  9 
qui  fe  donne  à  la  dofe  de  quatre  à  iix 
onces  dans  les  Potions  Se  les  Juleps 
.convenables  contre  les  Vapeurs.  M. 
Lemery  ajoute  qu'elles  font  encore 
émoliientes ,  laxatives  ,  apéritives  ôc 
léfolutives  ;  que  fa  racine  eft  pectora- 
le ,  Se  qu'on  pourroit  appeller  cet  Ar- 
bre la  Réglifte  en  Arbre  ,  <3lycyrrhïz,a 
arbore  feem  ,  ne  différant  de  la  Réglif- 
fe  qu'en  ce  qu'il  eft  un  arbre  3  &  la  Ré- 
gliife  une  herbe.  Dans  YHiftoire  des 
Plantes  qui  s'eft  débitée  fous  le'  nom 
de  Boerhaave  3  il  eft  dit  d'après  M. 
Robin  que  les  feuilles  de  notre  Acacia 
bouillies  &c  exprimées  purgent  com- 
me le  Séné-,  que  d'autres  les  recom- 
mandent pour  fortifier  de  rafraîchir  , 
Se  qu'on  en  donne  dans  la  Dyfente- 
rie  5  mais  que  ce  prétendu  Remède 
caufe  de  grandes  douleurs  .&  beau<- 
£oup  de  vents. 
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PSYLLIUM, 

Herbe  aux  Puces, 

QUoique  toutes  les  efpéces  de  pfjl- 
lium connues  fuient  cenfées  pof- 
féder  les  mêmes  propriétés  ,  nous  ne 
parlerons  cependant  ici  que  des  deux 
fuivantes  ,  d'autant  plus  que  ce  font 
les  feules  qui  croitlent  naturellement 
dans  nos  climats. 

L'Herbe  aux  Puces  vivace  %  PJjt- 
.lia m  prenne  ,  Offic.  Pfjllium  majus  , 
fupinum  s  C.  B.  P.  191,  J.  13.  3  »  5 1  £. 
Inft.  R.  H.  128.  Pvaii  fuit.  882.  PfjU 
Uum  alterum  ,  Matth.  Caft.  Tabernu 
Lugd.  Hift.  Pfjllium  majus  ,  C#- 
falp.  Pfjllium  mains  ,  Jemper  vi~ 
rens  ,  Parle.  Pfjllium  femper  virens 
Lobelii  ,  Ger.  Pfjllium  PLinianum  for* 
te  ,  radiée  perenni  5  fupinum  ,  Lob. 
Icon.  437.  Pfjllion  feu  P/jlleris  ,  Cy- 
nocephalion  ,  Cynamion  ,  Cynomuja  9 
*vd  Cjnomjia  ,  cryfiallium  ,  Herba  Puli~> 
caris  fve  Pulicar.a  ,  Nonnull. 

Sa  racine  eft  longue  ,  ligneufe  ,  du- 
Bre  ,  garnie  de  fibres.  Elle  pouffe  des 
.tiges  farmanteufes ,  ligneufes  ,  rameu- 
ses ,  rampantes  .>  fort  chargées  de  feuil- 

£ij 
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les  oblongues  ,  étroites  >  pointues  y 
crtri  forment  une  touffe  d'un  afpect 
agréable  fur  le  gazon  ;  mais  velues  9 
.d'un  verd  blanchâtre.  Ses  fommités 
portent  de  petites  têtes  ou  épis  courts , 
Auxquels  font  attachées  de  petites 
fleurs  lanugineufes  ,  d'un  jaune  pâle  -> 
chacune  de  ces  rieurs  eft  un  tuyau 
évafé  par  le  haut ,  &  découpé  en  qua- 
tre parties  difpofées  en  -croix.  Lorf- 
çiue  cette  fleur  eft  palTée  ,  il  paroit  en 
fa  place  un  fruit  ou  une  capfule  niera- 
braneufe  à  deux  loges  qui  renferment 
quelques  femences  menues  ,  oblon- 
gues ,  noirâtres  ,  lifles  3  douces  au  tou- 
cher, luifantes  ,  &  reifemblantes  â  des 
Puces  ,  tant  pour  la  figure ,  que  pour 
la  couleur  j  ce  qui  a  fait  donner  le, 
nom  de  Pjjllmm  à  ce  genre  de  Plan- 
tes. L'efpéce  que  nous  venons  de  dé- 
crire fe  trouve  fréquemment  dans  les 
environs  de  Montpellier  8c  dans  les 
pays  chauds ,  aux  lieux  incultes  ,  fa- 
tlonneux ,  &  le  long  de  la  mer.  On 
la  cultive  aufli  dans  les  Jardins  pour 
£n  avoir  la  femence  qui  eft  employée 
-dans  la  Médecine  ;  elle  fleurit  en  Juil- 
let &  Août.  On  recueille  fa  ftmence  en 
Autoxr.nej  ilfaut  la.choilir  récente,bien 
nourrie  9  nette  5  &  .douce  au  toucher 
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L'Herbe  aux  Puces  annuelle  ;  Pfyl* 
hum  annuum  ,  Cffîc.  Pjjllium  majus  3 
eretlum  ,  C.  B.  P.  i<jt.  J.  B.  3.  51 3. 
Inft.  R.  H.  1 28.  Pfyllium  ,  Dod.  Pempt. 
H5,  Pfyllum  vulgare  ,  ParK.  Raiï 
Hift.  88  f .  Pfylltum  ,  five  Pâli  caris  her- 
ba,  Lugd.  Hift.  1 172.  Pfyllium  minus  , 
Caefalp.-  Pfyllion  vulratims  ,  Non- 
null. 

Sa  racine  eft  annuelle  ,  fîmple  ,  blan- 
che j  garnie  de  libres.  Elle  pouffe  une) 
ou  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  d'en- 
viron un  pied ,  ou  même  plus  hautes  9 
droites  ,  rondes  ,  velues  ,  fermes ,  ra- 
meufes  depuis  le  bas  jufqu'en  haut  » 
garnies  de  feuilles  oppofées  deux  à: 
deux  alTez  reflemblantes  à  ceîîe  de? 
THyiTope  ou  de  l'Eftragon  ,  mais  plus 
étroites  ,  velues  ,  nerveufes  comme 
celles  du  Plantain  :  quelquefois  légère- 
ment crénelées.  Il  fort  des  airelles  des 
feuilles  ,  des  pédicules  longs  ,  grêles  > 
qui  portent  en  leurs  fommités  des  épis 
courts  ,  compofés  de  plufieurs  peti- 
tes fleurs  pâles  >  femblables  à  celles 
de  l'efpéce  précédente  ,  de  fuivies  pa~ 
reillementpar  des  coques  membraneu- 
fes  ,  qui  dans  la  maturité  s'ouvrenc 
j?ar  le  milieu  horizontalement ,  de  ren- 
ferment  au- dedans  deux  femences  pouf 
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l'ordinaire,  menues ,  applaties ,  allon- 
gées, luifantes  ,  en  un  mot  femblables- 
à  des  Puces,.  Cette  efpéce  d'Herbe  aux 
Puces  eft  la  plus  commune  j  elle  croît 
abondamment  aux  lieux  incultes  ,  fecs 
&:  fablonnenx  ,  dans  les  champs ,  aux 
bords  des  vignobles.  On  la  trouve  af- 
fez  fréquemment  aux  environs  de  Pa- 
ris. Rat  dit  d'après  Jean  Bauhin  q\\Q  les 
fommités  des  tiges  &  des  rameaux  font 
ordinairement  graffes  de  vifqueufes  au 
toucher, &  que  toute  la* plante  eft  d'un 
goût  amer  fans  aucune  odeur manifefte». 
L'Herbe  aux  Puces  donne  par  l'A- 
nalyfe  Chymique  beaucoup  d'huile  &i 
de  terre  ,  point    de  fel   volatil    con- 
cret ,    un  peu  d'Etpnt  urineux  <,   Se 
pluheurs  liqueurs  acides.    Son  fel  eft 
îembiable  à  celui  du  Corail  ;  mais  il  eii 
mêlé  avec  un  peu  de.  fel  Armoniac, 
beaucoup  de  fouphre  ,  &  beaucoup  de 
parties  terreftres.  La  femence  de  cette 
plante  eft  la  feule  partie  qui  foit  d'u- 
iage  en  Médecine.  On  en  tire  un  mu- 
cilage avec  l'eau  de  Rofe  ,  de  Pour- 
pier ,  ou  de  Plantain  ,  très-propre  pour 
arrêter  le  crachement  de  fang  ,  la  Dy- 
fenterie   ,  3c   pour   adoucir  l'inflam- 
mation des  yeux  ,  &c  les  excoriations 
eu.  Palais ,  de  la  Luette ,  Se. des  autres* 
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parues.  Tous  les  Modernes  penfent  que 
fee  mucilage  eft  rafraichiffant  <Sc  adon- 
cilfant  :il  n'y  a  même  que  le  feul  Afe~ 
fué  parmi  les  Anciens  ,  qui  lui  attri- 
bue une  âcreté  cachée  maligne  ,  qui  r 
félon  lui ,  en  doir  rendre  fufpect  l'u- 
fage  intérieur  :  cependant  on  ne  s'ap- 
perçoit  pas  qu'il  fa(fe  du  mal  pris  in- 
térieurement. Schroder  ,  M,  iourne- 
fort  y  &  d'autres  Médecins  ,  le  con- 
feillent  dans  les  Lavemens  contre  le 
Tenefme  ,  la  Dyfenterie  ,  &  l'inflam-- 
mation  des  Reins.  Profper  Alpin  ,  dans 
£on  Traité  de  la  Médecine  des  Egy- 
ptiens ,  allure  qu'on  s'en  fert  dans  ce- 
pays-là  contre  les  lièvres  ardentes.  On 
employé  tous  les  jours  avec  fuccès 
dans  l'ardeur  d'urine  l'ea'i  où  la  grai- 
ne de  Pfyllinm  a  macéré  pendant  la', 
nuit  :  ainli  toutes  ces  autorités  doi- 
vent en  alïurer  l'ufage.  Cnefneatt  fait 
grand  cas  de  ce  mucilage  pour  les  in- 
flammations des  yeux ,  fur-tout  li  on 
le  mêle  avec  celui  de  graine  de  Coing , 
tiré  avec  l'eau  Rofe  ,  ou  l'eau  de  Plan* 
tain ,  y  ajoutant  un  peu  de  Camphre 
êc  un  blanc  d'œuf  battu. 

Un  frontal  fait  avec  le  mucilage  de 
graine  de  Pfyllinm  ,  tiré  à  l'eau  Rofe* 
cv  animé  d'un  peu  de  vinaigre  y  eit 
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progre  pour  les  Rhumes  du  Cerveau "; 
on  Fait  tirer  le  mcme  mucilage  par  Itf 
nez  ,  après  l'avoir  délayé  avec  le  fuc 
de  Poirée  8c  de  l'eau  Pvofe.  Cetre  grai- 
ne donne  le  nom  à  PElechiaire  de  Pfy!- 
Iîq  ,  dans  lequel  elle  fert  plutôt  pour 
adoucir  l'âcreté  des  Purgatifs- qui  ront 
la  principale  vertu  de  cette  compo- 
sition ,  que  pour  en  augmenter  l'ef- 
fet.- 

Le  mucilage  de  Pfjll'mm  entre  dans 
lesTrochifques  deCamphre  ,  de  Kara- 
bé  &  de  Gordon  de  la  Pharmacopée 
de  Pans.  La  iemence  entre  dans  le 
Rebutes  Nicoiat  ,  de  la  même  Pharma- 
copée. 

Prenez  des    mucilages  de  PfyUïum 
&  de  Coing  tirés  a /ce  l'eau  Rofe 
de  l'eau  de  Plantain  ,  de  chacun 
une  once  j  un  blanc  d'œuf  mouf- 
feux  ,  &  cinq  grains   de    Cam- 
phre. 
Jvlelez  bien  le  tout  enfemble  ,  pour 
former  un  Collyre  propre  à  diill* 
per  l'inflammation  des  yeux. 
Prenez  de  l'Orge  entier  ,  une  de^ 
mi  -  once  ;   de  la  racine  de  Gui<- 
mauve  &  de  la  femence  de  Pfyl- 
bmm-i  de  chacune  un  gros. 
.     Ecixes  bouillir  le  tout  dans  une  pia* 


Des  Plantes  indigestes:      ia^-j 

te  d'eau  réduite   à   moitié. 

Mêlez  enfuite  à  la  colature  un  blanc 
d'oeuf  diiTous  dans  l'eau  *,  du  fu- 
cre  Candi  ,  un  gros  >  du  Miel 
rofat,  une  demi -once. 

Faitas  du  tout  un  Gargarifme  pro* 
pre  contre  \qs  Aphthes  de-  la  bou- 
che «5c  du  goder. 

Prenez  de  la  poudre  d'Iris  ,  une 
once  -,  de  l'Amydon  ,-deux  onces  | 
du  fucre  blanc ,  trois  onces  -,  d\i 
Mucilage  des  femences  de  Pfyl-- 
liwn  ,  une  fufrifante  quantité  pour 
former  des  Trochifques  contre  la^ 
Toux. 

Prenez  du  Karabé  préparé  ,  fe  gros* 
du  Corail  rou2;e  préparé  y  dur. 
Sang  Dragon  ,  &  de  la  Gomme: 
Adragant ,  de  chacun  deux  gros>: 
du  fuc  àiHypociflrs  &c  de  celui  d'A- 
cacia ,  de  chacun  trois  gros  ;  du. 
Maftich  ,  un  gros  *,  de  X  Opium  ^ 
un  fcrupule. 

Mêlez  le  tout  avec  une  fufrifante* 
quantité  de  Mucilage  de  femen- 
ces de  Pfyllttim  ,  pour  former  des 
Trochifques  proprescontre  le  cra- 
chement de  fang  ôc  les  hémor- 
rkagies» 
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P  U  L  M  O  N  A  R  I  A. 

Pulmonaire. 

ENtre  les  diverfes  efpéces  de  Plan- 
tes nommées  Pulmonaires  ,  on  en- 
compte  trois  qui  font  particulière- 
ment  d'uiage  en  Médecine  \  fçavoir  3. 
i°.  La  grande  Pulmonaire.  2°.  La  pe- 
tite Pulmonaire-  3°.  La  Pulmonaire- 
dite  des  François  ,  qui  a  les  mêmes- 
propriétés  que  les  deux  premières  > 
quoique  d'un  genre  tout  différent. 

La  grande  Pulmonaire,  la  Pulmo- 
naire en   feuilles  larges  ,  l'Herbe  au. 
Lait  de.  Notre  -  Dame  ,.  l'Herbe    aux- 
Poumons  ,  ou  l'Herbe  de  Cœur  ;  Pttl- 
monaria    latifolia  ,  Cfric.    Symyhytum- 
maculofum    y   Jive     Pulmonaria   latifo- 
lia ,   C.  B.  P.  259»  Pulmonaria  Italo- 
¥um  ad    Buglojfsirn  acctdens    J.    B.   3.. 
59  c.  Inft.    R>.  H,    156  ,    Pulmonaria 
vulaaris  ,  ma  culofo  folio  ,    Cluf.   Hift. 
169.   Pulmonaria  mac uhfa  ,  Ger.  Rail 
Hift.     480.    Pulmonaria    latifolia  ma- 
c  silo  fa  5  Par::.   Pulmonaria  foltis  radica* 
libus    ovâto  -  cordath  ,    Linn.    Mort.. 
ClifF.  44»   Pulmonaria  feu  Pulmonalis- 
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macnlojO  folio  ,  PuUnonaria  macttlo- 
fi  Borragim  folio  y  Palmonaria  Recen» 
tiorum  ,  Britannica  putata  ,  fymphytunt 
fjlvi/l'-e  maculât nm  3  Baccbaris  fctt  faU 
via  H\erofolymitana  ,  Buglojfum  Thzo- 
phrajli ,  Herba  cor  dis ,  Lac  Sancla  Ma-- 
ri<e,  NonnulL 

Sa  racine  eft  blanche  ,  fibrée  com- 
me celle  de  l'Ellébore  ,  mais  fes  fibres 
font  plus  éparfes  ,  5c  quelquefois  plus* 
groifes  ,  d'un  goût  fort  vifqueux.  Ella 
poulie  une  ou  plulieurs  tiges  à  la  hau-- 
leur  d'environ  un  pied  ,  anguleufes  9- 
velues ,  de  couleur  tirant  fur  le  purpu- 
rin ,  retïemblantes  a.  celles  de  la  Bu-- 
glofe.  Ses  feuilles  fortent  les  unes  de 
la  racine  même  ,  prelfées  >  couchées-' 
fur  terre  j  les  autres  embraiïant  la  ti- 
ge ,  fans  queues  :  toutes  ces  feuilles 
font  oblon^ues ,  larges  ,  terminées  en 
pointe,  traverlees  par  un  nerr  dans 
leur  longueur  ,  garnies  d'un  duvet 
mollet  en-detlus  >  en-deflous,  &  fur 
leurs  bords  ,  marbrées  communément 
de  tachas  blanchâtres.  Ses  rieurs  font 
foutenues  plulîeurs  enfemble  par  de- 
courts  pédicules  aux  fommsts  des  ti- 
ges ,  &  ces  rieurs  font  autant  de  petits 
tuyaux  évafés  par  le  haut  en  ballinets, 
découpés  chacun  en  cinq  parties  >  à& 
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couleur  tantôt  purpurine  ,  tantôt  vio-* 
lette  ,  quelquefois  mixte  ,  contenus, 
dans  un  calice  qui  eft  un-  autre  tuyau 
dentelé  le  plus  fouvent  de  cinq  poin- 
tes. Lofque  les  fleurs  .font  pailées ,  il 
leur  fuccéde  quatre  femences-  prefqua 
rondes  ,  enfermées  dans  le  calice  , 
Semblables  à  celles  de  k  Biiglofe.  Cette 
plante  croit  dans  les  forets  5  dans  les 
bofquets  ,  aux  lieux  montagneux  e\S 
ombrageux  -,  félon  M.  Chôme/ ',  elle  eft 
commune  dans  les  Alpes  ,  les  Pyrénées 
êc  les  hautes  montagnes.  On  la  culti- 
ve auiii  dans  les  Jardins  \  elle  fort  de 
ferre  dès  le  premier  Printemps  ,  & 
donne- incontinent  fa  fleur',  c'eft-à- 
dire  ,.  en  Mars  &  Avril.  Ses  feuille3 
pétillent  en  Automne  *,  mais  fa  racine 
eft  vivace.  Rai  obferve  d'après  Gafpard 
Bafihin  -,  qiiefes  feuilles-  varient  ,  étant 
tantôt  parfemées  de  points  ou  de  mar- 
ques blanchâtres  >  tantôt  fans  aucune? 
tache*,  que  (es  rieurs  font  pour  l'or^ 
dinaire  d'un  bleu  purpurin  \  &c  rare- 
ment blanches  :  il  ajoute  que  les  An- 
glois  {es  compatriotes  font  fréquem- 
ment ufage  cfe  cezzz  plante  en ■  guife 
de  légnnie  ,  &  qu'ils  l'appellent  S  ange 
de-Jerxfaîem  ou  de  Bethléem,  Jean  Bau* 
fan,  dii.auiu  qu'on  range  notre  Pulma*- 


Des-  Plantes  indigènes;    ï«$ 
naire  au  nombre  des  Légumes  ,  Se  que 

les  Femmelettes- en  mettent  les  feuilles 
dans  les  bouillons  <5c  les  omelettes ,  les 
eftimanr  utiles  contre ,  les  affections 
du  Poumon  Se  pour  fortifier  le  cœur- 
La  petite  Pulmonaire  ou  la  Pulmo- 
naire à  feuilles  étroites  -,  Pnlmonarin 
anguflrfolia  ,  OfHc.  Ptilmonaria  angu~ 
ftifolia  ,  rubente  c&ruleo  flore  ,  C.  B. 
P.  160.  Pulmonaria,  rubro  flore  ,  fo* 
liis  Eihii ,  J.  B.  5.  597.  Pulmonarin 
foliis  Echii,  Lob.Icon.  58^.  lnft.  R.  H. 
t>6.  Ger.  emac.  Raii.iiill.  ^yPulmo*- 
nario.  angHJttfoha  ,  Park.  Paiod.  Pulmo- 
naria.  Pbniiangnflifviia  ,  Tabern.  Icon. 
558.  Pulmonaria  5  .  Pannonica '-,  Clufl 
Hift.  170.  Puimonaria  folii:  radicalibus 
lanceofatts  ,  Linn.  Hort.Cliff.  44.  Pul- 
mon  aria  minor  vnlgaris  ,  Quorumd. 

Sa  racine  eft  garnie  de  fibres  afïez 
groffes  &  charnues  ,  comme  celle  de 
la  grande  Pulmonaire  ,  d'abord  blan- 
châtres,  mais  qui  noirciflfent  avec  le 
temps ,  d'un  goût  doux  ,  vivace.  Elle 
poutre  une  ou  plufieurs  tiges  à  la  hau- 
teur d'environ  un  pied,  anguleufes, 
velues  quelquefois  un  peu  pu;  purines. 
Ses  feuilles  font  oblongues  ,  étroites  , 
velues ,  allez  femblables  à  celles  de  la 
Buglofe  fauvage  ou  de  la  Vipérine,, 
mais  plus   molles  Se  couvertes  d'uçi 
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poil  moins  rucje  ,  fais  queues  ,  eni- 
bradant  la  tige  par  le  milieu.  Ses  fleurs 
naiflent  aux  Commets  des  riges  -,  cha- 
cune de  ces  fleurs  efb  un  tuyau  evafé' 
en  baiîin  dans  fa  partie  fupérieure  de 
découpé  en  cinq  quartiers  ,  d'une  jolie 
couleur  purpurine  mêlée  de  bleu  ,  fans- 
odeur.  Après  que  la  fleur  eft  paflee  9, 
il  lui  fuccéde  quatre  femences  prefque 
fondes  ,  renfermées  dans  un  calice 
taillé  ordinairement  à  cinq  pans  ÔC 
renflé  en  manière  de  veflie.  Cette  plan- 
te croit  prefque  par-tout  dans  les  fo- 
rets ôc  les  bois;  taillis  ,  aux  lieux  ca- 
chés ,  ombrageux  &.  montagneux  }  elle 
eft  commune  aux  environs  de  Paris , 
elle  paroit  dès  le  premier  Printemps, 
§c  refte  très-long  temps  en  fleur.  Ses 
feuilles  font  pour  l'ordinaire  maculées. 
ou  marbrées  de  taches  blanches ,  mais 
quelquefois  elles  ne  le  font  point. 

La  Pulmonaire  des  François ,  l'Her- 
be à  TEpervier  à  feuilles  tachées  -,  PuU 
monar.a.  Gallorum  ,  Ofrîc.  Hieraçinm 
muro'<-t4m  ,  folio  piloffimo  ,  C.  B.  P. 
129.  Inft.  R.  H.  471.  Raii  Hilt.  2^9. 
TVofella  ma'or  cjuibusdam  ,  aliïs  Pul- 
monana  fore  lateo  ,  J.  B.  2.  »Of$; 
Tulmonaria  GaJlica  ,  five  axrea  ,  Ta- 
bern-Icon.   194.»   Htcracium  murQrnr&* 
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Banhini  ,  q-.iod  eji  Puimonana  Gatlo- 
rum  Lobe^ii ,  Park.  Pnlmonaria  Gal- 
lica  fi^'e  aurea  latifolta  ,  Ger.  emac, 
Hteracium  Caule  ramofo  ,  foliis  radi* 
calibus  ovatis  dentatts  ,  Caul'wo  mi- 
nore ,  Linn.  Horu.  Clirï.  358.  Auri- 
cuit  mûris  major ,  Pilàfdta  major  Gai- 
lorum  ,  PHlmonari.i  Gallic.i  mas  ,  So— 
lidago  Sarracenica  ,  Co'chorns  Théo- 
■phrafîi  &  Plinu  ,  H?patica  y  Hjoferts  9. 
Nonnull. 
Sa  racine  eft  longue  ,  groife  ,  genouil- 
lée  ,  rougeâtre  ,  iibrée  ,  vivace  ,  rem- 
plie d'un  fuc  laiteux  amer.  Elie  poulie 
une  ou  plulieurs  tiges  à  la  hauteur 
d'une  coudée  ou  d'un  pied  &  demi  , 
un  peu  grêles  ,  velues  ,  divifées  en  plu- 
lieurs rameaux.  Ses  feuilles  naitlent  de 
la  racine  ,  couchées  fur  terre  ,  llnueu- 
fes  principalement  vers  la  queue  ,  ver- 
dâtres  &  velues  en-deiîus  ,  lanugileu- 
fes  8c  blanchâtres  en  délions  ,  ordinai- 
rement marbrées  de  grandes  &  belles 
taches  noirâtres  ,  d'un  goût  amer  8C 
nitreux.  Aux  fommets  des  tiges  naif- 
fent  des  fleifrs  a  demi  -  fleurons  jau- 
nes ,  foutenus  par  un  calice  écailleux,- 
Quand  ces  fleurs  font  pailees  ,  il  leur 
fuccéde  plulieurs  femences  oblongues, 
menues  ,  garnies  d'une  aigrette.,  d'uns 
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couleur  noirâtre,  eerte  plante  croît" 
pour  l'ordinaire  fur  les  vieux  murs  , 
dans  les  bois  ombrageux  ,  aux  lieux 
cachés  Se  incultes  ;  elle  eft  commune* 
aux  environs  de  Paris*,  elle  fleurit  en- 
Juin  Se  Juillet  ,  quelquefois  plutôr. 
Les  François-  lui  attribuent  beaucoup 
de  vertu  dans  les  maladies  du  Pou- 
mon ,  Se  en  particulier  dans  l'Hémo- 
ptyfie  ou  le  crachement  de  fang  ,  d'où' 
lui  vient  [on  nom. 

La  Pulmonaire  a  un  goût  d'herbe 
un  peu  fa  lié  ,  gluant ,  Se  rougit  arTez 
le  papier  bleu.  Elle  contient  beaucoup- 
dephlegme  ,  d'huile  Se  un  peu  de  fel 
elîentiel.  Cette  plante  eft  très-  adoû~ 
eilTante,vulnéraire&:  confondante.  On' 
employé  indifféremment  les  trois  ef- 
péces  que  nous  venons  de  décrire,  dans' 
lesptifanes ,  ou  dans  les  bouillons  faits 
avec  le  mou  de  veau  ,  deftinés  con- 
tre les  maladies  de  la  Poitrine  ,  lorf- 
que  les  crachats  font  falés  ou  puru- 
lents ,  dans  le  crachement  de  fang ,  Se 
dans  la  Phthifie.  On  en  fait  a-uffi  un 
Syrop  qui  eft  très  utile  poîr  les  mêmes 
maladies  ,  Se  qui  fe  preferit  à  la  dofe 
d'une  once  ou'  deux  dans  les  apozê- 
mes ,  les  potions  Se  les  ptifanes  pec- 
torales*  On  fe  fert  pour  faire  ce  S  y- 
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rop  des  racines  conjointement  avec  les 
feuilles. 

Toute  la  plante  entre  dans  le  Syfop 
de  Ros  folts  compofé  ,  2c  les  feuilles 
dans  le  Syrop  de  Tortue  de  la  Phar- 
macopée de  Paris. 

prenez  de  l'Orge  fuffifamment  cuit  y 
une  once  *,  des  feuilles  de  Pulmo- 
naire &  de  Lierre  terreftre  ,  de 
chacun  une  poignée  -,  des  Juju- 
bes ,  une  douzaine  •,  des  Raifins 
panes  mondés  ,  une  demi  -  once  -y 
âes  Dattes  &  des  Figues  grailes  , 
deux  de  chacune  ;  des  rieurs  de 
Tuifilage  &c  de  Pavot  rouge  x-de> 
chacune  deux  pincées. 
Faites  bouillir  le  tout  dans  fîx  livrée 
d'eau  commune  jufqu'à  la  dimi- 
nution du  quart.  Enfuite  après 
avoir  parlé  la  liqueur  ,  édulco- 
rez  -  là  avec  une  fuffifante  quan- 
tité de  Syrop  de  Tulîilage  ,  pour 
un  apozême  pectoral  adoucillanr, 
convenable  dans  la  toux  produite 
par  une  pituite  acre  >  de  dans  les 
crachats  purulents. 
Prenez  la  moitié  d'un  mou  de  veau 
coupé  par  morceaux  -,  des  petits 
Navets,  une  demi -douzaine  j. 
des  feuilles,  de  Chou  rouçe  &  d* 

Cl 
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Pulmonaire  ,  de  chacune  une  poi- 
gnée. 

Faites  bouillir  le  tout  dans  trois 
chopines  d'eau  r  que  vous  rédui- 
rez à  deux  bouillons  :  puis  cou- 
lez la  liqueur  ,  &  partagez  là  en 
deux  dofes  à  prendre  dans  la  jour- 
née, contre  les  maladies  ci-deiïus. 

Prenez  des  Syrops  de  Guimauve  , 
du  Pulmonaire, &  de  grande  Con- 
fonde ,  de  chacun  une  once  ;  de 
Hiuile  d'Amandes  douces  ,  deux 
onces  j  du  Blanc  de  Baleine  > 
diflous  dans  l'huile  ci  deifus  ,  un 
gros. 
ï  IMëlez  le  tout  pour  un  Looch  pec- 
toral à  prendre  à  la  cuillère  dans- 
la  toux  6c  le  crachement  de  fang* 


PULSATILLA., 

PUlfatilîe ,  Coquelourde  ou  Pafîe- 
fleur  -,  Pulfatilla  ,  Offic.  Pulfatilla 
folio  crafliorc  &  majore  flo^e  ,  C.  B- 
P.  177.  Inft.  R.  H.  184.  Pulfatilla  pur- 
fnrea^  c&ruleave ,  J.  B.  3.  409.  Put* 
fatilla  ,  Dod.  Pempt.  453.  Matth. 
Gefh.  Hort.  Lugd.  Hift.  Herba  vert- 
$i  y  Trag.    413.    Pulfatilla  vulgaris  * 
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Lob.  Icon.  101.  uer.  Ran  mit.  633» 
Pttl/ittlfa  Dante  a  ,  Park.  Par  ad.  /W- 
fatilla  flore  purpttrco  &  c<zrnleo  ,  Ta- 
bern.  tsfnemotefylveflris  ,  Fuchs.  /W- 
fatilla  foltis  decompofitis  pinnatis  flo* 
re  nutante  ,  Limbe  reflo  ,  Linn.  Hort. 
ChtF.  223.  Herba  fardoa  vel  Ap'tum 
rifus  ,  Herba  venu  ,  Pulfatilla  vulgï 
italorum  ,  Campanula  vel  Nola  Câli- 
née feu  Cnltnaria  ,  Campamla  vaccd 
feu  vaccaria  ,  Barba  Hirci  ,  Cauda 
valpis  Jeu  vulpina  ,  Apium  fylveftre 
vd  ritfticttm  ,  five  Aptaflmm  >  Non- 
null. 

Sa  racine  eft  longue  &  quelquefois 
grplle  comme  le  doigt  ,  (impie  ,  ou  di- 
vifée  en  plusieurs  têces  ,  chevelue  en 
fa  partie  fupérieure  ou  au  collet ,  noi- 
re ,  d'un  goût  un  peu  amer  ,  qui  à  ta- 
rin picote  ta  langue  par  {on.  acrimonie»- 
Elle  pouffe  des  feuilles  découpées  me- 
nues,velues,  approchantes  de  celles  du 
Panais  fauvage  ,,  non  en  grandeur  m 
mais  par  la  divifion  ou  découpure  des 
feuilles ,  Se  par  leurs  poils ,  très- acre* 
&  brûlantes  au  goût  ,  attachées  à  des 
côtes  longues ,  fort  velues ,  &  rougeâ- 
très  en  bas  près  de  la  terre.  Il  s'élève 
d'entre  ces  feuilles  une  petite  tige  à  la- 
boureur d'environ  un  pied  »  ronde  » 
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creufe ,  couverte  d'un  duvet  épais  $£ 
mollet  ,  (impie  ,  nue  ou  fans  feuilles  , 
excepté  celle  qui  naît  vers  fa  fommité 
on  peu  au-detfous  de  la  fleur  ,  &  qui 
fe  partage  en  pi  u  heurs  découpures.  Son 
fommet  foutient  une  feule  fleur  à  fix* 
grandes  feuilles  oblongues,  pointues  , 
difpofées  en  rofe  ,  de  couleur  purpu- 
rine ,  velues  en  dehors  ,  glabres  ou 
fans  poil  en-dedans  ,  ayant  en  leur  mi- 
lieu un  piftile  entouré  d'étamines  jau- 
nes 3  d'une  odeur  foible  qui  n'eft  poinr 
défagréable.  Après  que  cette  fleur  efl: 
tombée  ,  le  piflile  devient  un  fruit  for- 
mé en  manière  de  tète  arrondie  ,  che- 
velue ,  compofée  de  plufieurs  femencjes 
cmi  frniiTent  par  une  queue  barbue 
comme  une  plume.  Cette  plante  croît 
aux  lieux  pierreux  ,  incultes  ,  {ces  y 
montagneux  -,  comme  fa  fleur  eft  belle, 
on  la  cultive  dans  les  Jardins  -,  mais 
c'eft  une  plante  naturellement  cham- 
pêtre q-ui  ne  fouffre  pas  volontiers  la 
culture.  Elle  fleurit  au  premier  Prin- 
temps fur  la  fin  du  mois  dé  Mars  ou 
vers  Pâques  ,  d'où  vient  que  les  An- 
glois  l'appellent  Fleur  de  Pâques.  Sa 
fleur  eft  d'une  couleur  plus  ou  moins 
foncée  fuivant  les  lieux  où  elle  croît  ; 
d&ns  les  bois  ombrageux  elle  eft  d'un 
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pourpre  clair  ,  prefque  blanche  ,  au 
lieu  qu'elle  eft  plus  colorée  ëc  d'une 
belle  couleur  de  violette  dans  les  en- 
droits élevés  ou  expofés  au  Soleih 
Voila  «ce  qui  donne  naiffance  à  plu- 
fieurs  variétés  de  la  même  plante.  On 
la  trouve  aux  environs  de  Paris  ,  & 
en  particulier  fur  le  Mont  Valérien. 
M.  Toumefort  dit  que  les  Herboriftes 
ont  latinifé  Pulfatilla  ,  qui  cft  un  moc 
purement  Italien.  Or  les  Italiens  l'ont 
nommée  ainfi  3  parce  que  (os  rieurs 
font  comme  une  Cloche  en  mouve- 
ment ,  ou  toujours  prête  à  fe  mettre 
en  branle  ,  ou  parce  que  fes  femences 
s'envolent  en  l'air  au  moindre  vent 
qui  les  agite. 

Cette  plante  donne  par  l'Analyfe 
Chymique  beaucoup  de  marques  d'a- 
cide ,  beaucoup  de  fouphre  de  beau- 
coup de  terre  ,  peu  de  fel  rixe  ,  &  nul 
fel  volatil  concret.  La  Coquelourde 
eft  incifive  ,  de  vulnéraire.  Ses  feuil- 
les de  (qs  rieurs  féchées  ôz  mifes  en 
poudre  dans  le  nez  font  éternuer  ;  elles 
font  le  même  effet  fraîches  ,  broyées 
entre  les  doigts ,  de  même  l'action  en 
fâ  il  acre  qu'elles  femblent  brûler  le 
nez  ,  de  porter  leur  imprellion  jufques 
^ans  le  Cerveau»   Ç'eft  par  cette  i'âi* 
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fon  que  M.  Tournefort  croit  cette  pîan- 
tte  propre  contre  les  maladies  foporeu- 
fes.  On  en  tire  une  Eau  diftillée  ,  qui 
eft  excellente  pour  déterger  &:  incar- 
ner les  vieux  ulcères.  Les  feuilles  pi- 
lées  font  le  même  effet  ,  principale- 
ment fur  les  blefîures  des  Chevaux, 
Tragus  affure  que  la  racine  crue  étant 
mâchée  fait  couler  une  pituite  abon- 
dante :  mais  comme  toute  cette  plante 
eft  extrêmement  acre  ,  il  vaut  mieux 
ne  s'en  fervir  que  pour  l'ufage  exté- 
rieur, Le  Peuple  en  applique  les  feuil- 
les pilées  aux  poignets,  ou  à  la  plante 
des  pieds ,  ou  elles  excitent  des  vef- 
iies  *,  ce  qui  guérit  quelquefois  les  fiè- 
vres. La  racine  eft  moins  acre  que  les 
feuilles. 

Les  Heurs  de  la  Coquelourde  entrent 
dans  l'Eau  Hyftérique  de  la  Pharma- 
copée de  Paris. 

Prenez  du  fucre  blanc  pulvérifé  Se 
des  feuilles  de  Coquelourde  fé- 
chées  &  mifes  en  poudre  ,  de  cha- 
cun un  gros  ;  de  l'huile  de  La- 
.vande  ou  de  Marjolaine  ,  quatre 
gouttes. 
■Gardez  pour  l'ufage    cette  poudre 

iternutaroire. 
5i  elle  eft  trop  piquante  ,  ^ori  au- 
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gmente  la  dofe  du    lucre. 

Prenez  des  feuilles  féches  de  Coque- 
lourde  &  de  l'Iris  de  Florence, 
-de  chacune  un  çros  *,  des  femen- 
ces  de  Moutarde  de  de  Staphifai- 
gre  ,  de  chacune  un  demi-gros. 

Pulverifez  le  tout  groiliérement ,  Se 
enfermez-le  dans  un  nouer  pour 
iiiâcher  le  matin  pendant  une  de- 
mi -  heure  la  tète  baiflée  ;  ce  qui 
fait  jetter  beaucoup  de  pituite  du 
Cerveau. 


P  Y  KOLA. 

PYrole  ,  ou  Verdure  d'hiver  ,  ?j~ 
roi  a  ,  Ofïïc.  Pyrola  rotundifolia  , 
iw*;*r,  C.B.  P.  191.  lnft.  R.  H.  15^ 
Pyrola  ,  J.  B.  3.  535.  Dod.  Pempc 
j  3  8.  Ger.  Raii  Hift.  123$.  Pyrola  nof* 
iras  vttlgaris  ,  Parle.  Limonium  fyU 
veftre  ,  Trag.  707.  Beta-  fylveflris  9 
Cord.  Pyrola  à  Pyri  folio  ,  Lob.  Icon£ 
294.  Pyrola.  vulgo  difta  ,  Gefn.  Hoft. 
Pyrola  ,  ftamintbrts  &  fiftillis  déclina-* 
tis  ,  Linm  Flor.  Lapp.  152.  Pyrola 
vulgatior  fatïs  amplo  mollique  folio  9 
•Clus.  Hift.  Pyrola  vulgaris  ,  Limo<* 
mum    (Strœaniçum  9  <viror  biemis  feu 
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vin  de  hiemale ,  Tintinnabulum  .,  Quo- 
rum d. 

Sa  racine  eft  flexible  ,  déliée ,  frbreu- 
fe  ,  traçante  ,  blanchâtre.  Elle  poufïe 
cinq  ou  fis  feuilles  arrondies  ,  fembla- 
bles  à  celles  du  Poirier  ,  d'où  elle  tire 
fon  nom  0  allez  charnues  ,  épaifles  , 
d'un  verd-brun  ou  foncé,  tirant  fur 
la  couleur  des  feuilles  de  Béte  ,  liffes 
&:  polies,attachéesà  de  longues  queues, 
couchées  à  terre  ,  lefquelles  confer- 
veirt  leur  verdeur  durant  tout  l'hyver- 
Il  s'élève  d'entre  ces  feuilles  une  tige 
à  "la  "hauteur  d'environ  un  pied  ,  angu- 
leufe  ,  garnie  de  quelques  petites  feuil- 
les pointues  ,  fimple  ,  portant  en  fa 
femmité  des  fleurs  agréables  à  la  vue  , 
odorantes  ,  compofées.chacune  de  cinq 
pétales  ou  feuilles  difpofées  en  rofe, 
arrondies  ,  de  couleur  blanche  ,  avec 
dix  étamines  un  peu  courtes  ,  ayant 
en  leur  milieu  un  piitile  recourbé  par 
le  bout  d'en  haut  ,  en  façon  d'une 
Trompe  d'Eiéphant.  Après  que  la  fleur 
eft  tombée ,  ce  piftile  devient  un  fruit 
ou  bouton  anguleux  ,  à  cinq  pans  ar- 
rondis ,  divifé  intérieurement  en  cinq 
loges  remplies  de  femences  rouflatres 
Se  menues  prefque  comme  delà  pouf- 
£éiQ  Semblables  à  de  la  fciûre  de  hois» 

Toute 
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Toute  la  plante  a  un  goût  amer  &C 
fort  aftrinçent.  Elle  croit  aux  lieux 
montagneux  ,  ombrageux  ,  un  peu  hu- 
mides dans  les  forêts  &:  les  bois  ',  on 
la  trouve  dans  piufieurs  Provinces  de 
France  ,  ôc  en  particulier  dans  la  haute 
Champagne  3  comme  auili  dans  les  en- 
virons de  Paris  ;  elle  fe  plaît  fur-tout 
dans  les  pays  froids  &c  Septentrio- 
naux :  mais  elle  dédaigne  la  culture 
des  Jardins*,  elle  y  vient  comme  mal- 
gré elle  *,  elle  y  eft  toujours  malade, 
&  à  la  fin  elle  y  meurt.  Elle  fleurit  en 
Juin  de  Juillet.  Rai  ooferve  d'après 
Clufius  qu'il  y  a  quelquefois  de  la  dif- 
férence dans  la  fleur  ,  étant  tantôt  plus 
grande  &z  mollette  ,  tantôt  plus  petite 
8c  plus  dure.  Ses  feuilles  font  d'un 
grand  ufage  en  Médecine. 

La  Pyrole  a  toujours  été  regardée 
par  les  Auteurs  comme  vulnéraire- 
aftringente  ,  ôc  propre  peur  arrêter  les 
pertes  de  fang  ,  les  fleurs  blanches  &c 
les  Hémorrhagies,  On  la  prend  com- 
me les  autres  vulnéraires  en  décoction , 
ou  infufée  à  la  manière  du  Thé  •>  on  en 
met  une  pincée  dans  un  demi-feptier 
d'eau  bouillante  pendant  un  demi- 
quart  d'heure  -,  on  palTe  enfuite  l'in- 
fuiion  ,    ôc  l'on  y  ajoute  un  peu  de 

T*m  IL  F 
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fucre.  On  la  donne  auiîi  en  poudre  à 
la  dofe  d'un  gros  pour  les  mêmes  ma- 
ladies. Cette  plante  eft  une  des  vulné- 
raires de  SuirTe  des  plus  célèbres  ,  qui 
a  les  mêmes  vertus  que  le  Pied  de 
Lion  5  8c  qui  s'employe  de  la  même 
manière. 

Le  Suc  de  Pyrole  entre  dans  l'emplâ- 
tre Gppodeltoch  de  la  Pharmacopée 
de  Paris 
Prenez  des  feuilles  de  Plantain  ,  de 
Py-role  ,   de   Pied   de  Lion  ,   de 
Sanicle ,  de  Brunelle  ,  &  de  Lier- 
re terreftre  ,    de  chacune   deux 
pincées. 
Faites    bouillir  le   tout  dans   trois 
chopines    d'eau  commune  ,   que 
vous  réduirez  à  une  pinte. 
Ajoutez  y  fur  la  fin  de  laRéglilfe  ef- 
filée ,  deux  gros. 
Coulez  ,    pour  une  ptifane  vulné- 
raire propte  contre  les  hémorrha- 
gies  ,  les  chûtes  de  haut  ,   6c  les 
contufions  internes. 
DecoEtïcn  béchique   Vulnéraire. 
Prenez  des  Racines  de  grande  Con- 
foude  ,  Se  de  Guimauve  ,  de  cha- 
cune une  demi-once  5  des  feuiiles 
nouvelles  de  langue  de  Cerf  ,  de 
Pyrole ,  de  Véronique ,  de  Per- 
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venche  ,  de  Sanicle  ,  de  Lierre 

rerreftre  ,  de  Bogie ,  &  de  Capil- 
laire de  Canada ,  de  chacune  deux 
pincées  -,  des  fleurs  de  petite  Cen- 
taurée ,  de  Bouillon  blanc  ,  ac  de 
Millepertuis  ,  de  chacune  une 
pincée' 
Faites  bouillir  le  tout  dans  trois 
pintes  d'eau  commune  jufquà  la. 
diminution  du  tiers. 
.Ajoutez  à  la  coiature  du  Svrop  de 

ras  d  ane,  quatre  onces. 
La  dofe  en  eit  d'un  verre  tiède  de 
trois  heures  en  trois  heures  dans 
le  crachement  de  fang  >  les  ulcères 
du  Poumon  ,  6c  autres  ulcères 
internes. 
*     1 1   ■  !■ 

P  Y    R   U  S, 

Poirier, 

LE  Poirier  eft  un  arbre  connu  de 
tout  le  monde.  En  générai ,  on  en 
diitingue  de  deux  efpeces,  l'un  Dowef- 
ticjue  ou  cultivée  ,  &  Yàmizfduvage.  Le 
fruit  de  touslesPoirierss'appeiiePoire. 
Le  Poirier  Domeftique  >  franc  ou 
cultivé  *,  Pyrui ,  Orîic.  Pyrus  fativa  r 
C.  B.  P.  w.Pyrtts*  J.  B.  I.  55.B1 
Dod.  Cord.  Hift,  Raii.  Hift.   1450g 

Fij 
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Tyrum  ,  Turn.  Pyra ,  Matth.  Anguill. 
Lob.  Caft.  Pyrus  foltis  ferrât is  ,  pomis 
bnjî pradx&is  ,  Litin.  Hort.  Cliff.  190. 
/^r/w  dûmeflica ,  Nonnull. 

Sa  racine  eft  affez  groffe  ,  &  s'en- 
fonce profondément  en  terre.  Elle 
poulie  une  tige  ou  tronc  grand  ,  gros , 
droit  ôc  fîmple  ,  plus  élevé  que  celui 
du  Pommier  ,  mais  moins  large  >  di- 
vifée  en  pluheurs  branches  :  ce  tronc 
a  récorçe  plus  raboreufe  que  n'a  le 
Pommier  ,  le  bois  ferme ,  affez  trai- 
table  j  propre  pour  la  fculpture  ,  pour 
le  tour  &  autres  ouvrages  ,  d'une  cou- 
leur rouilâtre  ou  jaunarre  ,  lequel  en 
féchant  devient  encore  plus  beau  de 
plus  brillant.  Ses  feuilles  font  affez 
larges  ,  arrondies  ou  un  peu  oblon- 
gues  ,  fans  dentelures  ,  variant  en  fi- 
gure félon  la  diverfité  des  efpeces  , 
liffes  &  lui  fan  tes  en  de  (fus  5  un  peu 
rudes  &  blanchâtres  en  deifous  ,  alter- 
nes ,  attachées  à  des  queues  un  peu 
longues.  Ses  rieurs  font  prefque  fem- 
blables  à  celles  du  Pommier  ,  compo- 
fées  chacune  de  cinq  pétales  ou  feuil- 
les arrondies  Se  difpofées  en  rofe  dans 
les  échancrures  du  calice  ,  blanchâ- 
tres ,  avec  vingt  étamines  à  fommets 
*n  peu  ronds  &  purpurins.  Après  que 
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ces  fleurs  font  paiïees  ,  le  calice  de- 
vient un  fruit  charnu  ,  ordinairement 
oblong  ,  plus  menu  vers  la  queue  que 
vers  l'autre  bout  ,  où  il  eft  garni  d'un 
nombril  formé  par  les  découpures  àa 
calice  :  ce  fruit  s'appelle  en  latin  Py- 
rum  ,  de  en  françois  Poire.  Il  y  en  à 
de  beaucoup  d'efpeces  qui  différent  les 
unes  des  autres  en  figure  ,  en  groileur , 
en  couleur  ,  en  faveur  ,  en  odeur.  La 
chair  en  eft  blanche  ,  plus  ferrée  que 
celle  de  la  Pomme  ,  allez  fucculente  , 
mais  ordinairement  pierreufe  ou  gra- 
veleufe  ;  fur  tout  vers  le  milieu.  On 
trouve  dans  l'intérieur  de  ce  fruit 
cinq  loges  remplies  de  quelques  pépins 
ou  femences  pointues  ,  petites  ,  cou- 
vertes d'une  peau  cartilagineufe  ,  noi- 
res en  dehors  ,  blanches  en  dedans, 
Cer  arbre  croît  par  tout  dans  les  jar- 
dins fruitiers  de  dans  les  vergers  ,  où 
on  le  cultive  avec  foin.  Rai  ne  recon- 
noît  qu'une  efpece  de  Poirier,  comme 
il  n'a  reconnu  qu'une  efpece  de  Pom- 
mier -,  &  par  conféquent ,  félon  lui  , 
cette  multitude  infinie  de  Poiriers 
qu'on  nous  donne  pour  autant  d'ef- 
peces différentes,  ne  font  néanmoins 
que  des  variétés  cîe  la  même  efpece 
qui  proviennent  de  la  culture. 
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Le  Poirier  jette  moins  de  brancha;* 
ges  que  le  Pommier  ;  mais  il  charge 
beaucoup  plus.  Comme  il  a  les  raci- 
nés  plus  profondes  ,  il  lui  faut  auilî 
plus  de  terre.  Le  Pommier  eft  en  gé- 
néral plus  eftimé  que  le  Poirier ,  &  le 
cidre  de  Pommes  plus  recherché  ,  plus 
agréable  &  plus  fain  que  celui  des  Poi- 
res. Le  Poirier  aime  les  mêmes  ter- 
roir? que  le  Pommier  -,  il  ce  a  eft  que 
comme  le  Poirier  eft  plus  fujet  à  avoir 
du  fruit  âpre  &  pierreux  ,  il  vaut  mieux 
pour  corriger  ce  défaut  ,  n'en  point 
planter  dans  des  terres  feches  ,  mai- 
gres ou  greueteufes  :  il  vient  aufïi  plus 
aiiiment  que  le  Pommier  dans  les 
lieux  humides  ,  ou  même  aquatiques  > 
Se  dans  les  terres  argiileufes.  Le  Poi- 
rier fe  plaît  dans  les  climats  tempérés  ; 
il  en  croît  peu  dans  les  pays  chauds  , 
tels  que  l'Egypte  ,  au  rapport  de  Théo» 
fhrafte.  Rien  de  plus  fréquent  que  cet 
arbre  en  France  >  en  Allemagne  ,  fur 
Tout  dans  les  contrées  feptentrionales  , 
comme  en  Flandre  ,  en  Normandie  , 
en  Angleterre  :  il  fleurit  pour  l'ordi- 
naire au  printemps  avec  le  Cerilier  Ôc 
avant  le  Pommier.  Son  fruit  meurit 
en  été  6c  en  automne.  On  le  multi- 
plie par  le  moyen  d.Q$  pépinières ,  oii 
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de  plant  enraciné  ,  ou  de  bouture,  il 
elt  plus  long  à  venir  que  le  Pommier  , 
mais  il  dure  plus  long-temps.  Quoi- 
qu'on puiife  le  greffer  fur  le  nefflier  , 
le  coignailier  ,  &  l'épine  blanche  , 
le  meilleur  ,  le  plus  fur  &:  le  plus 
prompt  efl  de  le  greffer  fur  quelque  fau- 
vageon  de  fon  efpece  ,  ou  fur  coignaf- 
fier.  Le  Poirier  fe  met  comme  on  veut  y 
en  builfon  ,  en  efpalier ,  en  plein  vent 
ou  à  haute  tige  ,  ou  bien  à  demi-tige. 
Il  devient  plus  fécond  dans  la  vieil- 
lelTe ,  8c  pouffe  des  rejettons  de  fa 
racine.  Son  bois  reçoit  un  beau  poli  , 
on  en  fait  dts  buffets  >  qu'on  noircit 
comme  de  Pcbene  *,  on  le  débite  encore 
pour  divers  autres  ufages. 

La  Pomme  palfe  communément  pour 
être  plus  fucculente  Êc  plus  falutaire 
que  la  Poire.  Cependant  ,  fi  l'on  veut 
s'en  rapporter  au  goût  ,  la  Poire  eft 
plus  favoureufe  ,  £c  plus  agréable 
à  manger  ,  foit  crue  ,  foit  cuite 
ou  confite.  Il  y  a  de  bien  des  for- 
tes de  Pommes  ,  mais  il  y  a  encore 
plus  de  fortes  de  Poires  j  le  nombre  en 
eît  innombrable  ,  <5c  les  qualités  ad- 
mirables. En  conlidérant  les  diverfes 
figures ,  grandeurs  ou  groffeurs ,  cou- 
leurs 3  faveurs  &:  odeurs  des  Poires  <♦, 
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qui  n'adorera  la  fageflTe  de  l'ouvrier  * 
on  en  voit  de  rondes  ,  de  longues ,  de 
godronnées  ,  de  pointues  ,  de  mouf- 
les ;  de  grofTes  ,  de  moyennes  ,  de  pe- 
tites -,  l'or  y  l'argent  ,1e  vermillon  ,  le 
fatin  verd  reluifent  dans  les  Poires  -, 
on  y  favoure  le  fucre  ,  le  miel ,  la  ca- 
neile ,  le  giroffle  -,  en  y  fent  le  înufc , 
l'ambre  ,  la  civette.  En  un  mot  ,  on 
trouve  l'excellence  jointe  à  la  beauté 
dans  les  Poires  ,  &  un  verger  où  il  n'y 
auroit  point  de  Poiriers  ne  feroit  pas 
digne  d'en  porter  le  nom.  Aulïi  le 
Poirier  eft-il  de  tous  les  arbres  fruitiers 
le  plus  recherché  <Sc  le  plus  précieux  -, 
&  même  les  anciens  Romains  s'atta- 
choient  plus  au  Poirier  qu'à  nul  autre 
arbre.  On  fert  des  Poires  fur  nos 
tables  au  deifert ,  prefque  toute  l'an- 
née. Il  feroit  diiKcile,  pour  ne  pas  dire 
ïtnp  Tible  ,  de  rapporter  ici  tant  de 
fortes  de  Poites  ,  d'ézé  ,  d'automne  de 
d'hiver,  Nous  nous  contenterons  de 
faire  mention  de  quelques-uns  qui  mé- 
ritent le  plus  d'être  cultivées. 

Le  petit  Mufcat ,  la  Poire  Mufcate  , 
Mufquette  Mufeadille  ou  MufcadeU 
le  ,  la  Pcire  de  fept-en- gueule  -,  Pyrtts 
fativa  y  fruElu  dftivo  parvo  ,  racemofb  ^ 
tcUr,.;i£îw9  >  Inft*  R.  YL  61S.  Pjrafn* 
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ferba,  parva  ,fed  ocjfftma  Plinio  ,  Lugd. 
Hift»  $06.  Pjra  mufcatellina  feu  mof- 
cloum  redolent'u  ,  Pjra  Chia  ,  prœcccia 
feu  foannina  ,  Quorumd. 

Cerre  Poire  eft  la  plus  hâtive  &  la 
première  de  l'été  -,  elle  eft  à  demi-beur- 
rée ,  fort  petite  ,  Se  ne  dure  gueres  ; 
elle  a  une  odeur  de  mule  très- 
agréable  ,  &  le  goût  fort  relevé  ;  elle- 
vient  par  trochées.  On  la  mange  à  la 
fin  de  Juin  ,  ou  au  commencement  de 
Juillet.  Il  ne  la  faut  mettre  qu'en  ef- 
palier  &  dans  un  jardin  ùc  ;  deux  oit 
trois  arbres  fuffifent ,  6V  font  un  bel 
effet.  Pline  a  donné  a  cette  Poire  le 
furnom  defiferbe  ,  comme  qui  diroit 
Peire  orgueilkufe  &c  qui  a  l'ambition  de 
devancer  toutes  les  autres. 

Le  Bon-Chrétien  d'été  -,  Pyrus  fati- 
va  ,  fruit  h  œftivo  ,  oblongo  ,  magno  , 
fartim  rubro  ,  partim  albido  ,  odorato  , 
Inft.  R.  H.  62,1.  Pjra  Boni  Chriftianï 
dftiva ,  Nonnull. 

Cette  Poire  eft  groûV,  jaune,  ten- 
dre ,  lilfée  &  longue  ;  elle  a  l'eau  bon- 
ne &  fort  fucrée  :  c'eft  un  très-bon  fruit 
dans  les  terres  chaudes. 

11  y  a  plufîeurs  autres  fortes  de  Poi- 
res d'été  dont  on  fait  cas  ,  comme  la. 
Cuiffe-Madame  ,  h  Blanquette  9\a  Po>?& 
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À  la  Reine  5  autrement  dite  ,  le  Mhj^- 
cat- Robert  ou  la  Poire  £  Ambre  ,  la 
Bellijfime  ou  Suprême  9  la  Cajfolette  ou 
le  Frtolet ,  la  Bergamotte  d'été ,  Pinçon- 
nu-Ch:nea,H  ou4a  Fondante  de  BreJJe  > 
la  Rûbine  ou  Royale  d'été ,  l  Epine  d'été  , 
ou  la  Fondante  mufcjuée  ,  mais  comme 
ces  Poires  palîent  trop  vite  ôc  qu'elles 
viennent  dans  la  faifon  d'abondance  , 
on  ne  s'en  charge  gueres  ,  &  l'on  s'atta- 
che préférablemeut  auxPoires  d'autom- 
ne, &  encore  plus  à  celles  d'hiver  qui. 
durent   davantage. 

La  Poire  de "RoufTeler,-  Pyrus  fativa  , 
frucl'A  Autumn&lt  9  fubrotundo  ,  èferru- 
gineo  rubente  >  nonntimcjuam  maculato  , 
Init.  R.  H.  629.  Pyrafarvafîtbrtifa,  vul- 
gd  ,  NonnulL 

Cet  e  Poire  eft  à  la  vérité  petite  ; 
mais  elle  a  cela  de  commode  ,  qu'on 
la  peut  cueillir  verdelette  pour  la  laif- 
fer  mûrir  hors  de  l'arbre  ,  ôc  qu'ainfi. 
on  la  peut  au  moins  conferver  quel- 
ques jours  en  attendant  la  perfection 
de  fa  maturité.  Il  n'y  a  gueres  de  Poire 
au  monde  plus  connue  &  plus  eûimée 
que  celle-là.  C'en:  une  Poire  médiocre 
en  grofteur  ,  bien  faite  dans  fa  figure  , 
qui  eft  plus  longue  que  ronde  v  la- 
aueue  en  eft  peu  grofte  &c  peu  éten- 
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<?ue  ,  le  coloris  gris ,  rouliatre  d'un 
côté  ,  de  rouge-obfcur  de  l'autre ,  avec 
quelques  endroits  verdâtres  qui  jaunif- 
fent  à  propos  pour  marquer  le  temps 
de  fa  maturité.  La  chair  en  eft  ten- 
dre, fine,  fans  marc  ,  l'eau  agréable 
&  parfumée  ,  mais  d'un  parfum  qui  ne 
fe  trouve  qu'en  elle.  G 'eft  d'ordinaire 
à  la  fin  d'août  &:  dans  les  premiers 
jours  de  feptembre  qu'elle  m  eu  rit. 
Elle  eft  bonne  en  efpalier, admirable  en 
buifton  ,  6c  encore  meilleure  en  grand 
arbre  :  il  eft  bon  de  fçavoir  que  rien 
ne  lui  eft  plus  contraire  pour  être  ex- 
cellente que  l'efpalier  j  elle  y  perd  af- 
furement  une  partie  de  fon  parfum  ï 
mais  aufii  elle  y  devient  belle  ,  groiTe. 
de  abondante.  Le  RouiTelet  a  malgré 
fon  mérite  le  malheur  d'être  fort  fujec 
à  mollir  ;  c'eft  fon  unique  défaut  ,  &c 
l'on  y  eft  fouvent  trompé  quand  on  n'y 
prend  pas  garde  de  fort  près. 

La  Poire  Bergamorte  \  Pyrttsfati<va> 
friîïïu  antumnali  ,  fejftli  >  faccharato  s 
odorato  ,  è  viridi  fiavefeente  ,  m  ore  //- 
gttefeente.  Info.  R.H.  6i<).  Pna  Berga- 
mot  ta  Galfts ,  J.  B.  ï.  45.  Pr^a  Fafcrnd 
TUniï  ,  Lugd.  Hift.  306.  Pvrd  Bergamo- 
fia  ,  Nonnull. 

La  Bergamorte  d'automne  a  la  chais? 
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tendre  &  fondante  ,  une  eau  douce  &T 
fucrée  ,  oucre  un  petit  parfum  qui  Tac» 
compagne.  Elle  charge  d'ordinaire 
avec  allez  d'abondance  \  elle  a  coutume 
de  fournir  la  fin  d'octobre  ôc  partie  de 
Novembre  ,  ôc  dure  même  quelquefois 
jufqu'en  Décembre.  Il  y  a  des  diffé- 
rences fondées  fur  la  couleur.  Il  y  en 
a  une  qui  eft  grife  ,  verdâtre  ,  ôc  c'efb 
celle-là  qu'on  nomme  amplement  la 
Hergamotte ,  ou  la  Bergamotte  commune p, 
ou  de  la  Hïliere  ,  ou  de  Recons ,  tout 
cela  n'étant  qu'une  même  chofe.  Il 
y  en  a  une  autre  qui  eft  marquée  par- 
bandes  jaunes  ôc  vertes  ,  ôc  c'eft  ce  qui 
la  fait  nommer  la  Bergamotte  fui(fe  5 
cette  bigarrure  fe  trouvant  en  même 
temps  ôc  dans  le  bois  ôc  dans  le  fruit  i 
mais  à  T.gard  du  mérite  intérieur  y 
il  nous  paroit  égal  dans  l'une  &  dans 
l'autre.  Elles  conviennent  encore  à. 
avoir  la  figure  platte  ,  l'œil  enfoncé  > 
la  queue  courte  ôc  menue  ,  la  peau 
liffe  ,  jaunifTant  ôc  s'hume&ant  un  peit 
en  maturité.  C'eft  une  des  meilleures 
Poires  :  Elle  veut  êcre  en  terre  légère 
ôc  en  efpalier  bien  expofé.  En  buiftbn, 
fon  bois  qui  eft  délicat  comme  forx 
fruit  y  devient  plein  de  chancres  ,  ÔC 
h  fxuit.  tout  tacheté  de  noir.  Ce: et 
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Poire  a  été  ainli  nommée  de  Bergamc 
ville  d'Italie. 

La  Poire  de  Beurré  ,  le  Beurré  rou- 
ge ,  gris  ,  ouverd;  Pyns  ftttiva,  frstEht 
autumnalï  ,  Juavijfimo  ,  in  ore  licfuef- 
cente ,  Inft.  R.  H,  619.  Pyra  çictrci7Ticc^ 
Jeu  Pyra  inflar  adipis  attt  liquétmmis  in 
ore  liquéfient  ta,  ,  J.  IL  1.  40.  Pyra  Bu* 
tyri  modo  liqnefcentia  ,  Nonnuil. 

Le  Beurré  rouge  ,  autrement  Y Am- 
boife  ou  Ylfamhert  des  Normands  ,  ou 
le  Beurré  d'Anjou  -,  le  Beurré  gris  ,  & 
le  Beurré  verd  ,  ne  font  qu'une  même 
chofe  ,  fi  bien  que  fouvent  il  s'en  trou- 
ve de  toutes  ces  façons  fur  un  même 
arbre.  Cette.  Poire  eft  tellement  en 
podeiîion  du  premier  degré  de  la  bonté 
qui  eft  fouhaitée  dans  les  Poires,  que 
le  nom  de  Tteurré  hu  en  a  été  donné 
par  excellence.  Aucune  autre  Poire  ne 
luioferoit  difputer  en  abondance  ex- 
ceilive  d'eau  ,  ni  même  en  chair  fine 
&  délicate  ,  &  en  goût  relevé  ,  qui 
font  toutes  les  conditions  néceifaires 
pour  faire  une  excellente  Poire.  Elle 
a  l'avantage  de  charmer  la  vue  ,  tant 
par  fa  groifeur.  &  la  beauté  de  fa  fi- 
gure, que  par  la  beauté  de  fon  coloris  \ 
2e.  plus  a  QÏk  eft  extrêmement  fertile.. 
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6c  charge  à  rompre.  Elle  vient  à  la  fin 

de  feptembre. 

Le  Doyenné  ,  le  Saint  Michel ,  le 
Beurré  blanc  d'automne  \  la  Poire 
de  Neige  ,  la  Bonn  ente  ;  Pyrus  fativa 
fruEÏH  autumyiali  ,  turbinato  ,  fijfdi  , 
flaveftente  ,  çfr  in  ore  UcjuefccKte  >  Inft. 
R.  H.  630.  Pyra  acjuofa  majora  ,  J.  B. 
1 .  50.  Pyrafwcli  Michaelts  ,  feu  niva- 
lia ,  Nonnull. 

Le  Doyenné  eft  de  la  grofieur  3c  fi- 
gure d'un  bon  Beurré  gris:  il  a  la  queue 
groife  &  courte  ,  la  peau  fort  unie  ,  le 
coloris  verdâtre  ,  jauniftant  beaucoup 
en  maturité.  Celles  des  eïpaliers  pren- 
nent un  rouge  fort  vif  du  coté  que  le 
foleil  les  regarde.  Cette  Poire  eft  vé- 
ritablement  fondante ,  &  l'eau  en  eft 
douce  -,  mais  d'ordinaire  c'eft  une  dou- 
ceur peu  noble  Se  peu  élevée  ,  nonob- 
stant un  je  ne  fçais  quel  petit  parfum 
qu'on  y  trouve  quelquefois  ,  &  qui  ne 
paroit  pas  digne  de  grande  efrime.  La 
chair  en  devient  aifément  molle  9 
&c  comme  pâteufe  de  fablonneufe  *,  en 
forte  qu'il  eft  alTez  difficile  de  prendre 
certe  Poire  dans  le  temps  juftement 
qu'il  faut.  Elle  a  en  toutes  fortes  de 
fonds  l'avantage  de  la  fécondité ,.  &  de- 
plus  celui  de  la  beautés 
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La  Poire  de  Mefiire-Jean  ,  le  Mel- 
fire-Jean  blanc  &  gris  ,  Pyrusfativa  r 
frftBn  autumnali  ,  tuberofa  ,  fejfili  , 
Çaccharato  ,  catue  dura ,  Inft.  R.  H. 
62,0.  P'yra  faccharata  durïora  ,  Non- 
null. 

Le  Meilîre-Jean  ,  foit  blanc,  foie 
gris  ,  ce  qui  eft  la  même  chefe  ,  a  la 
figure  platce  8c  la  peau  un  peu  rude  aux 
Poires  qui  font  grifes  #,  mais  à  celles 
qui  font  blanches ,  elle  eft  un  peu  plus 
douce  ,  &  dans  fa  chair  caftante  don- 
ne une  eau  fort  fucrée  ,  &  médiocre- 
ment de  marc.  Le  Meifire- Jean  fait  un. 
beau  buiflon  ;  &  aime  un  terroir  mé- 
diocrement humide -,  le  terrain  trop 
fec  de  l'été  brûlant  rendent  le  fruit  pe- 
tit &  fans  relief  :  il  meurit  vers  la  mi- 
octobre  ,  &  fait  une  allez  belle  figure 
dans  les  delTerts. 

La  Virgoulé  ou  la  Vigoureufe  ;  Pv- 
rus  fativa  ,fruùtu  bruinait  vlongo  ,  èii- 
ridi  flavefeente  ,  in  ore  liquejeente  , 
facebarato  ,  Inft.  R.  H.  652.  Pyra- 
faccharata  flavefeemia  ,  Pyra glaciaha  5 
Nonnull. 

La  Poire  de  Virgoulé  ,  qu'on  appelle 
Rujalettfen  Angoumois,  Ckambrettc  , 
en  Limon  fin  ,  Poire  de  glace  ,  en  Gaf- 
cogne,  Virgoulé fe  5c  T 'irgwleufs  ,    en 
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tant  d'endroits  >  doit  porter  plutôt  le 
fimpte  nom  de  P'irgoftleqiiQ  tout  autre  ? 
à"  caufe  du  village  de  Virgoulé  voifiiT 
de  la  ville  de  S.  Léonard  en  Limoufln  3 
duquel  nous  l'avons  tirée»  Elle  eftior- 
tie  enfin  de  ce  village  par  la  libéralité 
duMarquis  de  C hambret, ç\ui  en  étoit  le 
Seigneur.  C'eft  une  Poire  d'une  figure 
aflTez  longue  &  afiez  grolfe  -,  la  queue 
en  e(l  courte  ,    charnue  Se  panchée  * 
l'œil    médiocrement  grand  6c  un  peu? 
enfoncé  ,  la  peau  liile  ôc  unie,  quel- 
quefois colorée  »  &  qui  enfin  de  verte 
qu'elle  étoit  fur  l'arbre  jaunit  à  mefure 
qu'elle  approche  de  la  maturité  ,    èc 
en  meuriiiant  devient  tendre  &  fon- 
dante ;  enforte  que  quand  on  la  prend" 
à  propos  >  elle  fe  trouve  un  des  meil- 
leurs fruits  du  monde.  Sa  réputation? 
a  fait  enfuite  qu'en  foEt  peu  d'années,, 
elle  s'eft  autant  répandue  dans  tous  les 
jardins  fruitiers  de  l'Europe,  qu'aucune 
autre  Poire  que  nous  connoiffions.  Elle* 
a   la  chair    tendre  et  fondante  ,  une 
abondance  d'eau  douce  &  luerée  ,  un 
goût  fin   &  relevé  ,  &.  le  rapport  co- 
pieux  :  elle  dure  beaucoup  plus  long- 
temps que  la  Berçamotte.  Son  Poirier 
a  pour  tout  une  vigueur  extraordinaires, 
<jui  lui  attire  l'admiration  de  tous  les- 
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fpectateurs.  Les  Virgoulés  pouffent  ré- 
gulierementpar-tout  une  grande  quan- 
tité de  beau  bois ,  8c  ont  toujours  un 
teint  unis  8c  luifant  ,  comme  fi  en 
effet  on  prenoit  foin  de  les  frotter  pour 
les  polir. 

La  Saint- Germain  ,  ou  l'inconnue 
de  la  Fare  ',  Pjrus  fativA  ,  fruElu  bru- 
mali ,  longo  ,  à  viridi  flavefiente  ,  in  ore 
liqxefcente  ,  Inft.  R.  H.  6 $ 2  Pyrafanc- 
tï  Germani  vnlg)  y  Nonnull. 

La  Poire  de  Saint  Germain  eft  un 
fruir  gros  8c  long  \  fon  coloris eft  verd 
&  roux  ,  un  peu  tiqueté  >  plie  jaunit 
enmuniîant.  Elle  a  ia  chair  fort  ten- 
dre ,  point  de  marc  ,  grand  goût ,  8c 
beaucoup  d'eau.  Mais  cette  eau  a  fou- 
vent  quelque  point  de  l'aigret  ce  Ci- 
tron qui  plaît  à  certains  curieux  ,  8c 
déplaît  à  quelques  autresjelle  a  la  queue 
courte  ,  allez  groiîe  &  panchée-  Cette 
efpece  de  Poire  vient  prefque  tou- 
jours en  même  temps  que  la  Vir- 
goulé. 

La  Poire  de  Bon  Chrétien  ,  le  Bon- 
Chrétien  d'hiver  j  PjrnsfatiVA  ,  frucltt 
brumali  ,  mag»o  ,  pyramidato  ,  è  flavo 
tionnihtl  rubente  ,  Inft.  R.  H.  6 50.  Pvr<* 
Boni  Chriftiani  ,  J.  B.  1.  52.  Raii.  hiit. 
1451  Pj/ra  Pompe iana  cognomine  AÏArn* 
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mofa  ,    Plinii.    Lugd.  hift.   $o£.  Pjrs 

Bon  Chreftiavavulg)  ,  Nonnull. 

La  Poire  de  Bon-Chrétien  d'hyver 
a  été  des  premières  à  fe  faire  con- 
noitre.  Le  grand  &  illuftre  nom  qu'el- 
le porte  depuis  plusieurs  fiecles ,  &C 
dont  il  femble  qu'elle  ait  été  baptifée 
à  la  nailTance  du  Chriftianifme  ,  im- 
prime naturellement  de  la  vénération 
pour  elle,  &  nommément  à  tous  les 
Jardiniers  Chrétiens.  Il  faut  conve- 
nir qu'à  la  conhdérer  en  foi,  c'cit- 
à-dire  en  fon  propre  mérite  ,  parmi 
les  fruits  à"  pépin  la  Nature  ne  nous 
donne  rien  de  fi  beau  de  de  Ci  noble 
à  voir  que  cette  Poire  ,  feit  dans  fa 
figure  qui  en;  longue  &  pyramidale  , 
foit  clans  fa  groiîeur  qui  eft  furpre- 
nante  :  mais  particulièrement  le  co- 
loris incarnat  dont  le  fond  de  fon 
jaune  naturel  eu:  relevé  quand  elle 
eft  à  une  bel'e  expolition  ,  lui  attire 
l'admiration  de  tout  le  monde.  Elle 
a  la  chair  caffante  ,  de  fouvent  aflez 
tendre  ,  avec  un  goût  agréable  ,  ôc 
une  eau  douce  fncrée  allez  abondante, 
&  même  un  peu  parfumée  •  d'où  vient 
fans  doute  que  nos  Pères  pour  en  fai- 
re une  grande  diftinction ,  lui  ont 
ajouté  le  furnom  de  Bon ,  fans  avoir 
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fait  la  même  choie  en  faveur  d'aucu- 
ne autre  Poire  ,  &  ce  furnom  lui  eft 
refté  par-tout  ,  à  la  réferve  du  Poitou  > 
qui  fe  contente  de  l'appeller  la  Poire 
de  Chrétien,  Dans  la  vérité  nous  n'a- 
vons rien  de  mieux  pour  la  fin  de 
l'hyver.  Le  Bon  -  Chrétien  quand  il 
eft  mur  ,  eu:  très  -  excellent  crud  & 
fait  une  belle  figure  dans  les  deiferts  : 
il  a  auili  l'avantage  de  faire  la  meil- 
leure Compote  de  toutes  les  Poires  *, 
il  dure  jufqu'aux  nouvecutcs  du  prin- 
temps ,  &  fait  toujours  honneur.  Les 
différences  du  Ben  -  Chrétien  ,  foit 
long  ou  rond  ,  verd  ,  doré,  brun  ou 
fatinc  ,  de  celui  d'Auche  ou  d'An- 
gleterre, même  du  Bon-Chrétien  fans 
pépin  ,  ne  viennent  ,  à'  ce  qu'on  croit  , 
que  de  la  différence  du  terrein  ,  du 
climat  >  de  l'été  ,  ou  de  la  force  de 
l'arbre  en    tout   ou  en  partie. 

Nous  ne  finirions  pas ,  fi  nous  vou- 
lions parler  de  toutes  les  autres  Poires 
qui  ont  leur  mérite  crues  ou  cuites, 
de  nous  fommes  obligés  de  nous  bor- 
ner à  celles  ci -de  (Tu  s  mentionnées,  il 
eft  temps  maintenant  de  palTer  à  la 
defeription  du  Poirier  fauvage. 

Le  Poirier  fauvage  ou  des  bois  ; 
ïjrus  fylveftris  ,  Oflic.  Pjrus  fjlvefiris 
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major ,  C.  B.  P.  439.  Inft.  R.  H.  632; 
Pyra  fyheftria  ,  Tabern.  Icon.  1018. 
Pyrafter  feu  Pyrus  fyhefiris,  J.  B.  1. 
57.  Raii.  hift.  1+5 1.  Pyrafter  ,  Gaza?, 
Ay^g«ff ,  Theophrafti.  Pyra  flrangulonea 
feu  ftrangulatoria  ,  Achrasfeu  Pyrus  fyl- 
vatica  ,  Nonnull. 

Sa  Racine  eft  girofle ,  &  enfoncée 
allez  avant  dans  la  terre.  Elle  pouffe 
une  tige  ou  un  tronc  d'ordinaire  plus 
petit  &  moins  élevé  que  celui  du  Poi- 
rier cultivé  ,  mais  fort  rourïu  &  abon- 
dant en  branchages  \  l'écorce  en  eft 
crevaffée  &  rude  en  plufieurs endroits, 
le  bois  jaune  luifant ,  &  plus  dur  que 
celui  du  cultivé.  Ses  rameaux  font  gar- 
nis d'épines  dures  de  piquantes.  Ses 
feuilles  font  oblongues  ou  arrondies  , 
charnues  &  un  peu  épaiffes ,  lanugineu- 
ses en-deffous  comme  celles  du  Coi- 
gnallier  ,  verdâtres  ,  liflées  &  luifantes 
en  deflus  ,  terminées  en  pointe.  Ses 
rieurs  fortent  plufieurs  enfemble  en 
forme  d'ombelle  ,  compofées  chacune 
de  cinq  feuilles  blanches  &  arrondies 
difpofées  en  rofe  comme  celles  du  Poi- 
rier cultivé  ,  portées  fur  des  pédicules 
cotonneux  ,  avec  plulieurs  étamines  a 
fommets  purpurins.  Quand  ces  fleurs 
fonc  paffées  3  il  leur  fuccede  des  fruits 
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eu   des   petites  boires  oblongues   ou 
rondes  ,  de  la   figure  des  Poires   dô- 
me itiques  ,  mais    dûtes  ,    d'un   goût 
apte ,  auftere  ou  acerbe ,  de  manière 
qu'on  n'en  fçauroit  manger  jufqu'à  ce 
qu'elles  s'amollilïent  -,  ce  qui  n'arrive 
çueres  qu'en  Octobre.  Ces  Poires  ren- 
ferment au  milieu  de  leur  chair  quel- 
ques femences   ou  pépins  très-reilem- 
blants  à  des  pépins  de  Pomme.  Cet 
arbre  qui  par  fon  pott  extérieur ,  par 
la  quantité  &  la  roideur  de  (es  épines  fe 
diftingue  aifémenc  du  Pommier  fau- 
vage  ,  ctoît  en  Normandie  8c  en  plu- 
ileurs  autres  pays ,  dans  les  bois  ,  dans 
les  hayes ,  &c  dans  les  champs.  Il  fleu- 
rit avec  les  autres  poiriers  ,  même  la 
plupart  du   temps  auparavant.    Selon 
Rai ,  c'en:  une  queftion  de  fçavoir  Ci  le 
Poirier  bâtatd  ou  fauvage  peut  par  la 
culture  fe  changer  en  Poirier  franc  ou 
de  jardins.   Theophrafte  le  nie  formel- 
lement 5  mais  Scaliger  aiïute  que  fi  on 
le  tranfplante  &:  qu'on  le  cultive ,  il 
dépofe  fon  naturel  fauvage  &  revêche  , 
ies  épines  ,   Se  la  denfité  de  fon  bois. 
Rai  ajoute  qu'il  a  peine  à  croire  que 
Scaliger  ait  éptouvé  par  lui-même  (1 
cela  eft  vrai  ou  non.  Il  y  a  de  bien  des 
jbnes   de  Poiriers  fauvages  ,    qu'on 
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trouve  par-tout  dans  les  rorêts  ,  par- 
ticulièrement aux  lieux  montagneux  ÔC 
dans  les  pays  froids  -,  car  ils  n'aiment 
point  les  pays  chauds  ;  ce  qui  fait  qu'il 
n'en  vient  d'aucune  forte  en  Egypte  , 
Se  que  même  le  Poirier  cultivé  y  ett 
rate. 

On  prétend  que  le  mot  Pyrut  vient 
de  Pjramit  ,  parce  que  le  fruit  du  Poi- 
rier eft  fouvent  de  figure  en  quelque 
manière  pyramidale.  Quant  au  Poi- 
rier fauvage  ,  il  eft  appelle  en  grec 
A'xfis  3  aiafi  que  fon  fruit,  &  ce  nom 
vient  du  verbe  «?£«*  ,  firangulare  , 
étrangler  :  auiii  appelle- ton  la  Poire 
fauvage  Voire  de  Malinnre  ou  à'Etran- 


Ion  ,  parce  que  cette  Poire  étant 
mâchée  reiferre  tellement  par  fon  af- 
tricfcion  les  fibres  de  la  bouche  &  de 
la  gorge  ,  qu'il  femble  qu'on  aille  étran- 
ger. " 

Toutes  les  Poires  ,  foit  cultivées  , 
foit  fauvages  ,  contiennent  beaucoup 
d'huile  Ôc  de  fei  eiTentiel.  Les  meil- 
leures d'entre  les  cultivées  font  celles 
qui  ont  la  chair  beurrée  ,  ou  tout 
ai  moins  tendre  &c  délicate,  avec  une 
eiu  douce  <k  fucrée ,  de  de  bon  goût, 
far-tout  quand  il  s'y  rencontre  un  peu 
de  parfum  j   telles  font  les  Poires  de 
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B-rgamotte  ,  de  Beurrée  ,  de  Verte- 
Longue  ,  d'Ambrecce  ,  de  Virgouleufe, 
de  ^.  Germain,  de  Royal  d'hyver  ,  de 
Çrafane ,  Ôc  autres  femblables.  Celles 
qui  font  lesimins  eftiraées  font  celles 
dont  la  chair  elt  pâteufe  ,  aigre  ,  dure  > 
coriace ,  pleine  de  marc  ou  de  pier- 
res ,  ou  d'un  goût  âpre  ,  ruftique  3  & 
îauvage. 

On  doit  rejetter  toutes  fortes  de 
Poires  cueillies  avant  leur  maturité  *, 
car  alors  elles  font  difficiles  à  digérer, 
elles  paiTent  lentement  ,  elles  font 
d'un  mauvais  fuc  6v  nuifent  extrême- 
ment. Ces  mauvaifes  qualités  font  at- 
tribuées en  général  à  tous  les  fruits 
cru  as  &  cueillis  récemment  :  on  doit 
les  regarder  comme  venteux  ,  fe  digé- 
rant difficilement  dans  les  eltomacs 
foibles  y  &c  caufant  quelquefois  des 
coliques  opiniâtres  de  dangereufes. 
Quelques  -  uns  même  les  regardent 
comme  ennemis  des  parties  nerveu- 
fes  *,  c'eti:  ce  qui  fait  qu'il  arrive  tant 
de  maladies  populaires  ,  lorfque  les 
années  font  extrêmement  abondantes 
en  fruits  ,  pareeque  les  femmes  &: 
les  encans  en  font  prefque  leur  feule 
nourriture  ,  de  qu'ils  s'embarrailent 
peu  de  leur  qualité  pourvu  qu'ils  en 
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aient  abondamment  :  on  doit  donc 
en  manger  modérément  ,  &  choifir 
entre  les  Poires  celles  qui  font  dou- 
ces ,  bien  mûres ,  8e  qui  ne  font  oi 
âpres;  ni  ftyptiques  \  dans  ce  cas -là 
elles  conviennent  en  tout  temps  , 
à  toute  forte  dage  &  de  tempéra- 
ment. 

Dans  le  temps  de  la  récolte  des 
Poires  ,  il  faut  mettre  à  part  celles 
qui  font  tombées  ou  entachées  ,  de 
peur  qu'elles  ne  gâtent  les  autres  :  on 
les  cueille  dans  un  temps  ferein ,  6c 
on  les  place  fur  des  planches  dans 
un  endroit  fec  &:  frais  ,  afin  de  les  ' 
mieux  conferver  ;  on  peut  même  les 
mettre  à  la  cave ,  eu  elles  fe  confer- 
vent  très-bien  contre  la  gelée  la  plus 
forte. 

On  corrige  les  mauvaifes  qualités 
des  Poires ,  ôc  fur-tout  leur  qualité 
venteufe,  en  les  faifant  cuire  en  com- 
pote 3  qu'on  aiïaifonne  de  fucre  ÔC 
de  quelques  aromates  :  on  les  fait 
au  (fi  fécher  au  foleil ,  ou  au  four  , 
après  les  avoir  pelées  &  coupées  par 
le  milieu  ;  elles  deviennent  de  cette 
façon  plus  falutaires  ,  ce  que  Y  Ecole 
de  Saler  ne  confirme  par  le  vers  fui- 
vant  : 

Crniék 
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Cmda  gravant  flomachum  ,  relevant  Pyrs 
cotfa  gravatum. 

Quant  aux  Poires   fauvages  ,  elles 
n'approchent  jamais  par  la  molleiTe  de 
leur   fubilance  ,    ni  par  leur  faveur  , 
de  celles  qui  font  cultivées ,   pas  mê- 
me des  moins  eltimées;   elles  font  fi 
aftringentes  &   ii  acerbes  ,   qu'on  ne 
fçauroit  les  manger  de  quelque  ma- 
nière qu'on  les  prépare  :  mais  en  cul- 
tivant le  Poirier   fauvage  ,   elles  de- 
viennent douces  Se  bonnes  à  manger, 
ou  du-moins  a  faire   une    efpéce    de 
Cidre  appelle  Poire,  dont  on  fe  fert 
en  Normandie  &  dans  le  Perche  par 
le  défaut   du  vin.    Ce   Cidre  fe  fait 
de    la  même    manière    que   celui    de 
Pommes  décrit  ci-deiïus  à  l'Article  du 
Pommier*,  mais  il  ne  fe  conferve  pas 
fi  long-temps ,  &  il  ne  peut  fupporter 
les  chaleurs  de  l'été  fans  s'aigrir.  Le 
Poiré  approche  beaucoup  en  couleur 
ôc  en  goût  du  vin  blanc  ;  il  eft  pec- 
toral ,    ii  fortifie    l'eitomac   ,  il  hu- 
mecte 6c  défaltere  beaucoup ,  &  il  a 
à  peu  près  les  mêmes  vertus  que  le 
Pommé  ou  Cidre  de  Pommes.  On  at- 
tribue aux  pépins  des  Poires  une  qua- 
lité vermihige. 

Tome  II,  G 
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Le  fuc  des  Poires  fauvages  entre 
dans  le  fyrop  de  Myrte  de  la  Pharma- 
copée  de  Paris. 


Q  u  e  r  c  u    s. 

CHêne  commun,  à  larges  feuilles; 
Jguercus  ,  Oftic.  ^nercns  lati- 
folia  mas ,  cjua  brevi  pedicnlo  efk  }  C. 
B.  P.  419.  Inft.  R.  H.  582.  perçus 
vulgaris  brevibm  ac  longis  -pedicults  ,  J. 
B.  /.  70.  Raii  hift.  H85.  Jguercus 
vulgaris  9  Ger.  Platyphyllos  mas ,  Lugd. 
hift.  2.  Jjhtercus  foliis  annuts  ob longis 
ftifcrnt  latioribus  ,  finubtis  acutioribus , 
angnlis  obtufis,  Linn.  Hort.  Cliff.  448. 
*Drys  ,  Gr<tcorum.  Robtir  ,  Jovis  ArboT 
five  Arbor  Jcvi  facr a ,   Nonnul. 

Sa  racine  eft  très-groire,  ôc  enfon- 
cée bien  avant  dans  la  terre.  Elle 
pouffe  un  tronc  gros ,  droit  ,  fort , 
de  longue  durée  ,  vafte  ou  répandant 
fes  branches  au  large  ,  couvert  d'une 
écorce  épaiife,  rabotteufe  ,  crevalfée, 
rude  ,  rouiïe  ou  rougeâtre  en  dedans. 
Ses  feuilles  font  grandes ,  oblongues  , 
larges ,  obtufes  par  le  bout  d'en  haut, 
iînueufes,  découpées  en  grandes  dents 
ou  à  ondes  profondes,  fur-tout  dans 
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un  vieux  arbre  ,  glabres  ou   fans  poils 
nettes  ,    d'un  verd  obfcur  ,    attachées 
à  des  queues  courtes  ,    feule  à  feule  , 
le  nerf  du  milieu  débordant  des  deux 
côtés  ,  mais  plus  au  revers.  Ses  fleuri 
font  des  Chatons  longs ,  compofés  de 
petits  pelotons  de  fommets  mafculins* 
attachés  autour    d'un   nerf  menu  ou 
rilet  •,  ces  Chatons  font  ftériles ,  &z  ne 
laiifent   aucun   fruit   après   eux.    Les 
fruits    nailfent  fur  le  même  pied  de 
Chêne  ,    mais   dans  des  endroits  fé- 
parés  i     c'eft   ce    qu'on    appelle    des 
Glands  :  ils  font  gros  à  peu  près  com- 
me des  Olives  ,    de  figure  ovale  ou 
cylindrique  ,  engagés  par  le  bout  qui 
tient  à  l'arbre  chacun    dans  une  Ca- 
lote  dure  >  grife  •»    qu'on  nomme  au- 
trement Calice  y  ou  Cupule ,  parcequ'el- 
le  eit   faite  à   peu  près   comme    une 
petite  Coupe  ,    couverts    d'une   écorce 
dure  comme  du  cuir  ,  polie  ,  luifante, 
verte  d'abord  ,    mais  qui  prend  une 
couleur    jaunâtre    en    mûriifant    :    Se 
fous  cette  écorce  cfb  renfermée  une 
manière    d'Amande    ou   de    femence 
dure,  compofée  de  deux  lobes,    d'un 
goût  âpre  Ôc  auftere  ,    de  même  que 
la  Cupule  ,    qui  enferme  à  peine  le 
tiers  du  Gland.  Chaque  Gland  eit  ar- 

G  ij 
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roc  à  fon  fommet  d'une  aiguillon 
court  &  peu  piquant.  Les  Glands  font 
fufpendus  à  l'arbre  par  des  pédicules 
longs  ou  courts,  menus,  qui  naiffent 
des  aiiTelles  des  feuilles  attachées  deux 
ou  trois  enfemble  pour  l'ordinaire  > 
rarement  feul  à  feul.  Cet  arbre  ell  le 
plus  commun  des  arbres  des  forêts  *, 
il  n'y  a  point  de  Nation  en  Europe 
qui  ne  le  connoiife  :  car  le  Chêne  ne 
dédaigne  prefque  aucun  terrein.  Il 
donne  des  variétés  accidentelles  ,  qui 
proviennent  du  lieu  ou  de  la  femen- 
ce.  Rai  penfe  que  le  Chêne  dont  le 
Gland  a  un  long  pédicule  ,  eft  une 
efpéce  différente  de  celui  qui  porte  un 
Gland  à  court  pédicule.  Le  même 
Auteur  •ajoute  que  par  rapport  aux 
Glands  il  y  a  bien  des  différences  de 
Chênes  ,  mais  qu'il  lui  paroit  très- 
difficile  d'ajufter  les  noms  Se  les  des- 
criptions que  nous  en  ont  lailTé  les 
Anciens  ,  aux  Chênes  que  nous  con- 
nonTcns  aujourd'hui  ,  comme  cela  eft 
évident  en  ce  que  les  plus  fçavans 
Botanifies  qui  l'ont  tenté  ,  ne  s'ac- 
cordent nullement  entr'eux  ,  de  laif- 
fent  le  Lecteur  encore  plus  incertain 
qu'il  n'étoit  auparavant. 

Le   Chêne    croit    particulièrement 
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dans  les  bois ,  dans  les  rorèrs ,  fur  les 
hauteurs  de  aux  lieux  montagneux. 
Les  feuilles  paroiflent  avant  la  fleur  : 
il  donne  des  chatons  en  Avril  de  Mai. 
Son  fruit'  mûrit  en  automne.  Il  vient 
bien  en  toutes  fortes  de  terres ,  pour 
peu  qu'elles  aient  de  fonds  ;  il  fe  plaie 
aflfez  dans  le  fable  de  au  Nord  -,  mais 
il  aime  mieux  fur-tout  la  terre  graffe, 
de  non  aquatique.  On  remarque  qu'il 
ne  croît  dans  les  autres  terres  qu'a 
proportion  de  leur  bonté.  En  géné- 
ral,  le  Chêne  eft  le  plus  fertile  cv  le 
plus  durable  de  tous  les  arbres  -,  mais 
c'eft  aulli  le  plus  long  à  venir.  On 
dit  communément  qu'il  eft  cent  ans 
a  croître,  cent  ans  au  même  état ,  de 
cent  ans  à  dépérir.  On  tient  que  le 
pivot  du  Chine  perce  toujours  eu 
terre  jufqu'a  ce  qu'il  trouve  le  tuf, 
de  qu'alors  il  jette  entre  deux  terres 
autant  de  racines  qu'il  a  de  branches. 
Les  Anciens  croyoient  que  ce  pivot 
étoit  toujours  égal  à"  la  tige.  Bien  des 
gens  croient  encore  qu'en  tranfplan- 
tant  les  Chêneaux  qu'on  veut  lailTèr 
croître  en  futaye ,  il  faut  avoir  foin 
de  ne  pas  rompre  leur  pivot  -,  qu'au- 
trement ils  fe  rabougriroient.Le  Chêne 
m'a  point  fon  pareil  pour  tous  les  011- 
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vrages  de  charpente  ,  de  menuiferie  Se 
de  fculptureul  dîne  jufqu'à  fax  cens  ans 
à  l'air  ,  &c  quinze  cens  en  pilotis.  Son 
bois  eft  propre  a  tout  *,  mais  pour  brû- 
ler ,  il  eft:  meilleur  en  charbon  qu'au- 
trement.   Le  Chêne  de  Dannemarc  , 
que  les  Menuifiers  appellent  conmuné-^ 
ment  Chêne  ou  Bois  d  Hollande  ,  eft  le 
plus  propre  à  faire  de  belles  Boiferies  > 
parce  qu'il  a  moins  de  nœuds  ,   &  qu'il 
eftpluo  tendre  que  ceux  des  pays  plus 
chauds.  L'écorce  de  Chêne ,  fur  roue 
des  jeunes  ,  eft  de  très-bon  débit    , 
pareequ'on  en  fait  le  tan  ,  qui  eft  une 
poudre  menue  qui  fert  à   la  première 
préparation    des   cuirs  pour   en   faire 
tomber  le  poil.  La  fciure  du  bois  fert 
aux  mêmes  ufages  que  le  Tan.  On  peut 
donc  appelier  le  Chêne  le  Roi  des  ar- 
bres. Fat  dit  que  le  bois  de  Chêne  dura 
infiniment  dans  les  édifices  ,  pourvu 
qu'on  le  défende  de  trop  d'humidité  -y 
que  même  il  s'endurcit  tellement  à  la 
longue  ,  qu'il  émoufte  jufqu'à  l'acier  , 
acquérant   prefque  la  dureté  &  la  ré- 
fiftance  du  fer  ;  qu'il  n'y  a  point  de 
bois  qui  fe  laine  plus  difficilement  cor- 
rompre par  les  viciiîirudes  de  l'humi- 
dité &  de  la  fécherelTe  ",  qu'il  eft  plus 
propre  que  tout  autre  à  conftruire  de* 
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vaiffeauxjparcequ'ii  elten  même  temps 
flexible  &  ferme,[fans  être  trop  pefant, 
qu'il  prend  l'eau  difncilement ,  <3c  qu'é- 
tant percé  par  des  boulets  de  Canon 
il  ne  fe  fend  pas  aifément  ;  qu'on  eftime 
fur-tout  le  Chêne  d'Angleterre  pour  la 
conftru&ion  des  vaiffeaux  ->  que  quoi- 
qu'il y  ait  d'autres  bois  ,  tels  que  le 
Buis ,  le  Cornouiller  >  l'Ebenier  ,  le 
bois  de  Brcfil  ,  plus  durs  ,  plus  ïolides 
&  plus  péfanrs  que  le  Chêne  ,  on  re- 
marque cependant  que  la  plupart  de 
ces  bois  font  plus  fragiles  év  moins 
commodes  pour  foutenir  de  grands 
poids  *,  que  pour  préparer  ou  tanner 
les  cuirs  ,  l'ecorce  de  Chêne  réduite 
en  poudre  lui  paroit  exceller  fur  tout 
autre  aftringent ,  Se  que  les  cuirs  d'An- 
gleterre ainfi  préparés  l'emportent  fut 
tous  les  autres  cuirs  d'Europe  pour  la 
folidité  6v  la  durée  >  qu'enfin  il  n'eft 
point  d'arbre  qui  outre  fon  fruit  natu- 
rel produife  tant  de  fruits  bâtards  que 
le  Chêne  i  c'efUi-dire  ,  tant  d'excroif- 
fances  ,  tubercules  ou  tumeurs  contre 
nature  ,  qui  doivent  leur  origine  à  des 
piqûures  d'infectes. 

L'ecorce  ,  l'aubier  ,  le  bois  ,  les 
feuilles  ,  les  glands  ,  les  noix  de  galle  , 
les  tubercules  qui  fe  trouvent  fous  les 

G  iv 


Wf%  'Section  IL 

feuilles  ,  le  guis ,  le  Fnngus  ou  charnu 
pignon  ,  la  moufle  même  ,  en  un  mot  , 
les  diverfes.  productions  ,  tant  natu- 
relles qu'excrémentielles  ou  contre 
nature  du  Chêne  ,  font  d'ufage  en 
Médecine  ,  les  unes  plus,  les  autres 
moins. 

Les   feuilles  du    Chêne    font    fort 
ftyptiques  >  un  peu  ameres  ,  gluantes , 
&   rougiflent  considérablement  le  pa- 
pier bleu  :  le  Gland  le  rougit  très-fort , 
&  il  elt  d'une  faveur   auitere.    Il  y  3 
dans  cet  arbre  un  fel  alumineux  mêlé 
avec  un  peu  de  fel  ammoniac  &  beau- 
coup de  fouphre  :  mais  l'acide  domi- 
ne fur  ces  deux  fels  ,  ainfi  que  dans 
YOxifal  Diaphoreticum  Angeli  SaU.  Par 
l'Anahfe  Chymique  ,   outre  pluheurs 
liqueurs  acides  ,    on  tire  des  feuilles 
du  Chêne   un   peu   d'efpnt  urineux  , 
Ôc  de  fel  volatil   concret  ,   beaucoup 
d'huile  ,    ôc  beaucoup    de  terre.    Le 
bois  diftillé  par  la  cornue  donne  un 
efprit  fort  acide  ,  après  quoi  l'huile 
fétide  paiTe  dans  le  Salon.    Ces  prin- 
cipes font  connoître  que  le  Chêne  eft 
aftringent  dans  toutes  fes  parties.  Les 
anciens  Médecins  ,  comme  Diofcoride 
Ôc  G  alun  ,  n'ont  pas  ignoré  cette  pro- 
priété ,    ôc   ils  l'ont    principalement 
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fecohnue  dans  1  Aubier  qui  fe  trouve 
dans  le  tronc  entre  l'écorce  tk  le  bois  , 
&:  dans  la  peau  qui  eft  fous  l'écorce 
du  Gland.  Les  Modernes  fe  fervent 
également  de  l'écorce  ,  des  feuilles  , 
du  Gland,  &  de  fa  cupule  ou  calote  : 
toutes  ces  parties  font  d'ufage  comme 
aftringentes  ,  foit  prifes  fknpiernent , 
foit  avec  quelque  préparation.  On  les 
ordonne  contre  la  Dvfenterie,  le  cra- 
chement  de  fang ,  les  rieurs  blanches» 
&  les  autres  Hémorrhagies.  On  trouve 
dans  les  Ephémérides  d'Allemagne ,  2>/- 
enrie  iii,  année  i  ,  page  86 ,  une  ob- 
fervation  du  Docteur  Ledelius  ,  qui 
rapporte  que  dans  une  Dyfenterie  ac- 
compagnée des  plus  violens  accidens  , 
il  n'avoit  pas  trouvé  de  meilleur  re- 
mède que  la  décoction  iimple  d'écorce 
de  Chêne  priie  en  guife  de  ptifane  ; 
d'autres  fe  fervent  contre  la  même 
maladie  des  Glands ,  ou  de  leur  ca- 
lote y  rôtis  ck  mis  en  poudre  à  la  dofe 
d'un  ou  de  deux  gros  pris  dans  urt 
bouillon  au  lait.  On  s'en  fert  encore 
dans  la  Colique  pris  de  la  même  fa- 
çon j  mais  dans  ce  dernier  cas  on  ne 
les  fait  pas  rôtir.  Trams  propofe  l'eau, 
diitillée  des  tendrons  de  Chêne  de  des 
tlands  encore  verds  comme  un  boi» 
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remède  pour  arrêter  toute  forte  de  flux  ? 
il  allure  même  qu'il  a  vu  donner  avec 
beaucoup  de  fuccès  les  Glands  piles  à 
des  personnes  qui  piffoient  le  fang 
pour  avoir  pris  des  Cantharides. 

Les  anciens  Médecins  ne  reconnoif- 
foient  pas  feulement  dans  le  Chêne 
une  vertu  aftringenre  ;  ils  lui  en  at- 
tribuoient  encore  une  Alexitére,  puif- 
qu'ils  faifoient  boire  à  ceux  qui  avoienc 
avalé  du  poifon  ,  du  lait  de  vache  » 
dans  lequel  on  avoit  fait  bouillir  l'é- 
corce  du  Gland,  &  faifoient  manger 
ce  fruit  à  ceux  qui  avoient  été  piqués 
par  des  bêtes  venimeufes  :  mais  ces  re- 
mèdes font  à  préfent  de  peu  d'ufage  > 
la  Médecine  moderne  en  ayant  trouvé 
de  plus  alTurés  contre  ces  fâcheux  ac* 
cidens. 

On  a  eu  aufîi  quelquefois  recours 
dans  des  temps  de  difette  au  pain 
fait  avec  le  Gland  :  mais  il  n'eit  bon 
que  dans  un  cas  auiîi  prefTant,  &  au 
défaut  d'aurres  alimens  ;  car  il  eft  pe- 
fanr  ,  venteux  ,  il  porte  à  la  tête  ,  y 
produit  ryvreffe,  de  fe  digère  très- 
difficilement.  Nos  premieis  parens 
avoient  fans  doute  des  eftomacs  plus 
robuftes  que  les  nôtres  ,  pnifqu'ils  en 
faifoient  leur  nourriture.  Aujourd'hui 
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flous  la  renvoyons  aux  pourceaux  , 
auxquels  elle  convient,  ce  qui  s'en 
engrailîent  facilement. 

Il  y  en  a  qui  eitiment  beaucoup  le 
bois  de  Chêne  dans  la  vue  de  reLTer^ 
rer  &  de  fortifier  ,  &  qui  même  l'é- 
galent au  Guaiac  *,  d'où  vient  qu'on 
l'appelle  le  Guaiac  des  Allemands.  L'eau 
qui  fe  trouve  dans  le  creux  des  vieux 
Chênes  eft  recommandée  contre  la 
Galle  Se  les  Verrues.  Les  Tranfac- 
tions  Philofophiqttes  d'Angleterre  van  - 
tent  le  fuc  tiré  du  Chêne  qu'on  a 
percé  avec  une  tarière ,  contre  le  pif- 
iement  de  fans;.  Ses  feuilles  encore 
tendres  &  rouçeâtres  cuites  dans  du 
vin  dont  on  fe  gargarife  ,  appaifent  la 
douleur  de  dent  qui  provient  de  flu- 
xions :  mais  il  faut  pour  cela  fe  laver 
fouvent  la  bouche  de  cette  décoction 
chaude,  fean  Bauhin  proteile  avoir 
plufieurs  fois  éprouvé  ce  remède  avec 
un  heureux  fuccès  dans  des  douleurs 
de  dents  même  invétérées.  Hojfman , 
dans  fan  Introduction  à  lu  Pbarmaccpce 
de  Schroder  ,  fait  une  remarque  cu- 
rieufe  *,  fçavoir ,  que  (i  au  printemps- 
l'on  jette  dans  un  boilTeau  d'avoine 
deux  pincées  ou  une  poignée  de  bour- 
geons de  Chêne  ,  &  qu'on  en  n<Mr 

Gvi 


ff*  S  £  C  T  I  0   If  îî. 

rilîe  quelque  temps  des  Chevaux  grî£ 
pommelés  ,  leur  poil  deviendra  tout 
noir  ,  à  caufe  du  fel  Vimolique  qui 
y  eft  renfermé. 

Quant  à  l'ufage  extérieur  du  Chêne* 
la  décoction  de  fes  tendrons  faits 
dans  du  vin  eft  auiTi  utile  en  garga- 
rifme  dans  les  maux  de  gorge ,  com- 
me elle  l'eft  dans  les  maux  de  dents. 
Galien  n'ayant  point  d'autre  remède 
fous  fa  main  y  guérit  une  bleffure 
faite  par  un  coup  de  hache  avec  les 
feuilles  de  cet  arbre  ;  il  employoit 
aufli  le  Gland  pilé  pour  difiiper  le 
Phlegmon  naiflant,  &  pour  deuecher 
les  ulcères.  Nous  trouvons  dans  les 
JEphémérides  d'Allemagne ,  Décurie  1 1  , 
Année  v  ,  page  197  ,  une  obfervation 
du  Docteur  Hagendorn  ,.  qui  propofe 
comme  un  bon  remède  la  décoction 
<le  bois  de  Chêne  en  fomentation  pour 
Soulager  les  douleurs  de  la  Goûte  : 
félon  lui  ,  la  liqueur  qui  s'échappe  de 
l'extrémité  des  vaifïeaux  du  tronc  nou- 
vellement coupé ,  eft  encore  meilleu- 
re -,  il  aifure  aufli  que  l'eau  qui  a  fé- 
journée  dans  les  cavités  du  tronc  gué- 
rit en  lotion  la  Galle  la  plus  rebelle. 

Nous  ne  parlons  point  ici  des  ex- 
srohTances  qui  viennent  fur  le  Chêne 
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que  l'on  nomme  les  exe  rémens  ,  ÔC 
donc  les  unes  viennent  fur  les  feuil- 
les ,  comme  les  Noix  de  Galle  ,  le 
Miel  cV  les  Pilules  -,  les  autres  fur  les 
branches,  comme  le  Gui,  ou  autour 
des  racines  en  forme  de  grappe  de 
raifin  ,  comme  ÏUva  J^Ouercina.  Ces 
excrémens  font  de  peu  d'ufage  en  Mé- 
decine ,  excepté  les  Galles  de  le  Gui: 
mais  les  premières  font  décrites  ci- 
delfiis  à  [Article  des  Médicamens  Exo- 
tiques ,  auquel  nous  renvoyons j  8c  à 
l'égard  du  Gui  7  nous  en  parlerons  plus 
bas. 

Prenez  de  la  poudre  d'Aubier  de 
Chêne  ,  ou  de  Cupule  de  Gland  3 
deux  gros  s  de  celle  de  Biftorte 
&  de  Tormentille ,    de  chacune 


un  gros. 


Mêlez  le  tout  avec  une  fuffifante 
quantité  de  fyrop  de  Coings  ,  &C 
partagez- le  en  huit  prifes  à  pren- 
dre en  deux  jours  de  quatre  heu- 
res en  quatre  heures  dans  la  Dy- 
fenterie. 

Prenez  de  la  poudre  d'écorce  de 
Chêne  un   gros. 

Délayez- là  dans  iix  onces  de  lait  de 
vache  écrémé. 

Coulez  eafuite  *  pour,  un  bouillon 
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au  lait  à  prendre  chaud  pendant 
neuf  jours  le  matin  à  jeun  conuë 
les  fleurs  blanches. 


QUINQUEFÛLIUM, 

O.  Uintefeuille  Commune  ;  £)j*in- 
quefolium  ,  Offic.  £hiincfuefolium 
mxjtts  repens ,  C.  B.  P.  $2.5.  Inft.  R. 
H.  297.  PentapbyHam  ,  Jtve  £htinque» 
folium  vulgare  repens  ,  J.  B.  2.  3  97» 
^hdinque folium  majus ,  Dod.  Pempr. 
1 1  6.  Pentaphyllum  vulgattffimum  ,  Park, 
Raii  hift.  61 1.  ^umcjnefolium  .  Mat- 
th.  Anguill.  Lob.  JjÏHincjue folium  vul- 
gare  ,  Trag.  Ger.  Potentilla  foltis  di- 
gitatis ,  caule  repente ,  peâunculis  uni" 
fioris ,  Linn»  Flor.  Suec.  152.  Penta- 
phyllon  feu  Jgvinquefoltum  vulgare  paf- 
fim  nafcens  ,  J^wn  que  folium  mains  Itt- 
leum  ,  Pentaphyllum  uernm  ,  Pentape- 
îfs  ,  fentapteron  ,  Pentatomon  ,  Penta- 
daElylon  ,  Catlipetalon  ,  Xylopetalon  ,  Xy- 
iolotum  y  Pfeuàofelinum  9  Afphaltion  , 
Chamœz.elum  ,  Manus  Martis  ,  Quo- 
rumd. 

La  racine  eft  longue  ,  quelquefois 
de  la  groiTeur  du  petit  doigt ,  fibreufe» 
noirâtre  en  dehors  >  rouge  en  dedans  y 
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d'un  goût  aftringent.  Eue  pouffe  y 
comme  le  Fraifier,  plafieurs  tiges  lon- 
gues d'environ  un  pied  8c  demi ,  ron- 
des,  grêles,  flexibles  ,  velues,  ,rou~ 
geâtres ,  genouillées  par  intervalles  w 
&  pouflant  de  leurs  nœuds  des  feuil- 
les &c  des  racines ,  par  le  moyen  def- 
quelles  la  plante  fe  répand  au  large 
de  le  multiplie.  Ses  feuilles  font  ob- 
longnes,  airondies  à  leurs  extrémités, 
nerveufes ,  velues  ,  dentelées  ou  cré- 
nelées en  leurs  bords  ,  d'un  verd  obf- 
cur,  rangées  en  main  ouverte  ordi- 
nairement au  nombre  de  cinq  fur  la 
même  queue  >  laquelle  eft  longue  de 
trois  pouces  6v  même  plus.  Ses  fleurs 
naiflent  aux  fommets  des  tiges  feule 
à  feule  ,  compoiees  chacune  de  cinq 
feuilles  jaunes  difpofées  en  rofe ,  un 
peu  larges ,  arrondies  en  cœur  ,  por- 
tées fur  de  longs  pédicules  ,  de  pea 
de  durée  ,  avec  vingt  étamines  à  fom- 
mets allongés  en  forme  de  croiflant» 
Lorfque  fes  fleurs  font  tombées  ,  le 
piftile  devient  un  fruit  prefque  rond, 
compofé  de  plufîeurs  femences  poin- 
tues ramalfées  en  manière  de  tête  Se 
enveloppées  par  le  calice  de  la  fleur. 
Cette  Plante  croît  dans  les  champs  y 
aux  lieux  fabloneux  &  pierreux  3  dans 
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les  prés,  au  bord  des  eaux,  dans  les 
bois  humides  &  ombrageux  ,  elle  fe 
trouve  'abondamment  prefque  par- 
tour  -,  elle  fleurit  en  Mai  Se  Juin.  On 
fe  fert  particulièrement  de  fa  racine 
dans  la  Médecine  \  on  la  romane  au 
printemps  \  on  en  ôte  la  première 
écorce  noirâtre  qui  eft  mince,  Se  on 
l'ouvre  pour  en  fépaier  le  cœur  qu'on 
rejette  ;  on  fait  enfuite  fécher  la  fé- 
conde écorce  en  l'entortillant  autour 
d'un  bâton;  puis- on  la  garde  féche* 
pour  l'employer  dans  plulleurs  com- 
portions. Elle  doit  être  récemment 
féchée  5-  haute  en  couleur  ,  bien 
nourrie.  Jean  Banh'm  remarque  d'a- 
près Theophrafle  que  cette  racine  en 
fe  féchant  devient  quarrée.  Il  eft  dit 
dans  l' Hifloire  des  Plantes  publiée  fous 
le  nom  de  Boerhaave  que  la  plus  pe- 
tite efpéce  de  Quintefeuilie  doit  être 
fur- tout  nommée  Pentafhyllon  3  au  lieu» 
que  les  autres  efpéces  plus  grandes  mé- 
ritent plutôt  le  nom  de  Heptaphyllon  , 
ayant  pour  l'ordinaire  fept  feuilles  raf- 
femblées  fur  une  même  queue. 

Cette  Plante  eft  balfamique  >  vul- 
néraire 3c  aftiingente.  Elle  donne  par 
l'Analyfe  un  peu  de  fel  volaril  con- 
cret,   Le  goût  des  reuilies  a  quelque 
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thofe  de  gluant  ;  elles  rougiuent  un 
peu  le  papier  bleu  :  mais  les  racines 
le  rougiifent  davantage  5  &  comme 
elles  ont  un  peu  d'acidité  &  qu'elles 
font  ftyptiques  5  on  peut  croire  que 
parmi  beaucoup  de  terre  de  de  fou- 
phre  elles  contiennent  un  fel  alumi- 
neux  modifié  par  un  peu  de  fel  Am- 
moniac ,  qui  dans  les  feuilles  eft  fore 
embarrafle  dans  un  phlegme  vif- 
queux. 

Les  racines  de  laQuintefeuille  s'em- 
ployent  utilement  dans  les  ptifanes  5c 
•dans  les  bouillons  aftringents ,  îorfqu'il 
eft  befoin  d'aftriction  ,  comme  dans  les 
régies  trop  abondantes  ,  dans  le  flux 
immodéré  des  Hémorrhoïdes  ,  dans 
le  crachement  de  fang,  pour  arrêtée 
le  fang  qui  coule  des  playes ,  ôc  pour 
routes  foi  tes  d'Hémorrhagies.  M.  Chô- 
me! ,  habile  Médecin  de  Paris  ,  dans 
fou  Hifl&ire  des  Plantes  ttfueltes,  regarde 
ces  racines  comme  un  des  plus  alfurés 
remèdes  contre  le  cours  de  ventre  Se 
la  dyfenterie  -,  il  aiïhre  qu'il  lui  a 
fouvent  mieux  réufli  que  Yfpecacxavha: 
il  en  donnoit  une  once  fur  trois  cho- 
pines  d'eau  réduites  à  une  pinte  ,  6c 
cette  ptifanne  lui  fer  voit  également 
dans  le  crachement  de  fang  6c  daiu 
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les  mois  immodérés.  On  ailure  qu'un 
gros   de  la  même    racine   en    poudre 
pris  dans  un  verre  d'eau  avant  le  Pa- 
roxifme    emporte    les   fièvres    inter- 
mittentes  :    ce  remède   eil  éprouvé  , 
&:    très-ancien  j    car    on   s'en  fervoit 
même  du  temps  d'Hippocrate.  Rai  die 
à  cette    occafion    d'après  le   Docteur 
Hulse  qui  copie  Spon  ,  que  la  Quin- 
refeuille  étant  une  Plante  un  peu  amé- 
re   ôc    fort    aftringente  a  Ja  vertu  de 
corroborer  les  fibres  du  ventricule  re- 
lâchés par  la  fièvre  >  d'adoucir  3c  de 
fixer  les  acides  mêmes  de  l'eitomac  , 
&  qu'il  n'eft  pas  douteux  que  dans  la 
Grèce  où  Hippocrate  vivoit  elie  ne  fût 
plus  efficace  qu'ici  ,    vu   que  la  plu- 
part des  Plantes  ont  plus  de  force  dans 
les  pays  chauds    que  dans    les    pays 
froids  ,    fur-tout  celles  qui  font   un 
peu    aromatiques.     Néanmoins    nous 
connoiiïbns ,  ajoute  le  même  Auteur  > 
des  gens  du  commun  en  France  igno- 
rans  Se  non  lettrés  ,  qui  étant  infhuits 
par   la   feule   tradition  de  leurs   An- 
cêtres ,  donnent  la  décoction  de  Quin- 
tefeuilles   pour   guérir  les  fièvres  in- 
termittentes, &  qui  par-là  deviennent 
fans  le  fçavoir  difciples  à' Hippocrate, 
M.  (jarideldzns  fon  Htfioire  des  Plants* 
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des  environs  d'Aix  ,  nous  donne  la 
ptifanne  fuivante  contre  les  fièvres 
malignes  ,  dont  il  faifoit  ufage  avec 
un  grand  fuccès. 

Prenez  de  l'orge  entier  ,    une  poi* 
gnée  *,  de  l'écorce  de  racines  de 
Quintefeuille  ,   une  once  \  de  la 
rapure  de  corne  de  cerf  s    une 
demi-once. 
Faites  bouillir  le  tout  dans  trois  pin- 
tes d'eau  à  la  confomption  d'un 
tiers. 
Coulez  enfuite  la  liqueur   par  un 
linge  fans  expreflion  5  &  ajoûtez- 
y  la  moitié  d'un  citron  coupé  par 
tranches. 
Le  tout  pour  boiffon  ordinaire. 
On  prépare  un  extrait  des  racines , 
qui  fe  donne  depuis  un  gros  jufqu'à 
deux  ,  dans  toutes  fortes  d'Hémorrha- 
gies. 

Quant  à  Fufage  extérieur  de  cette 
Plante ,  quelques  Auteurs  prétendent 
que  l'eau  diftillée  de  fes  feuilles  guérit 
le  tremblement  des  mains ,  fi  on  les 
en  lave  fouvent  ,  <Sc  qu'on  les  laifle 
fécher  d'elles-mêmes  fans  les  elïuyer. 
D'autres  en  propofent  le  fuc  exprimé 
pour  guérir  les  Fiftules ,  ii  on  les  en 
wje&e  deux  fois  le  jour  3    &c  mi  oa 
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applique  deflus   le  marc  en  cataplaf- 
me.   On   fçaic  que  le  gargarifme  faic 
avec  leur  décoâion  guérit  les  maux 
de  gorge  &  les  ulcères  de  la  bouche. 
La    racine  de  Quintefeuiile    entre 
dans  l'Eau  Générale  &  dans  la  Thé- 
riaque  de  la  Pharmacopée  de  Paris  : 
les  feuilles  entrent  dans  le  Baume  vul- 
néraire de  la  même  Pharmacopée. 
Prenez  des  racines  de  Quincefeuii- 
le ,    de  grande  Confonde  &  de 
Biftorte ,  de  chacune  une  demi- 
once  ;  de  i'écorce  de  Grenade  &c 
des  fruits  de  Sumach  ,  de  chacun 
deux  gros. 
Faites    bouillir  le   tout  dans  deux 
pintes  d'eau  jufquà  la  diminution 
d'un' quart. 
Faites-y  infufer  en  fuite  de  la  Réglif- 

fe  effilée  ,  deux  gros» 
Coulez  ,  pour  une  ptifane  aftrin- 
gente  convenable  dans  la  Dy- 
fenterie  ,  le  crachement  de  fang  , 
&  les  Régies  trop  abondantes. 
Prenez  des  racines  de  Quintefeuiile, 
de  Biftorte  &z  de  Tormentille ,  de 
chacune  une  once;  des  feuilles  de 
Renouée ,  de  Plantain  ,  de  Miî- 
lefeuille  ,  &  d'Ortie  griéche  ,  de 
chacune  une  poignée  -,  des  fleurs 
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de  Rôles  rouges  &  des  Balaul- 
res  ,  de  chacune  une  pincée. 

Faites  bouillir  le  tout  dans  fix  li- 
vres d'eau  à  la  confomption  du 
quart. 

Paiïez-le  par  un  linge  avec  une  lé- 
gère expreilion  ,  &  édulcorez  cha- 
que livre  de  Colature  avec  une 
once  de  fyrop  de  Rofes  féches  , 
ou  de  grande  Confonde  ,  pour 
un  Apozême  dont  on  donnera 
trois  ou  quatre  gobelets  tiédes 
par  jour  dans  le  crachement  de 
fang  ,  le  vomilîement  de  fang, 
oc  autres  Hémorrhagies. 

Prenez  de  la  décoction  de  racines 
de  Quintefeuille,  lix  onces  ;  du 
Cachou  ,  de  la  Terre<  figillée  de 
du  Succin  préparé  ,  de  chacun 
un  fcrupule  i  du  fyrop  de  Pavot 
blanc  &c  de  Confoude  ,  de  chacun 
une  demi-once. 

Mêlez  le  tout  pour  une  potion  con- 
tre le  crachement  de  fang. 

Prenez  de  la  racine  de  Quinteteuille 
en  poudre  ,  un  demi- gros  ;  de  la 
conferve  de  Rofes  rouges  ,  un 
gros  >  du  fyrop  de  Confoude  5 
une  quantité  furfifante. 
Mêlez  ,  &c  formez-en  un.  bol  aftrin- 
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gent  pour  le  riux  de  ventre  &  la 
Dyfenrerie. 

Prenez  de  la  racine  de  Quintefeuilla 
pulvérifée ,  un  gros. 

Délayez  -  le  dans  un  verre  d'eau 
chaude,  pour  une  prife  à  donner 
avant  l'accès  des  fièvres  inter- 
mittentes ,  qui  peut  fe  répéter  , 
s'il  en  eft  befoin. 


Ranunculus. 
Renoncule» 

DAns  la  nombreufe  famille  des 
Renoncules  ,  on  n'en  connoît 
guères  que  quatre  d'ufuelles  \  Ravoir  , 
i°.  la  Renoncule  bulbeufe  ;  i°.  la  Re- 
noncule des  bois;  30.  la  Renoncule 
des  prez  *,  40.  la  Renoncule  des  ma- 
rais. 

La  Renoncule  bulbeufe ,  le  Baci- 
net  ,  le  Pied  de  Corbin ,  ou  le  Pied 
de  Coq  à  racine  ronde  ou  à  turbercuie 
charnu*,  Ranunculus  bulbojus  feu  tube- 
rcfus  ,  Ofric.  Ranunculus  pratenfis ,  r** 
âice  verticilli  modo  rotundâ ,  C.  B.  P. 
179.  Inft.  R.  H.  289.  Rapunculus  tu~ 
berofus   major  ,  J.  B.  3.  417.  Ranuncu* 
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lus  bnlbofas ,  Lob.  icon.  66- .  Ger.  Park. 
Raii  Hift.  581.  Rarmnculus  Flammula 
dittns  ,  Gefn.  Horr.  Crus  Galli ,  Brunr. 
RowhkchIhs  Ca/jfcibus  retroflexis  ,  pe» 
dptnculis  fulcatts ,  cahU  eretto  ,  foins 
compofitis.  Linn.  Flor.  Suec.  170.  Ra~ 
nnnculus  radtce  balbofâvel  tuberofâ  flo- 
re fimplici ,  Camer.  Horc.  Rantinculns 
rotunâttSi  b'IammuU  minor  rotunda  VhI- 
cani ,  Batrackium  exigtatm  ,  BatrAchion 
sipuleù)  Rapum  divi  Antonïi  ,  RadiX 
tttberofâ  nacis  juglandis  magnitttdine  , 
Pes  CorvintiS ,   Nonnull. 

Sa  racine  eft  ronde  ,  bulbeufe ,  plus 
ou  moins  groile  j  elle  poulie  une  ou 
plufieurs  tiges  droites  ,  quelquefois  i 
la  hauteur  de  plus  d'un  pied  ,  velues , 
garnies  par  intervalles  de  feuilles  dé- 
coupées en  plufieurs  lanières  minces  & 
un  peu  longues*,  au  fommet  defquel- 
les  naiffent  des  rieurs  bien  ouvertes  , 
d'une  belle  couleur  jaune  luifante  , 
ordinairement  fimples  ,  à  cinq  pétales 
ou  feuilles  arrondies  de  nectariferes 
difpofées  en  rofe  ,  les  feuilles  du  Ca- 
lice étant  réfléchies  vers  le  pédicule. 
Lorfque  les  rieurs  font  paiTées  ,  il  leur 
fuccede  des  fruits  arrondis  ,  dans  cha- 
cun defquels  font  ramailées  plufieurs 
fémences  en  manière  de  tète.  Elle  flei- 
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rit  en  Mai  ,  8c  f e  trouve  pre£que  par- 
tout dans  les  pâturages  ,  dans  lesprez 
hauts  un  peu  £ecs  &;  le  long  des  fen- 
tiers  ,  aux  lieux  fablonneux  &  pier- 
reux, où  elle  croît  quelquefois  (i  pe- 
tite ,  qu'à  peine  a- 1- elle  trois  pouces 
de  hauteur.  Tragus  remarque  que 
cette  plante  enfonce  tous  les  ans  plus 
profondément  en  terre  fa  vieille  ra- 
cine ,  au-deiïus  de  laquelle  il  s'en  en- 
gendre une  nouvelle.  Elle  ne  donne 
que  des  rieurs  iimples  à. la  campagne-, 
mais  transplantée  &  cultivée  dans  les 
jardins  ,  elle  donne  une  agréable  va- 
riété à  fleur  double;  quelquefois  mê- 
me la  première  fleur  en  pou  (Te  une  fé- 
conde ,  ôc  cette  féconde  une  troi- 
sième. 

En  général  >  toutes  les  efpèces  de 
Renoncules  contiennent  beaucoup  de 
£el  âcre-&  corrofif  :  ainii  on  doit  les 
regarder  comme  pernicieufes  prifes 
intérieurement.  Peut-être  même  fe- 
roit-il  à  propos  de  les  exclure  entiè- 
rement de  l'ufage  de  la  Médecine  ; 
mais  comme  quelques  perfonnes  s'en 
fervent  pour  l'extérieur  ,  ce  que  nous 
en  allons  dire  fervira  plutôt  à  fe  tenir 
en  garde  contre  leur  ufage,quà le  con- 
feiiler. 

La 
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La  racine  de  Bacinet  que  nous  ve- 
nons de  décrire  ,  eft  extrêmement  acre 
ôc  cauftique.  Quelques  Auteurs  la  re- 
commandent pour  faire  des  cautères 
ôc  des  véficatoires.  Cette  pratique  eft 
cependant  dangereufe ,  parce  qu'elle 
peut  attirer  la  gangrené.  Il  n'y  a  gue- 
res  que  les  Charlatans  qui  s'en  fer- 
vent ôc  quf  l'appliquent  fur  les  arti- 
culations des  parties  où  la  Goûte  fe 
fait  fentir ,  ou  fur  les  cors  des  pieds , 
après  les  avoir  amollis  dans  l'eau  chau- 
de Ôc  coupés  jufqu'au  vif:  mais  com- 
me nous  avons  des  véficatoires  afTurés 
ôc  innocens  ,  pourquoi  avoir  recours 
à  ceux  qui  font  fufpech  ôc  dangereux  ? 
Suivant  le  rapport  de  Gafpard  Hoff- 
man  ,  les  gueux  fe  frottent  la  peau  de 
cette  plante  pour  fe  faire  de  petits  ul- 
cères ou  écorchures  qu'ils  montrent 
avec  de  grandes  plaintes ,  afin  d'exci- 
ter la  charité  des  paiTans.  Quand  ces 
Mendians  ont  fait  leur  récolte  ,  ils 
n'ont  pas  de  peine  à  guérir  leurs  playcs 
en  appliquant  delTus  des  feuilles  de 
Bouillon-blanc  :  c'eft  encore  cette  ef- 
pèce  qu'on  pile  ôc  qu'on  met  fur  les 
poignets  avec  du  fel  ôc  du  vinaigre 
en  Epicarpe  pour  la  fièvre ,  quoique 
fouvent  il  falTe  plus   de  mal  que  dç 
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bien  ',  car  il  enlevé  quelquefois  la  peau 
comme  fi  le  feu  y  avoir  palTé  ,  &  il  at- 
tire alors  une  fluxion  éryfipélateufe 
plus  douloureufe  que  la  lièvre  qu'on 
veut  guérir  ,  &  que  fouvent  on  ne  gué- 
rit pas.  Cependant  Chefneau  allure  en 
avoir  vu  des  effets  merveilleux  ,  ap- 
pliquée en  cauftique  dans  les  maux 
de  tête  invétérés  &:  clans  la  goûte.  Il 
raconte  à  ce  fujet  i  fuiloire  d'un  Prê- 
tre 3  qui  retenu  au  lit  depuis  trois  ans 
par  cette  dernière  maladie  ,  lallé  enfin 
de  fa  trille  fituation  ,  appliqua  fur 
l'endroit  le  plus  douloureux  des  feuil- 
les de  cette  Renoncule  écrafées  ;  ce 
qui  excita  des  veilles  ,  &  enfuite  un 
fi  grand  écoulement  de  férofité  ,  qu'il 
fut  bientôt  guéri.  Camcrarïus  nous 
avertit  que  la  racine  de  cette  plante 
récente  elt  cauftique  Se  brûlante ,  mais 
qu'étant  delTechée  elle  devient  plus 
douce  au  bout  d'un  mois. 

La  racine  de  Renoncule  bulbeufe 
entre  clans  l'emplâtre  Diabotanum  de 
la  Pharmacopée  de  Paris. 

La  Renoncule  des  bois  ,  le  Baci- 
net  blanc  ou  purpurin  ,  la  faufle  Ané- 
mone printaniere  des  forêts  *,  Ranun- 
culus  nemorofus  ,  Offic.  Anémone  ne- 
morofa  flore   majoré  ex  purpura  ruben~ 
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te ,vel  candido  ,  C.  B.  P.  176.  Ranun- 
culns phragmites  alhns  &  purpurena 
venins  ,  J.  B.  3.  412.  Inft.  R.  H.  2S5. 
yinzmone  V.  Dod.  Pempt.435.  Ranun- 
culns fylv  arum  ,  Clus.  nift.  147.  Ane* 
rnone  nemorum  al'oa  ,  Ger.  Raii.  hift. 
624.  Ranunculns  nemorofus  albus  Jtm* 
plex ,  Parle  Ranunculns  candi  dus  cnm 
ritbore  ,  Trag.  Ranunculns  phragmites 
flore  Ufleo  ,  Gefn.  hort.  Sanicnla  mïnor 
qtiïbttjdam  ,'Brunf.  Anemonodoides  fiera 
albo  ,  Boerh.  Ind.  $6.  Anémone femini- 
bus  acutis  ,  foliolis  inetfis  3  c^a/e  unifloroy 
Linn.  Hort.  ClifF.  214.  Ranunculns 
chdidonius  ,  Ranunculns  la  tiens  ,  £^- 
nunculus  albns  nemorenfis  ,  Ranunculns 
vernus  flore  albo  velrojeo  ,  Ranunculns 
prœcox  candidns  vel  p'.trpnreus^  Nonnul. 
Sa  racine  efl  un  peu  girofle  ,  longue  , 
rampanre  ,  purpurine  ou  brune  en  de- 
hors, mais  jaunâtre  étant  jeune  >  blan- 
che en  dedans ,  affez  reiîemblante  à 
celle  du  Polypodè  de  chefhe  ,  d'un 
goût  acre  avec  une  légère  aftri&ion  , 
deforte  qu'étant  mâchée  elle  enflamme 
le  gofier  ,  garnie  de  fibres  capillaires. 
Elle  pouiîe  une  petite  tige  déliée ,  rou- 
geâtre ,  haute  d'une  palme  &:  demie  » 
de  plus ,  vers  le  Commet  de  laquelle 
nahTent  trois  feuiibs  fur  des  pédicu- 
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les  rougeâtres  &  longs  d'un  demi  pou- 
ce ,  velues ,  tantôt  verdâtres  Se  tantôt 
purpurines,  divifées  chacune  en  trois 
découpures  jufqu'au  pédicule  :  Se  fut 
la  fommité  de  la  petite  tige  eft  portée 
une  fleur  unique  ,  nue  ou  fans  calice  , 
tantôt  blanche  ,  tantôt  purpurine  ou 
incarnate  ,  cempofée  de  fix  feuilles 
cblongues ,  laquelle  contient  dans  fon 
milieu  pluîîeurs  étamines  jaunâtres. 
-Après  que  la  fleur  eft  paflee,  il  lui  fuc 
cède  plulieurs  fémences  nues  ,  oblon- 
gues ,  velues ,  à  pointe  recourbée  ,  ra- 
maflées  en  tête  à  la  manière  des  Re- 
noncules. Elle  fleurit  vers  la  fin  de 
Mars  &  au  commencement  d'Avril  , 
plutôt  ou  plus  tard ,  félon  que  l'hiver 
a  été  plus  doux  ou  plus  rude.  Cette 
«efpèce  de  Renoncule  du  printemps  , 
que  quelques-uns  appellent  anémone 
des  bois ,  parce  que  fa  fleur  reiTemble 
aflfez  bien  à  celle  des  Anémones  Am- 
ples de  jardin  ,  fait  un  bel  effet  dans 
la  première  faifon.  On  la  trouve  aux 
environs  de  Paris  &  ailleurs  abondam- 
ment ,  dans  les  bois  Se  les  broiïailles 
un  peu  humides ,  quelquefois  même 
a  fleur  double  >  foit  blanche  ,  foit 
purpurine. 

Mr.   Cbomel  dans    fon  Hiuoire  des 
Fiantes  uftidles^  dit  avoir  vu  de  bons 
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effets  de  cette  ëfpèce  de    Renoncule 

appliquée  fur  la  tête  des  enfans  tei- 
gneux. Les  feuilles  &c  les  fleurs  écra- 
sées fans  autre  préparation  fe  mèt- 
rent en  cataplafme  fur  la  partie  affli- 
gée ,  qu'elle  guérit  en  peu  de  jours  ; 
on  les  renouvelle  deux  fois  par  jour. 
Nous  croyons  volontiers  ce  que  Mr. 
Chomel  dit  avoir  vu  ,  quoiqu'une  ob- 
fervation  des  Ephétnerides  d'Allemagne 
paroiffe  donner  quelque  foupçon  con- 
tre cette  plante.  Le  Docteur  Je  m  de 
Jkîuralto  décurie  le.  annc'e  lrII.  rap- 
porte qu'une  fille  de  douze  ans  ,  ayant 
eu  la  tête  frottée  d'un  Onguent  fait 
avic  cette  Renoncule  ,  avoit  retient! 
pendant  quelques  fsmaines  une  dé- 
mangeaison extraordinaire  dans  toute 
ce:ve  partie  ,  &  qu'enfuite  elle  etoic 
tombée  dans  une  fyncope ,  d'où  l'on 
avoit  eu  de  la  peine  à  la  faire  reve- 
nir 5  que  plus  d'un  mois  après  elle  avoit 
encore  des  convuliions  dans  les  yeux , 
fe  plaignant  d'un  grand  mal  de  tête*,  ce 
qu'il  attribuoit  au  caractère  acre  & 
cauftique  de  la  Renoncule  ,  qui  avoit 
bletîe  le  cerveau  &  affecté  ie  genre 
nerveux. 

La  Renoncule   des  Prez  ,  le  Baci- 
net  rampant  &  vêla  3  Èanuncmlns pra* 

Hiij 
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tenfis  ,  Orlïc.  Kanunctilm  pratenfis ,  r^- 
pens  ,  htrfutus  ,  C.  B.  P.  179.  Inft. 
R.  H.  289.  Rannncnlus  repens  flore  la- 
teojtmpl.ci  y  J.  B,  5.  419,  RanuncultiS 
hor tenfis  primas  ,  Dod.  Pempt.  425. 
Ranunculns  pratenfis  repens  ,  Park.  Raii 
Hift.  58?.  Ranunculus  pratenfis  y  etiam- 
que  hortsnfisy  Ger.  Ranunctdlus  praten- 
fis ,  reptantt  caitliculo  ,  Lob.  lcon.  664» 
Raminculiis  dttlcis ,  Bavrachium  faluti- 
fer :4m  y  Tab.  Icon  5  1.  Ranuncultis  duU 
cïs  y  feu  pratenfis  .  Trag.  RanunCuli  ge- 
nus  per  terrain  magis  repens  &  acrimo- 
nia  car  en  s  y  Gefn.  Hort.  Ramtnculi  ge- 
nus  hurni  ferpens  ,  ?70#  mordenSy  Ccefalp. 
Ranuncuhis  calicibus  patulis  ,  ped*nCH- 
IhfalcMth  ,  (lolonibus  repentibas  ,  fo/i/'/ 
compofitiSilAXui.'Flôr*  Suec.  170.  .£*- 
nuncutus  vinealis  repens  ,  Ratrachinm 
dnlce  Jeu  vmeale  ,  Ranunculas  olsraceas 
m  ai  or ,  P^/  milvinm  >  FA?.r  Bïïtjriy  Non- 
null. 

Sa  racine  eft  petite  ,  rampante  , 
compofée  de  plufieurs  fibres  blanchâ- 
tres. Elle  pouffe  plufieurs  tiges  dé- 
liées, rondes,  velues,  creufes,  ram- 
pantes &  couchées  fur  terre  ,  qui  jet- 
tent de  nouvelles  racines  de  leurs 
nœuds  par  intervalles.  Ses  feuilles  font 
découpées  profondément  en  trois  feg- 
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mens  a  peu  près  comme  l'Ache ,  den- 
telées fur  les  bords,  velues  des  deux 
cotés  ,  portées  fur  de  longues  queues  , 
d'un  verd  noirâtre  ,  marquées  pour 
l'ordinaire  de  taches  blanches  en  def- 
fus.  Aux  fommers  des  tiges  naiifent 
des  fleurs  à  cinq  feuilles  difpofées  en 
rcfe  portées  fur  de  longs  pédicules  , 
de  couleur  jaune  luifante  ,  comme  fî 
elles  éroient  verniffées  ,  lefquelles  font 
foutenues  par  un  calice  à  cinq  reuil- 
les,  avec  un  grand  nombre  d'Etamines 
dans  le  milieu  ,  qui  font  de  la  même 
couleur  que  le  refte  de  la  fleur.  Le  ca- 
lice tombe  avec  la  fleur  ;  à  quoi  fuc- 
xedent  plulieurs  femences  noirâtres  ra- 
maflées  en  tète  hérilîée  de  petites  poin- 
tes. Elle  fleurit  au  printemps  ôc  en 
été ,  communément  en  Mai.  Cette 
plante  croît  prefque  par-tout  dans  les 
prez  ,  aux  lieux  ombrageux  ,  dans  les 
vignes ,  &  même  dans  les  jardins  né- 
gligés 3c  humides  ,  le  long  des  fen- 
tiers  herbus  ,  aux  bords  des  rnitTeaux. 
On  la  trouve  quelquefois  à  fleur  dou- 
ble ,  de  c'eft  pour  fa  beauté  qu'on  la 
cultive  dans  les  jardins. 

Cette  troifiéme  efpèce  de  Renon- 
cule eft  douce  ou  a  très-peu  d'âcrecé  :• 
fclle  peut  fe  prendre  fans  danger  in- 

H  iv 
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térieurement ,  fuivant  le  rapport  dt 
Tragus  qui  aflure  que  le  petit  Peupla 
d'Allemagne  en  mange  les  feuilles 
tendres  dans  le  mois  d'Avril  avec  les 
autres  herbes  potagères  ■  Tabernœmon- 
tanus  y  Dale ,  Mappus  ,  &  d'autres 
bons  Auteurs  afTurent  la  même  chofe. 
Auililes  Beftiaux  mangent-ils  volon- 
tiers &  impunément  cette  plante,  qui 
palTe  même  pour  leur  donner  abon- 
dance de  lait.  On  s  en.  fert  utilement 
en  fomentation  pour  les  hémor- 
ihoïdes» 

La  Renoncule  des  marais,  la  Gre- 
nouillette  d'eau  ou  aquatique  ,  l'herbe 
fardonique  \  Ranunculus  paluftris  ,  G£- 
Rc,  Ranunculus  paluftris  3  apii  folio  y 
Lœvis,C»B.  P.  1S0.  Inft.  R>  H.  291. 
Ranuxculus  paluftris  flore  ?ninirno^].  B.  2 . 
]46.Ranttncttlm  Jylveftris primus  ,  Dod» 
Pempt.  426.  Ranunculus  paluftris  ro~ 
tundiore  folio ,  Lob.  Icon.  66<j.  Ranun- 
culus paluftris  rotunâlfolius ,  Ger.  Raii 
Hift.  585.  Ranimât  lus  paluftris  >  far~ 
donius ,  Lœvis  ,  Park.  Ranunculus  fruc- 
Ht  oblongo  ,  foli'ts  inferioribus  palmatis  * 
fummis  dtgitaiis ,  Linn.  Hort.  Cliff. 
230.  Ranunculus  alter  hirfuto  femme  > 
foliis  apii  ,  Ccefalp.  Batrachium  paluf- 
iye  ,  Aptum  ri fù s  >  jipium  rminnm  3 
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"Apiaftrttm ,  AftafieUum  ,  Apinm  bœ- 
morrbdi ium ,  berba  faràoci  vel  far  de- 
vin j  berba,  firumea ,  berba  feelerata  , 
Nonnull. 

Sa  racine  eft  fort  grolTe ,  creufe  ,  Se 
garnie  de  pluiieurs  fibres  ,  d'un  goût 
fore  chaud  3c  brûlant.  Elle  pou  lia 
pluiieurs  tiges ,  quelquefois  d'une  grof- 
feur  confidérable  ,  creufes  ,  canelées  , 
rameufes.  Ses  feuilles  font  verdâtres, 
de  couleur  luifaute  &  luftrée  comme 
celles  de  l'Ache  de  marais  ,  quelque- 
fois tachetées  ou  marquetées  de  petits 
points  blancs.  Ses  Heurs  naiiTent  aux 
iommets  des  tiges  &  des  branches, 
&  fent  des  plus  petites  entre  les  Re- 
noncules ,  composées  chacune  de  cinq 
pétales  ou  feuilles  dorées  ou  jaunes. 
Lorfque  les  rieurs  font  paifées ,  il  leur 
fuccede  des  femences  liftes  &  menues ,. 
ramaiTées  en  rëtes  oblongues  ,  plus  dé- 
liées que  dans  les  autres  efpèces  de 
même  genre.  Elle  Pieurit  aux  mois  de 
Mai  Se  de  Juin  ,  rarement  plus  tard- 
On  la  trouve  fréquemment  le  long  de 
petits  ruifleaux  d'eaux  croupilfantes; 
ou  qui  coulent  lentement ,  aux  lieux 
humides  6c  marécageux.  Ses  feuilles  Se 
fes  tiges  varient  en  grandeur, 

Cette  Plante  appliquée  en  catapla£ 
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rnc  efipropie,  fuivant  quelques  Au*- 
tcurs ,   pour  difcuter   &  réfoudre   les 
tumeurs    fcophuleufes  i    mais   étant 
prife  intérieurement ,  c'eft  un  des  plus 
dangereux  poiions  qui  foient  dans  la 
Narure  :  elle  ulcère  i'eftomac  ,  caufe 
bientôt  des   convulfions   horribles  Ôc 
la  mort ,  fi  l'on  n'eft  promptemenc  fe- 
couru  par  un  vomitif  ôc  des   remèdes 
onctueux  pour  en  émouiTer  la  caufti- 
cité.  On  trouve   daus  les  Ephérnértdes 
d 'Allemagne  ,     décurie    III.    année  2. 
une   Oblérvation  du   Docteur  Benja- 
min Scharff  qui  raconte  qu'un  jeune 
Botanifte  trompé  par  la  reifemblance 
«les  racines  de  cette  Plante  avec  cel- 
les de  l'Ache   de   marais   en   apporta 
«ne   bonne  provifion   à    la  maifon  , 
qu'il  montra  2  un  herborifte  ,    pour 
fçavoir   il  elle  étoit  bonne  ou    non  à 
manger  :  celui-ci  l'alfura  qu'elle  étoit 
excellente.    Sur  cette  caution  &  fans- 
plus  d'examen  ,  il  fit  cuire  ces  racines 
dans  un   ragoût   dont   plufieurs   per- 
sonnes mangèrent,  &  fur-tout  notre 
Bctanifte  ,  qui    fe   félicitoit   d'une  fi 
bonne  rencontre  :.mais  la  fcène  chan- 
gea bientôt  de  face  \  car  quelques  heu- 
res après  ils  furent  tous  attaqués  de  dé- 
faillances^ d'anxiétés ,  Se  d'une  ardeur 
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intolérable  vers  l'Orifice  iùpéneur  de 

l'eitomac.  On  envoya  chercher  prom- 
premenc  un  Médecin  ,  qui  s'etant  faic 
raconter  la  chofe  cv  ayant  reconnu  la 
racine  leur  donna  un  vomitif  qui  tira 
tous  les  malades  d'affaire ,  excepté  le 
jeune  homme  ,  qui  en  ayant  mangé 
beaucoup  plus  que  les  autres  mouruc 
dans  les  convulsions. 

Ce  n'eft  pas  feulement  Fufage  in- 
térieur des  Renoncules  qui  eft  très- 
dangereux  von  s'eft  même  appercu  que 
l'odeur  de  celles  des  jardins  qui  font 
un  des  ornemens  du  Printemps ,  croit 
quelquefois  fuivie  d'accidens.  Le  Doc- 
teur Grunâeîitts  raconte  à  ce  fujet  dans 
les  Epheméridcs  y  décurie  III.  Annfcï 
9.  &  10.  qu'une  Dame  ayant  devant 
elle  un  bouquet  de  Renoncules  fut  fur-- 
prife  d'anxiétés  ,  dé  d-  faiiknces  ex  de' 
douleur  de  tète  ,  qui  ne  fe  diffiperent" 
qu'en  jettant  ce  bouquet,  fuivant  le 
confeil  d'un  Médecin  qui  fe  trouva'- 
préfenr  &  qui  connoilfoit  ce  mauvais 
eflet  de  l'odeur  des  Renoncules  :  une: 
perfonne  de  la  compagnie  qui  n'eiï 
voulut  rien  croire  ,  prit  le  bouquet  > 
le  flaira  pendant  quelque  temps  ;  mais^ 
elle  fit  bientôt  attaquée  des  mêmes? 
accidens  >  qui  ne  fe  diffiperent  qu'ei£ 
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faifant  cefïer  la  caufe.  Vers  le  memfc 
temps  une  autre  perfonne  fuivant  la 
proceflion  du  S.  Sacrement  à  la  Fête- 
Dieu  5  ayant  un  bouquet  de  Renon- 
cules à  la  main  qu'elle  flairoit  de 
temps  à  autre  ,  fut  furprife  d'abord 
d'un  mal  de  tête ,  cV  quelques  heures' 
après  d'un  accès  d'épilepfie  dont  elle 
n'avoit  jamais  eu  aucune  attaque  ,  ôc 
qui  vraifemblablement  venoit  de  l'o- 
deur des  Renoncules.  Tous  ces  exem- 
ples font  voir  combien  ces  Plantes  font 
fufpect.es  ,  ck  qu'il  eft  plus  prudent 
d'en  bannir  l'ufage  ,  y  ayant  tant  d'au- 
tres Remèdes  qu'on  peut  leur  fubfti- 
tuer  dans  les  cas  où  on  les  croiroit 
utiles. 


Râpa» 

Rave» 

IL  y  a  deux-efpéces  de  Raves ,  Fun„- 
mâle  >  &  l'autre  femelle. 
La  Rave  mâle  ou  ronde  ,  la  Rave 
©rdinaire  >  la  vraie  Rave  ;  Râpa  rotun* 
da  Jïve  mas  ,  Offic»  Râpa  Jativa  >  ro- 
tunda :•  ,  radice  candida  ,  C.  B.  P.  $or 
ln&>  K>  H*  il 8.  Raii  Hift.  8o«.  Ai» 
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fum  fativum  y  rotundum ,  J.  B.  i.  838,. 
Rapttm  vulaare  ,  Dod.  Pempt.  675, 
Rapum  majus  ,  Ger.  Rap'im  ,  Patk, 
Raptsm  orbicutatum ,  Tabern.  Rapttm 
rotundum  Jtve  fiJJJle  ,  Matth.  Rapttm 
radice  rotttndâ,  Rapttm  vulgatins.  Non* 
null. 

Sa  racine  eft  tubéreufe  >  charnue  * 
ventrue  ,  ronde  ,  grolTe  quelquefois- 
comme  la  tête  d'un  enfant  ,  de  cou- 
leur verte  ou  blanche,  ou  jaune,  ou 
rougeâtre  ,  ou  noirâtre  en  dehors  y 
jettant  en  bas  quelques  petites  fibres  > 
remplie  d'une  chair  allez  dure  ,  blan- 
che ,  d'un  goût  tantôt  doux  ,  &C  tan- 
tôt acre.  Elle  pouffe  des  feuilles  ob- 
kmgues  ,  grandes ,  amples ,  couchées- 
ur  terre  ,  découpées  profondément  » 
prefque  jufqu'a  leur,  côte  ,  rudes  au 
toucher  >  de  couleur  verte  -  brune  ? 
d'un  goût  d'herbe  potagère.  Il  s'élève 
d'entre  les  feuilles  une  tige  à  la  hau- 
teur de  deux  pieds ,  quelquefois  d'ua 
homme  }  rameufe  ,  garnie  de  feuilles 
qui  l'embraiTent  par  une  large  bafe  Se 
finiflfent  en  pointe  ,  portant  à  la  fom- 
mité  de  petites  fleurs  jaunes,  compo- 
fées  chacune  de  quatre  feuilles  difpo- 
fées  en  croix  ,  fo menues  par  un  cr- 
lice  attaché  fur  un  pédicule  long  £Ç 
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grêle.  Lorfquc  fes  rieurs  font  paîTées,: 
ii  ieur  fuccede  des  filiques  rondes , 
féparéts  par  une  cloifon  mitoyenne  , 
Ici  quelles  renferment  deux  rangs  de 
femences  arrondies ,  rougeâtres  ,  fore 
approchantes  de  celle  du  Chou  Elle 
fleurit  au  printemps  &:  en  été.  Les 
racines  de  cette  Plante  varient  non 
feulement  par  leur  couleur  extérieure  ,- 
niais  encore  par  leur  grandeur.  Pline 
&  Tragus  diient  en  avoir  vu  qui  pe- 
foient  jufqu'à  quarante  livres  ,  Ama- 
tus  Lujîtamti  rapporte  qu'il  en  a  vu 
d'autres  qui  pefoient  cinquante  à  foi- 
xante  livres ,  &c  Afatthrole  dit  en  avoir 
vu  quelques  -  unes  du  poids  de  cent 
livres-,  ce  qui  eft  prefque  incroyable, 
quoiqu'un  terroir  gras  &  humide  joint 
à  la  chaleur  du  climat  puiiTe  beaucoup 
contribuer  à  une  grandeur  fi  énorme. 
Ajoutez  à  cela  l'effet  de  la  culture  *, 
car  plus  on  a  foin  d'oiet  les  feuilles,: 
plus  les  racines  deviennent  grandes. 

La  Rave  femelle  ou  oblongue  ,  la 
Rave  en  Navet  ;  Râpa  oblonga  five  fœ- 
mir/a  ,  Offic.  Râpa  (ativa  ,  oblonga  ,  fetï 
fœmina,  C.  B.  P.  90.  Inft.  R.  H.  218.- 
Raiihift.  goo.  Rapum  ftirum^oblm- 
gtm  ,  J.  B.  1.  858.  Rapnm  oblongias  f 
Dod.  Pcmpt.  673..  Rapum  minus  ra^ 
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ike  oblovgâ  ,  Gei.  R.ipum  y  adice  te<eti9 
Rapnm  exigtitim  9   Nonnull. 

Celle  -  ci  ne  diffère  de  la  précé- 
dente qu'en  ce  que  fa  iacine  eft  ob- 
longue  c\:  moins  grotfe.  La  racine  de 
cette  derniete  eft  ai.iïi  eftimée  plus  dé- 
licate au  goût  que  1  aune  ;  elle  a  tant 
de  rapport  avec  le  Navet  ,  qu'il  y  a 
des  gens  qui  les  prennent  indifférem- 
ment l'une  pour  l'autre.  Cependant  on 
ne  doit  pas  confondre  ces  deux  Plan- 
tes enfemble  ,  vu  qu'elles  différent' 
beaucoup  entr'elles  par  la  conflit  en  ce, 
la  couleur  &  le  goût  de  leurs  racines. 
On  cultive  les  Raves  dans  les  champs 
en  bonne  terre  pour  la  nourriture  tant 
des  hommes  que  des  beftiaux  ,  fur- 
tout  en  Limoufin,  d'où  vient  qu'on 
les  appelle  communément  Raves  de 
Ltmoujin.  Elles  font  plus  pour  la  cui- 
fîne  que  pour  la  Médecine. 

Les  Raves  contiennent  beaucoup 
d'huile  &  de  fel  effèntiel  ;  on  les  doit 
choifir  tendres,  bien  nourries ,  d'un 
bon  goût  ,  S:  qui  foienr  venues  en 
terre  gratte  &  humide  ;  elles  font  d'un 
grand  ufage  parmi  les  alimens;  8c  elles 
en  ont  aulli  en  Médecine.  On  les  re- 
garde avec  raifon  comme  adouciiTan- 
tes,  parce  qu'elles  contiennent  unfuc 
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huileux  de  balfamique  propre  à  abfor^- 
ber  les  fcls  acres  des  humeurs  ',  &C 
c'eft  par  -  là  qu'elles  conviennent  er* 
tout  temps  aux  jeunes  gens  bilieux  , 
&  à  ceux  dont  les  humeurs  font  acres 
ëe  tenues  ,  pourvu  néanmoins  qu'ils 
aient  un  bon  eftomac  >  car  elles  font 
venteufes  >  caufent  des  obftructions  , 
de  fe  digèrent  allez  difficilement.  Les 
payfans  d'Auvergne  8e  du  Limoufin 
les  mangent  cuites  fous  la  cendre.  Nous 
nous  en  fervons  dans  la  fbupe,  à  la- 
quelle elles  communiquent  un  très- 
bon  goût.  Quant  à  leurs  ufages  en 
Médecine  ,  on  en  fait  un  fyrop  avec 
le  fucre  comme  nous  l'avons  décrit 
ci-de(ïus  à  l'Article  du  Navet ,  qu'on 
donne  avec  fuccès  dans  les  Rhumes 
opiniâtres,  de  dans  la  Coqueluche  de3 
enfans.  Nous  avons  une  Qbfervation 
de  Tu'pius  5  page  311.  de  fes  Ouvra- 
ges ,  qui  rapporte  qu'un  Jurifconfuice 
ayant  été  attaqué  d'une  toux  férine 
pour  avoir  trop  ufé  de  jus  de  Limon  3 
après  avoir  tenté  inutilement  toutes 
fortes  de  remèdes ,  n'avoir  reflenti  du 
foulagement  que  par  la  décoction  de 
Hâves.  Cette  même  décoction  eft  très- 
recommandée  par  le  Docteur  Lanz*oni 
£ans,  les  Epbsmridei  d'Allemagne  %  an^ 
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**ee  1717  ,  page  1  \G  ,  contre  toutes  les 
maladies  de  poitrine  ,  dans  lefquelles 
la  refpiration  eft  difficile  ,  &  il  cite 
des  exemples  d'Afthmes  tant  fecs 
qu'humides  qui  avoient  été  guéris  par 
fon  ufage.  Il  en  faifoit  prendre  le 
matin  à  jeun  une  gtande  écuellée 
pendant  quarante  jours  de  fuive  i  ce 
qui  produifoit  fouvent  une  excrétion 
copieufe  de  matières  épaiflies  &  glai- 
reufes  qui  embarralfoient  ls  poumon. 
Ettmtilhr  la  confeiile  auffi  dans  la  paf- 
iion  iliaque  ,  parcequ'elle  adoucit  Se 
déterge  en  même  temps  ,  &:  c'eft  à 
raifon  de  ces  deux  qualités  qu'on  s'en 
fert  avec  tant  de  fuccès  en  gargarif- 
me  contre  les  Aphthes  ou  petits  ul- 
cères qui  viennent  quelquefois    dans 

la  bouche  Se  dans  le  20 lier.  La  fèmen- 
p 

ce  de  Raves  eft  eftimée  propre  pour 
réfifter  au  venin  ;  &  c'eft  pour  cela 
qu'elle  entre  dans  la  compolition  des 
Antidotes.  Matthiole  la  recommande 
à  la  dofe  d'un  demi  gros  en  décoction 
pour  faciliter  l'éruption  de  la  Rou- 
geole &  de    la  petite  Vérolle. 

Quant  à  Tufage  extérieur  des  Ra- 
ves ,  Rai  alTure  qu'une  tranche  de  l'ef- 
péce  mâle  cuite  fous  la  cendre ,  &  ap- 
pliquée chaudement  derrière  les  oreil? 
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les  ,  appaife  promptement  la  douleur 

de  tête  ôc  celle  des  dents.  Le  Docteur 
Needham  s'en  fervoit  avec  fuccès  en 
cataplafme  dans  les  ulcères  des  jam- 
bes ,  les  tumeurs  des  mamelles  ,  8c 
dans  celles  qui  étoient  fcorbutiques  ou 
écrouelleufes.  La  décoction  fimple  de 
Raves  eft  bonne  contre  les  engeleures , 
quand  on  s'en  lave  fouvent  les  mains 
ou  les  pieds  chaudement. 

Gargarijme  contre  les  Aphthes. 

Prenez   de  la  décoction  de  Raves, 

une  livre  -,  du  lucre   blanc ,  une 

demi- once. 
Mêlez  le  tout  pour  un  Gargarifme, 

dont  on  fe  iervira  pluiieurs  fois 

le  jour. 

Catapîajme  contre  les  ult  ères  écrouelhux. 

Prenez  des  raves  cuites  au  four  > 
quatre  onces  s  des  feuilles  de 
Rue  contufes  ,  deux  poignées  y 
de  la  graine  de  Moutarde  pilée , 
une  once  ;  de  l'huile  de  Geniè- 
vre ,  un  gros  i  de  l'Onguent  ner- 
vin  ,  une  luffifanre  quantité  ,  pour 
former  un  Cataplafme» 
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Raphanus. 
Raifort. 

IL  y  a  deux  ferres  de  Raifort  d'u- 
fage  dans  les  Boutiques  \  fçavoir  > 
i°.  le  Raifort  cultivé*,  i°.  le  Raifort 
fauvage  ,  que  l'on  compte  entre  les 
efpéces  de     ochlearia. 

Le  Raifort  cultivé  ou  des  jardins  9 
la  Rave  des  Parifiens  ",  Raphanus  minor  y 
Offic.  Raphanus  minor ,  oblongus  ,  C.  B» 
P.  96.  Init.  R.  H.  219.  Raphanus,  J. 
B.  2.  84(3.  Raii.  hilt.  804.  Radicula  [a* 
tiva  ,  minor  ,  Dod.  Pempt.  676,  Ra- 
phanus fativus ,  Ger.  Raphanus  vulga- 
ris  9  Park.  Raphanus  minor  prdcox  % 
Raphanus  domefkus ,  e 'feulent us ,  Non- 
null. 

Sa  racine  e(t  longue  ,  charnue  ,  plus 
ou  moins  groiTe  8c  tortue  ,  d'un  rouge 
vif  en  dehors  ,  blanche  en  dedans  , 
d'un  goût  acre  de  mordicant  ,  mais 
moins  fort  que  le  Radis.  Elle  pourTe 
des  feuilles  grandes  ,  amples ,  rudes  > 
verres ,  découpées  profondément ,  fort 
reiTemblantes  a  celles  de  la  Rave  ,  mais, 
lin  peu  plus  fmueufes.  Il  s'élève  d'entre 
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ces  feuilles  des  tiges  à  la  hauteur  d'ufl 
pied  &  demi  ou  de  deux  pieds  ,  ron- 
des ,  rameufes ,  lefquelles  portent  des 
fleurs  à  quatre  feuilles  purpurines  ,  dif- 
pofées  en  croix.  Lorfque  les  fleurs 
font  tombées ,  il  leur  fuccéde  des  fruits 
formés  en  manière  de  corne  ,  fpon- 
gieux  en  dedans ,  qui  renferment  or- 
dinairement deux  rangs  de  femences 
prefque  rondes ,  féparées  par  une  peau 
délicate  femblable  en  quelque  façon  au 
Médiaftitij  rouges,  plus  grandes  que 
celles  du  Chou  &  de  la  Moutarde  , 
acres  au  goût.  On  cultive  cette  Plante 
dans  les  jardins  potagers  ,  où  elle  fleu- 
rit d'aflez  bonne  heure  ,  &  l'on  retirs 
fa  racine  de  terre  principalement  au 
printemps ,  pendant  quelle  eft  tendre, 
fucculente  ,  facile  à  rompre  ,  &  bonne 
à  manger  ;  car  elle  eft  employée  par- 
ticulièrement pour  les  alimens  ,  étant 
d'un  goût  piquant,  mais  agréable» Ou 
l'appelle  Cordée  ,  quand  elle  devient 
dure  &  ligneufe  -,  &  alors  elle  n'eft  plus 
eftimée  pour  la  table. 

Le  Raifort  que  l'on  nomme  impro» 
prement  Rave  à  Paris  &  en  quel- 
ques autres  endroits  ,  ce  nom  ne  con- 
venant qu'à  la  Rave  du  Limoufïn  ,  con* 
tient  beaucoup  de  fel  effentiel,  beau,* 
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£oup  de  phlegnie,  &  tres-peu  d'huile. 
Toutes  les  parties  en  pourroienc  être 
utiles  en   Médecine  ;    mais  on  ne  s'y 
fert  gueres  que  de  fa  racine  8c  de  fa 
femence.Cette  racine  eu:  d'un  ufage  fa- 
milier en  qualité  d'aliment  ;  on  doit  la 
choifîr  nouvelle  ,tendre  ,  8c  qui  ne  foie 
point  trop  groiTe  ,  ni  montée  en  graine. 
Elle  convient  aux  tempéramens  phleg- 
matiques  8c  mélancoliques  ,    pourvu 
qu'ils  aient  un  bon  eftomac  ;  car  elle 
envoyé  des   rapports  ,    8c    caufe    des 
maux  de  tête  ,    quand  on  en  ufe  im- 
modérément. On  fe  fert  en  Médecine 
du  fuc   de  Raifort  dans  les  maladies 
des  reins  8c  de   la  veiîie  caufées  par 
des  glaires  eu  du  gravier  ,  on  en  don* 
ne  quatre  jours  de  fuite  le  matin  à 
jeun  trois  ou  quatre  onces  avec  une 
demi-once  de  Miel.  L'eau  diflillie  s'or- 
donne  jufqu'à  quatre  onces  dans  les 
potions  apéritives  contre  l'Hydropiiïe  ; 
mais  il  faut  la  continuer  pendant  un 
mois  )   8c  éviter  d'en  donner  à  ceux 
qui  ont  la  pierre;  car  cette  eau  en  char- 
riant trop  de  fds  urineux  dans  lavef- 
fie  en  augmentèrent   le  volume.    On 
trouve    dans    les    Epbémérides  d'Alle- 
magne, Décurie  2c.    année  iv  nage  345  , 
îjne  obfervation  du  Docteur  Skjjw- 
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kius ,   qui  rapporte  qu'un  enfant  at- 
taqué depuis  quelque  temps  d'un  As- 
thme fec  &  convuliïf  qui  n'avoit  pu 
être  guéri  par  dirTérens  remèdes  ,  eut 
un  jour  envie  de  manger  des  Raiforts 
qu'on    avoit  fervis   fur   la  table  ;    on 
lui  en  accorda  un  par  compiaifance  , 
affaifonné  de  quelques  grains  de  fel  5 
cet  enfant  ,    bien  loin  d'en  être  in- 
commodé,  parut  plus  gai,   &:  avoir  la 
refpiration  plus   libre   pendant  quel- 
ques heures ,  de  forte  que  cela  enga- 
gea à  lui   en    faire   manger   tous   les 
jours  >    ce  qui  le  guérit  parfaitement 
après  quelque  intervalle.  Dolœtts  pref- 
crit  pour  la  même  maladie  le  fuc  de 
cette  racine  édulcoré  avec  du  fucre, 
donné  de   temps  en   temps  à  petites 
dofes  dans  la  journée.  On  trouve,  fui- 
vant  Fernel^  dans  le  fuc  de  Raifort  un 
vomitif  des  plus  doux,  ami  de  l'eitomac, 
ëc  qu'on  peut  donner  en  route  fureté 
aux  femmes  grofTes ,  parcequ'il  procure 
un  vomiiîement  fans  effort.    On  pile 
pour  cela  dans  un  mortier  de  marbre 
deux  onces  de  ces  racines,  en  verfant 
peu  à  peu  deflus  quatre  onces  de  vin 
miellé  ;  on  paû^e  le  tout  par  un  linge, 
&  la  colature  fe  donne  tiède.  On  peut 
fubflituer  à  la  racine  trois  ou  quatre 
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gros  de  femence  ,  qiie  i  on  pue  de  mê- 
me en  y  ajoutant  quatre  onces  de  pe- 
tit la:t  ou  d'eau  d'orge. 

Quant  à  1'uiage  extérieur ,  les  Rai- 
forts écrafés  s'appliquent  fous  ia  plan- 
te des  pieds  dans  ia  fièvre  maligne. 

La  racine  de  Rairort  entre  dans  le 
fyrop  de  Guimauve  ,  &  fon  eau  dis- 
tillée dans  la  cuillon  de  la  Térében- 
tine  de  la  Pharmacopée   de  Paris. 

Potion  contre  les  glaires  de  la  vejfie  & 
les  graviers. 

Prenez  des  racines  de  Raifort  mon- 
dées de  leurs  fibrilles ,  lavées  8c 
concaifées  ,  fix  onces  ;  du  Miel 
de  Narbonne  ou  du  Miel  blanc, 
fix  onces  *,  du  vin  blanc  bien  mûr , 
une  livre. 

Faites  infufer  le  tout  pendant  deux 
jours  dans  un  pot  de  terre  neuf 
&  vernilTé. 

Faites-le  bouillir  enfuite  a  petit  feu 
jufqu'à  ia  confomption  des  deux 
tiers. 

Coulez  l'infufion  chaudement  par 
un  linge  3  &  gardez-la  pour  l'u- 
fage. 

On  en  prendra  une  cuillerée  le  ma- 
rin à  jeun  ,  &  autant  le  foir  en 
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fe  couchant ,  ce  continuant  peft* 
dant  quelque  temps. 

Ou  bien , 

Prenez  du  fuc  de  Raifort ,  quatre 
onces  *,  du  Miel  blanc  ,  une  demi- 
once. 

Mêlez  le  tout  pour  une  dofe  à  pren-* 
dre  pendant  quatre  jours  le  matin 
à  jeun. 

Ou  bien , 

Prenez  des  racines  de  Raifort  ,  une 
once  ,  de  la  poudre  des  fruits 
defTéchées    d'Aubépine  ,      deux 

^os- 
Faites   infufer    le   tout  pendant  la 
nuit    fur     les    cendres    chaudes 
dans  quatre  onces  de  vin  blanc. 
Coulez    le    lendemain ,    pour  une 
potion  à  prendre  le  matin  à  jeun 
dans  les  embarras  des  reins  &  de 
la  vefîie. 
Le  Raifort  fauvage  ,  le  grand  Rai- 
fort ,  le  Cram ,  la  Moutardelle  -,  Ra- 
phanus rufticanus  ,    Offic.  C.B.  P.  96. 
Ger.  ParK.  Raii  hift.   818.   Raphanus 
fylveftris  ,  five  Armoracia  multis ,  J.  B. 
2.  851.  Raphanus  magna  ,  Dod.  Pempt. 
67S.  Cochle aria  folio  cubitali ,    Inft.  R. 
H.  215.  Raphanus  ruflicanus ,  crajfâ  7 a- 
dice  3  Lapathi  folio  >  Lob.  Icon.   310. 

Armer  a  ci  a 


ArmoravtA  ,  vulg)  Rapiftrum  ,  Gein. 
Hort.  Raphanus  vulgaris  &  ruflicanus  , 
Match.  Raphanus  rujlicus  feu  major  > 
Raphanus  condimentortus  Jïve  chfoniorum^ 
Raphanus  montanus  ,  Raphanus  maxi- 
mus  ,  Raphanus  marinus  ,  Radicula  md.- 
çna>  Thalfpi  Cratevœ  ,  Thaffpi  magnum , 
Sïnapi  Perfcum  ,  Najlurtium  album , 
Nonnull. 

Sa  racine  eit  longue  Se  grotte,  rampan- 
te, blanche  ,  d'un  goût  tort  acre  de  brû- 
lant. Elle  pouiTe  de  grandes  feuilles  lon- 
gues,larges, pointues, d'un  beau  verd,un 
peu  relïemblantes  à  celles  de  la  Rhu- 
barbe des  Moines ,  mais   plus  amples 
£c  plus    rudes.   Il  s'élève   d'entre  ces 
feuilles    une    tige  à  la  hauteur   d'un 
pied  &  demi ,  droite  ,  ferme  ,  creufe  , 
canelée  ,    garnie  de    feuilles   longues 
d'une  palme,  larges  d'un  pouce  ou  un 
peu  plus,  découpées  profondément  des 
deux  cotés  ,    d'un  goût  moins  brûlant 
que  la  racine.  Cecte   tige   porte  à  fa 
fommité   de   petites  fleurs  compofées 
;   chacune  de   quatre  feuilles   blanches 
difpofées  en" croix.   Lorfque  les  rieurs 
;'   font  pallées  ,  il  leur  fuccede  des  fîli- 
cules  ou  petits  fruits  prefque  ronds  3c 
enflés  ,    ieparés  par  une  cloifôii  mi- 
toyenne en  deux  loges  ,    qui  renfer- 
Tome  IL  I 
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rhent  quelques  femences  arrondies"  » 
liifes ,  rougeatres.  Cette  Plante  fleurit 
au  printemps ,  <Sc  croît  naturellement 
aux  bords  des  ruilTeaux  ,  des  rivières , 
des  étangs  &  dans  les  prairies  humi- 
des. On  la  cultive  dans  les  jardins  aux 
lieux  humides  &  ombrageux ,  à  caufe 
de  fa  racine  qui  eft  la  partie  qu'on 
employé  ordinairement.  On  la  nomme 
jRapbanus  ruftkeùtm ,  à  caufe  que  les 
gens  de  la  campagne  principalement 
mangent  fa  racine  comme  celle  du 
Raifort  ordinaire  -,  on  l'employé  au- 
jourd'hui dans  quelques  ragoûts.  On 
râpe  cette  racine ,  de  l'on  en  fait  une 
efpéce  de  Moutarde  pour  aiTaifonner. 
les  viandes  de  réveiller  l'appétit.  G'eft 
auiîî  ce  que  quelques-uns  appellent 
la  Moutarde  des  Capucins  3  &  plus 
communément ,  la  Moutarde  des  jil<+ 
lemands. 

Le  Raifort  fauvage  fe  multiplie  ai- 
fé  ment  •>  car  outre  qu'il  rampe  beau- 
coup par  lui-même  ;  û  l'on  coupe  des 
rouelles  de  fa  racine  nouvellement  ti- 
rées de  terre  à  l'épaiiTeur  d'environ 
trois  lignes  pendant  qu'elle  eft  dans 
fa  vigueur  ,  &  qu'on  les  mette  auf- 
il-tô-t  dans  la  terre  ,  il  en  naîtra  de 
chaque  rouelle  une  longue  racine  Ôc 
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ine  plante  nouvelle  ,  comme  iî  Ton 
avoir  planté  une  racine  entière  ;  c'en; 
une  découverte  de  M.  Marchand  de 
l'Académie  Royale  des  Sciences  :  plu- 
sieurs autres  racines  coupées  de  la  mê- 
me manière  par  tranches  produifent 
le  même  effet*,  ce  qui  fait  connoïtre 
qu'une  même  plante  contient  beaucoup 
de  germes  dans  fa  fubftance  ,  fans  com- 
pter fes  femences. 

Cette  Plante  contient  beaucoup  de 
fel  effentiel  ou  volatil ,  &c  d'huile.  Elle 
eft  regardée   avec  raifon  comm:  apé- 
litive ,   incidve  ,  déterfive  <k  réfolu- 
tive.    On  s'en  fert  en  Médecine  in- 
térieurement   de   extérieurement  *,    6v 
c'eft  une  des  Plantes  ufuelies  dont  les 
vertus  foient  le  moins  équivoques.  On 
fait  une  eau  diftillée   des  feuilles    Se 
des  racines  ,    ôc  un  fyrop   des  feules 
racines.    L'eau    diitillée   fe  donne    à 
quatre   onces   dans   les   potions  anti- 
lcorbutiques  &c  apéritives  *,  elle  pouffe 
les  graviers,  déçraçe  les  reins,  de  dé- 
tourne  par  ces  organes  les  impuretés 
de  la   malle  du  fong.  M.  Lo:rlr.aave , 
dans  fon  Hiftoirc  des  Plantes  du  Jar~ 
dm  de  Ltydc  ,  eiume  beaucoup  le  ftic 
exprimé   des  racines  3c  des   femences 
tnêlé  avec  du  miel  &  donné  le  maria 
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à  jeun  pendant  quelque  temps,  fuîV 
tout  fi  l'on  boit  par  deiïus  un  grand 
verre  de  petit  lait  clarifié  :  ce  remè- 
de ,  dit-il ,  nettoyé  l'eftomac  ,  les  reins 
&  les  poumons  ;  il  guérit  la  Toux  , 
£e  l'Enrouement  invétérés  provenans 
d'une  pituite  acre  6c  vifqueufe  :  mais 
il  faut  éviter  d'en  donner  dans  les 
Toux  accompagnées  de  féchereffe  de 
poitrine  ,  ou  de  crachement  de  fang. 
Ces  propriétés  du  Raifort  fauvage  ? 
&c  quelques  autres  dont  nous  allons 
parler ,  font  confirmées  par  un  grand 
nombre  d'Obfervations ,  &  nous  en 
citerons  quelques-unes  des  plus  frap- 
pantes tirées  des  Journaux  d'Allema- 
gne, 

Le  Docteur  Raygerus  ^  Décurie  1 1 1 , 
amée  iii.  des  Epkemerid.es  ,  rapport 
te  qu'une  Dame  attaquée  de  douleurs 
vagues  de  Rhumanfme  qui  la  tour- 
mentoient  cruellement  depuis  rlufieurs 
années ,  après  avcir  effayé  inutilement 
bien  des  remèdes  ,  fut  confeîllée  par 
fon  Médecin  de  boire  pendant  quel- 
que temps  de  la  décoction  des  racines 
de  ce  Raifort  dans  du  lait  de  vache, 
augmentant  ou  diminuant  la  dofe  par 
degrés,  6e  tâchant  de  fe  procurer  de 
la  lueur  en  reliant  au  lit  j  ce  qu'elle 
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n'eut  pas  continué  pendant  un  mois  , 
qu'elle  fut  totalement  guérie  ,  fans  ref- 
fentir  plus  de  douleurs.  On  trouve 
encore  ,  Décurie  ire  année  1 1 1  des  m*- 
mes '  Ephémérides ,  une  Obfervation  du 
Docteur  Lanz>oni  qui  dit  avoir  connu 
un  Bourgeois  de  Ferrare  âgé  de  trente 
neuf  ans  ,  attaqué  depuis  long-temps 
d'un  enrouement  11  confidérable  qu'on 
ne  l'entendoit  pas  parler ,  lequel  s'é- 
tant  mis  à  l'ufage  du  fyrop  de  Rai- 
fort fauvage  avoir  été  parfaitement 
guéri  de  {on  incommodité.  Le  même 
Auteur  confeilla  à  une  Dame  le  mê- 
me remède  contre  une  pareille  ma- 
ladie :  ce  qui  fut  fuivi  d'un  égal  fuc- 
cès, 

Si  le  Raifort  fauvage  pris  intérieu- 
rement eft  excellent  contre  le  Scorbu: , 
l'HvJropiiie  &  contre  les  Rhumatif- 
mes  ,  il  ne  convient  pas  moins  contré 
ces  maladies  appliqué  extérieurement. 
Le  Docteur  Raygerus  cité  ci  -  deilin 
allure  dans  le  même  article  avoir 
connu  un  foldar  Hongrois  très  -  ro- 
butte  5  qui  ayant  été  pris  dans  une 
rencontre  par  les  Turcs ,  reçut  la  baf- 
tonade  fur  la  plante  des  pieds  }  que 
ce  foidat  ayant  été  délivré  de  capti- 
vité quelque  temps  après ,  commençât 

I    iii 
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à  refTentir  de  vives  douleurs  au  pouefc 
du   pied  droit ,  &   ces  douleurs   de- 
vinrent (1  cruelles  ,    que  ne  les  pou- 
vant plus  fupporter  il  prie  un  couteau  3 
&  d'un  coup  de  maillet  il  fépara  le 
doigt  du  pied.  La  playe  fe  guérit ,  6c 
il  crut  en  être  quitte  pour  cette  fois  :. 
mais  quelque  temps  après  la  douleur 
fe  fit  fentir  à  l'autre  pied  &  à  la  jam- 
be ,  occupant  en  même  temps  les  bras; 
êc  les  mains.   Comme  il  ne  pouvoit 
plus  mettre  le  même  remède  en  ufage  , 
il  s'avifa  d'un  autre,  qui  fut  de  piler 
une  grande  quantité  de  racines  de  Rai» 
fort  iauvage  ,  de  s'en  faire  une  efpêce 
de  cataplafme  univerfel;  s'envéloppant 
an   drap   &  fe  faifant  fuer  dans  un 
lit.  La  fueur  qui  fut  abondante  étant 
paLTée ,  il  s'efTuya  de  fortit  du  lit  fairr 
&  fauf ,  fans  avoir  reflenti  depuis  au- 
cune   douleur.     Ce  Docteur  rapporte 
encore  qu'un  homme  attaqué  de  Pa- 
lalyfie    dans   les  ceux   bras  à  la  fuite 
d'une  Colique  convulfive  ,  ayant  em- 
ployé en  vain  les  onctions  fpiritueufes 
Se  la  douche  des  Eaux  Minérales  5  en- 
fin à  la  oerfuafion  d'un  Chirurgien  d'ar- 
jnée  fe  fit  frotter  matin  &  foir  à  la 
bouche  d'une  fournaife  avec  un  fini- 
gneat  compofé  de  cette,  racine  pilca 
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avec  de  fort  Vinaigre  •  ce  qui  ayant 
écé  continué  pendant  un  mois  lui  avoïc 
rendu  le  mouvement  des  bras  paraly- 
tiques ,  &c  ce  qui  eft  à  remarquer  , 
c'eft  qu'ayant  eu  depuis  des  attaques 
de  Coliques  caufées  par  le  mauvais 
régime  de  vivre  ,  cependant  il  ne  s'en- 
fuivit  plus  aucune  douleur  dans  les 
membres  ,  ni  de  difpolition  à  la  Pa- 
ralyiie. 

Nous  avons  une  Obfervation  du 
Dodteur  Samuel  Polijius y  Décurie  il  , 
année  v  des  Ephémértdcs  ,  qui  rapporte 
que  le  fameux  Comte  de  Mansfeld  Cl 
connu  dans  les  guerres  du  dernier  fié* 
cle ,  étant  attaqué  d'une  rétention  d'u- 
rine ,  avoit  été  guéri  par  l'application 
des  racines  de  Rairort  fauvage  pilées 
&;  bouillies  dans  une  décoction  diu- 
rétique ,  dont  on  avoit  rempli  des  Ca- 
chets que  l'on  avoit  appliqués  plusieurs 
fois  chaudement  fur  le  périnée  ex  fur 
la  région  de  la  veilie  -,  ce  qui  avoit 
occafionné  un  flux  d'urine  copieux  Se 
l'excrétion  d'une  pierre  ,  qui  avoient 
fauve  la  vie  au  malade. 

Un  jeune  homme  ,  fuivant  l'Obfer- 
vation  du  Docteur  Herman  ,  Décurie 
Il  ,  année  iv ,  attaqué  de  vives  dou- 
leurs à  une  main,  dont  il  ne  pou?pit 

*  Iiv 


\C&  $  £   C   TI  O  AT        IL 

remuer  les  doigts  fans  fe  la  fentir  dé- 
chirer intérieurement ,  appliqua  deflus 
par  fon  confeil  des  feuilles  pilées   de 
Raifort  fauvage  j    ce  qui   eut  un  tel 
fuccès  ,    qu'au  bout  de  quelques  heu- 
res elles  avoient  acquis  une  odeur  in- 
fupportable  &  avoient  formé  un  petit 
ulcère  proche  la  dernière  phalange  du 
petit   doigt  ,     d'où  il  fortit   pendant 
quelque  temps  une  liqueur  ichoreufe 
acre  8c  jaunâtre  •,  après   quoi  l'ulcère 
fe  ferma  de  lui-même  ,  Se  le  malade 
guérit  :  que  le  même  mal  s'étant  fait 
fentir  aux   deux    pieds  pendant  Fhy- 
ver  ,  où  il  ne  put  pas  faire  le  même 
remède  faute  de  feuilles,  il  l'avoit  re- 
commencé au  printemps  ;  ce  qui  l'avoit 
guéri  fans  retour.   Le  même  Docteur 
dit  qu'une   de  {es  domeftiques  étant 
fujetre  à  une  tumeur  éryfipéiateufe  des 
pieds  ,    &  lui  ayant  donné  beaucoup 
de  remèdes   inutilement    il  lui  avoit 
enfin  confeilléle  caraplafme  de  feuilles 
de  Raifort  fauvage  légèrement  pilées  , 
qui  étant  renouvellées  a  mefure  qu'el- 
les   fe  féchoient   avoient    en   peu   de 
temps  diilipé  la  tumeur,  calmé  la  dou- 
leur ,    &  procuré  une  guérifon  par- 
faite. 

Lédelins  rapporte  qu'un  homme  aç- 
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Caque  de  douleurs  fcorbuciques  aux 
pieds  fut  conieiilé  par  quelqu'un  de 
le  trouer  les  endroits  douloureux  avec 
une  racine  de  Raifort  iauvage  macérée 
dans  du  Vinaigre*,  ce  qui  le  guérit  en 
peu  de  temps. 

Voilà  des  preuves  plus  que  iuffifan- 
tes  pour  ailurer    les    .  de  cette 

Plante  contre  le  Scorbut ,  les  Rhuma- 
tifmes  &  les  impuretés  de  la  malle  du 
fang.  Nous  avons  cru  devoir  y  inhfter  , 
pareeque  ce  Raifort  pouvant  être  ai- 
iément  multiplié  il  feroit  facile  de 
l'avoir  fous  la  main  dans  tous  ces  cas* 
Nous- finirons  par  une  Obfervation  ci* 
rée  des  mêmes  Journaux  ,  qui  lui 
attribue  une  vertu  linguliere  contre 
les  vers. 

Le  Docteur  Fromman •■,  Décurie  vsa- 
années  vi  &  vi  i  ,  rapporte  qu'une  fille 
âgée  de  huit  ans,  lui  ayant  été  pré- 
fentée  agitée  de  mouvemensconvuififs- 
très-violens  ,.  il  avoir  ju^é  par  le  récit* 
de  la  mère  &  par  1  infpedfcion  de  la 
malade  ,  que  les  vêts  caufoient  ces* 
accidens  •,  ce  qui  l'a  voit  engagé  de  lui» 
faire  prendre  quelques  onces  d'eau  dis- 
tillée de  Raifort  iauvage  ,  au  moyem 
de  quoi-  eile  avoit  rendu  onze  vers^ 


&■- aveu  ece  guérie*. 


. 
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Sébifius  y  au  Livre  2q.  des  F  acuité f 
des  Alimens  ,  -page  400  ,  dit  qu'une 
femme  de  fa  connoiflance  tourmentée 
des  vers  8c  qui  n'avoit  pu  être  fou- 
lagée  par  aucun  remède  >  ayant  man- 
gé pendant  quelques  jours  de  la  pou- 
dre de  racines  de  Raifort  fauvage  mê- 
lée avec  du  Vinaigre  ,  avoit  rendu 
beaucoup  de  vers  ;  ce  qui  i'avoit  gué- 
rie :  on  doit  obferver  que  lorfqu'on 
fe  fert  de  l'eau  diftillée  ,  comme  elle 
eft  très-acre  au  goût  &c  très-mordi- 
cante  ;  on  la  doit  couper  avec  quel- 
que eau  appropriée  à  la  maladie  ,  afin 
d'en  modérer  l'activité  ,  comme  dans 
ce  cas-ci  avec  l'eau  de  Pourpier  ou 
de  Chiendent ,  qui  convient  contre  les 
vers. 

La  racine  de  Raifort  fauvage  entre 
dans  la  décoction  antifcorbutique  9 
dans  l'Eau  générale,  l'Eau  antifcorbu- 
tique ,  dans  le  Syrop  antifcorbutique 
Se  le  Syrop  de  Guimauve  compofé  de  la 
Pharmacopée  de  Paris. 

Les  feuilles  ôc  la  racine  entrent 
dans  l'Emplâtre  Diabotanum  de  la  mê- 
me Pharmacopée. 

Prenez  du  fuc  de  Raifort  fauvage* 
une  once  j  du  Miel  blanc  >  deux 
gros» 
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Mêlez  le  roue  pour  prendre  le  ma- 
tin à  jeun  pendant  quelque  temps, 
en  buvant  immédiatement  par- 
delTus  un  grand  gobelet  de  peut 
lait  clarifié  ,  contre  les  embarras 
des  reins ,  de  la  vefîie  ,  &:  les  a  ré- 
fections feorburiques. 

Prenez  de  la  racine  de  Raifort  fau- 
vage ,  une  once j  du  lait  de  vache, 
une  chopine. 

Faites  bouillir  le  tout  à  la  réduction 
d'un  bouillon. 

ifez-le  enfuite  par  un  linge  ,  pour 
une  dofo  à  prendre  pendant  un 
mois  ,  une  heure  avant  que  de  fe 
lever  dans  les  affections  rhuma» 
tirantes  Se  gouteufes. 

Prenez  de  l'eau  de  Pouliot  ,  Se  de 
Pavot  rouge  ,  de  chacune  deux 
onces  ;  du  fyrop  de  Raifort  fau- 
vage  ,  une  demi-once. 

Mêlez  le  tout  pour  un  Jule-p  à  pren- 
dre pendant  quelque  temps  le 
foir  en  fe  couchant  dans  l'en- 
rouement 8c  la  Toux  invétérés. 

Prenez  de  l'eau  diitillée  de  Raifort, 
iauvage  ôv  de  Pourpier  ,  de  cha- 
cune deux  onces  *,  du  Semtn  con- 
tre &  de  la  Corallme ,  de  cha- 
cun un  fcrupuler 
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Mêle  le  tout  pour  un  Julep  ântî- 
helmintique  à  prendre  pendant 
quatre  jours  le  foir  en  fe  cou- 
chant. 

Prenez  des  racines  de  Raifort  fau- 
vage  ratiifées  ,  quatre  onces-,  des 
feuilles  récentes  de  Cochleana  , 
de  Nummulaire  &  d'Ortie  ,-  de 
chacune  quatre  poignées. 

Exprimez-en  le  fuc  fuivant  Part  x 
&  mêlez-le  avec  du  fucre. 

Le  malade  en  prendra  quatre  fois 
le  jour  deux  gros,  dans  le.  fcor- 
but.. 

Y  in  Médicamenteux  Anti-fcorbutique* 

Prenez  des  bulbes  de  Pied  de  veau 
récemment  tiré  de  la  terre  ,  une- 
demi-once  *,  de  la  racine  de  Rai- 
fort fauvage  ,  une  once  *,  des-  feuil- 
les d'Herbe   aux    cuillers    ôc   de 
Trèfle  d'eau,  de  chacune  une  poi- 
gnée *,  de  femence  de  Moutarde  3 
deux  onces  ;  du   Vin  du  Rhin  , 
ou  du  Vin  blanc,  fix  livres, 
àites  du  tout  fuivant  l'art  un- Vin 
Médical  ,    dont  le  malade  pren- 
dra deux  verres  par  jour  pendant 
quelque   temps.. 
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R  a  r  U  N  C  U  L  rJ  s. 
Raiponce, 

NOus  ne  décrirons  ici  que  deux 
fortes  de  Raiponce  de  différent 
genre  j  fçavoir  la  Campanule-Raipon~ 
ce,  &  la  Raiponce  ordinaire. 

La  Campanule-Raiponce  ,  la  petite 
Raiponce  de  Carême  ;  Rapunculus  ef- 
culemus  ,  Offic.  C.-B.  P.  91.  Rail  hinv 
739.  Rapunculus  vulgaris  Campanula- 
tus  y  J.  B.-2.  795»  Rapunculus ,  Dod. 
Pempt.  16^5 .  Camp  amt  la  radice  e feulent  A 
flore  c&ruleo  ,  H.  L.  B.  107.  Inft.  R.  H. 
111.  Rapunculus  efculentus  vulgaris  ,Park» 
Rap  une  ulumvul gare  ,  Trag.  Rapuntium 
farvum  ,  Ger.  Lob.  Adv.  Rapunculus 
vulg  ■  ,  Csefalp.  Rapum  fjlveftre  flore  Ca~ 
laîhi  c&ruleo,  Gefn.  Hort.  Campanula  fo* 
îiisradicalibus  lanceolato-ùvalibus ,  cvf*/e 
ramoffjimopatulo^  Linn.Hort.  ClifT.6'5 . 
Rapuneuhis  vulg)  diUus  3  Rapunculms 
trvenjîs  ,  £«z^£  fjlveftris  ,  Rapum  hor- 
t-enfe  ,  Rapulum  vulg)  ,  Rapum  fylveftrt 
procerius ,  Minimum  Napi  genus  ,  Zo- 
eufafeu  Pes  Locuflœ  ,  Qùorumd. 

Sa  racine  eft  longue  «S:  grotte  corn* 
aie  le  pi  rit  doigt ,  ordinairement  fixn*- 


i-o?  S  t  c  ?f  o  #  IL 

pie ,  blanche  ,   bonne  à  manger.  E'ife 
pouffe  une  ou  plufîeurs  tiges  à  la  hau- 
teur de  deux  pieds  ,  grêles  ,  anguleu- 
fes ,    canelées  ,    velues  >  revêtues  de 
feuilles  étroites ,  pointues,  fans  queues* 
eolées  ou  adhérantes  à  la  tige  par  une 
bafe  un   peu  large  ,  légèrement  den- 
telées fur  les  bords ,  empreintes  d'un 
fuc  laiteux.  Ses  rieurs  nailîènt  aux  fom- 
mets  de  la  tige   de  des  branches  fur 
de  longs  pédicules  :   chacune  de  ces 
rieurs  eft  une  cloche  évafée  &:  coupée 
ordinairement  fur  les  bords  en  cinc^ 
parties ,  de  couleur  bleue  ou  purpuri- 
ne ,   quelquefois  blanche  ,    foutenue' 
fur  un  calice   fendu  en    cinq  pièces., 
Lorfque  la  rieur  eft  paiTée ,  il  lui  fuc- 
céde  un  fruit  membraneux  ,  divifé  en 
trois   loges   qui   renferment  plusieurs- 
femences  menues  ,   luifantes ,   roulfâ- 
tres.  Toute  la  plante   donne   du   laie 
comme  les   autres   Campanules.   Elle 
fleurie  en  Juin  s  elle  naît  d'elle-même 
fur  les  bords  des  folles,  dans  les  prés 
êc  dans  les  champs  parmi  les  bleds. 
On   la   cultive    aulll  dans   les  jardins 
potagers  ,  &  on  la  cueille  étant  encorer 
tendre  avec  fa  racine  ,  pour  la  mêler 
dans  les  falades  du  printemps  en  Ca- 
iêrne  *  Sa  racine  eft  uas  efpéce  de  ps* 
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tîte  rave  douce  &  agréable  au  goût , 
dont  on  fait  quelque  cas  avant  qu'elle 
foit  montée.  Quelques  Auteurs  l'onc 
appellée  Pied  de  Sauterelle  ,  parcequ'el- 
le  lui  relTemble  beaucoup.  C'eft  pour- 
quoi il  y  en  a  qui  croient  que  c'eft  cette 
efpéce  de  racine  quifervit  de  nourriture 
a  S.  Jean  Baptifte  lorfqu'il  étoit  dans  le 
défert  y  ôc  non  pas  des  Sauterelles  > 
parcequ'hl  n'eft  pas  croyable  ,  difent- 
ils,  à  moins  d'un  miracle  particulier r 
que  perfonne  pût  vivre  de  cette  in- 
fecte -,  comme  il  l'on  pouvoit  interprê- 
ter l'Ecriture  à  fa  guife  y  ôc  lui  faire 
dire  ce  qu'elle  ne  dit  pas.  Cette  ra- 
cine eft  de  la  même  nature  que  celle 
du  Raifort  fauvage  i  car  (i  on  la  cou- 
pe par  tranches  ,  Ôc  qu'on  les  mette 
en  terre  ,  il  en  naîtra  une  nouvelle 
plante  de  chaque  tranche. 

La  Raiponce  fauvage  ordinaire  ,1a 
grande  Raiponce  j  tUpumnlus  fpica- 
tus  3  Offic.  C.  B.  P.  92.  Inft.R.H. 
113.  Raii  hift.  743.  Rapunculus  fpu 
catus  5  five  comofos  ,  albits  &  c&ruUus  T 
J.  B.  2.  809.  Rs.puncuUim  Alopecu- 
ron  ,  Dod.  Pempt.  105.  Rapwiculus 
fpicatas  Aiopeciiroides ,  Park.  Rapun- 
tium  m  a  jus  ,  Ger.  Rapunfiwn  majus 
yUofecmri  comofo flore  ,  Lob.  Icon,  17g* 
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Rapunculum  jylveftre  ,  Trag.  Rapun*- 
culus  fyheftrir  communior  ,  T  hal.  Ra+ 
punculus  nemorofus  ,  Rapum  fylveftre 
tftaJHs  9  Rapunculus  Ungiore  fpica  ,  Ra- 
■punculus  montanus  œlbus  aut  c&ruleus  ,. 
Rapunculus  flore  fpicato  purpureo  & 
albo  5  R.ipuntium  ma] us  ,  Rapunculum 
fpicatum  c&ruleum  &  album ,-  Quc- 
rumd. 

Sa  racine  eft  femblable  à  celle  de  la 
petite  Raiponce  ,  tant  pour  la  grandeur 
que  pour  le  goût.  Elle  pouiTe  des  feuil- 
les femblabîes  à  celles  de  la  Violette 
de  Mars  ,  marquées  quelquefois  de 
taches  noires  ,  attachées  à  de  longues 
queues.  Il  s'élève  d'entre  les  feuilles 
une  tige  à  la  hauteur  d'un  pied  &c  de- 
mi ,  anguleufe  ,  vuide  ,  rendant  du 
lait  ,  revêtue  de  feuilles  oblongues  $£ 
étroites ,  portant  à  fa  fommité  un  épi 
de  belles  rieurs  bleues  ou  purpurines , 
ou  blanches ,  com'pofées  chacune  d'u- 
ne feule  pièce  coupée  ordinairement 
en  étoile  à  cinq  rayons  avec  autant 
d'éramines  à  fommets  oblongs.  Quand 
ces  rieurs  font  patfees,  il  leur  fuccéde 
de  petits  fruits  arrondis,  divifés  cha- 
cun en  trois  loges  qui  renferment  plu- 
sieurs femences  menues,  rongeârres , 
liu&ates,  Certe  plante,  fleurit  en  Juin,, 
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&  fa  racine  qui  elt  une  manière  de 
petit  Navet  ou  de  petite  Rave  blan- 
che ,  d'où  lui  vient  fon  nom ,  fe  man- 
ge comme  la  précédente.  On  la  trouve 
iur  les  montagnes ,  dans  les  prés  froids, 
ôc  dans  les  vallées  ombrageufes  &  plei- 
nes de  bois. 

Quoiqu'on  puine  employer  égale- 
ment ces  deux  efpéces  de  Raiponce, 
on  fe  fert  néanmoins  plus  communé- 
ment de  la  première  ,  fur  -  tout  en 
aliment.  Elle  contient  beaucoup  de -fel 
eflentiel  &  d'huile  ',  on  la  doit  choi- 
fir  jeune ,  tendre  Se  d'un  bon  goût  : 
elle  fortifie  l'eftomac  .  aide  à  la  di- 
geftion  ,  eft  apéririve  ,  propre  contre 
la  pierre  &  la  gravelie.  Dodonee  en 
recommande  la  décoction  dans  le  com- 
mencement des  inflammations  de  la 
gorge  y  Sz  Sehiijfts  nous  allure  qu'elle 
augmente  le  lait  des  nourrices.  Au 
refte ,  elle  eft  de  peu  d'ufage  en  Mé- 
decine. 


R  E  S  E  D  A. 

REfeda,  ou  Herbe  Maure  j  Refe^ 
da  ,  OnSc.  Refeda  vuigaris  ,  C.  B. 
%+  100,  Inft..  R.  H.  415.    Raii   hiftt 
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1053.  Refeda  i  utea  3  J .  B.  3 .  467.  Lugcft 
hift.  Refeda  flinii  Ncotericcrum  ,  .5*7- 
£/.f  Eruca  peregrina  y  Italie  a  veï  Canta- 
brica  ,  Lob.  Ieon.  tu  Rcfeda  minor , 
Jèw  vulgafis  ,  Park.  Sefamoides  ma  jus 
Luc  a  Ghïnï ,  Gefn.  Hort.  Phyteuma  , 
Diofcoridis  &  Antiquorum.  Refeda  fo- 
ïiis  omnibus  trifidis  ,  inferioribus  la- 
ciniatis  3  Linn.  Hort.  ClifF  1*1.  J?*- 
J^  vulgatior  ,  Refeda  ar-venfis  ,  foJK. 
^  latifolia ,  Nonnull. 

Sa  racine  eft  longue  ,  grêle,  ligneu- 
fe  ,  blanche  ,  acre  au  goût.  Elle  poutre 
plusieurs  tiges  à  la  hauteur  d'un  pied 
ëc  demi ,  canelées,  creufes ,  velues ,  ra^ 
jneufes  ,  foibles  ,  courbées  >  revêtues 
de  feuilles  rangées    alternativement  , 
découpées  profondément ,   crêpées  ou 
ondées ,    de  couleur  verte  -  cbfcure  > 
d'un  goût  d'herbe  potagère.  Ses  rieurs 
n  aillent  aux  fommicés  des  tiges  &  des 
rameaux  ,   en  manière  de  Thyrfes  ou 
d'épis  lâches ,  compofées  chacune  de 
plulîeurs  feuilles  irrégulieres  d'un  jau- 
ne blanchâtre  ,   dont  le  milieu  eft  oc- 
cupé de  plusieurs  petites   étamines  à 
fommets  jaunes»  Après  que  les  rieurs 
font  tombées ,  il  leur  fuccéde  des  cap- 
fuies  membraneufes   à    trois  angles  , 
longues  d'un  pouce  ,  allez  feiabiably 
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à  des  urnes  cylindriques ,  &  remplies 
de  femences  menues ,  prefque  rendes  * 
noires.  Cette  Plante  fleurit  en  Juin 
&  en  Juillet,  même  en  Août,  elle 
croît  fréquemment  dans  les  champs  , 
le  long  des  chemins  ,  fur-tout  dans 
les  terres  où  il  y  a  de  la  craye  ;  on 
la  trouve  aulîi  fur  les  murailles. 

Le  Refeda  eft  fort  amer ,  cv  rou- 
gît peu  le  papier  bleu.  Cette  Plante 
donne  par  l'Analyfe  beaucoup  de  fel 
elîentiel  &c  d'huile  ;  elle  eft  regardée 
comme  adoucillante  &  réfolutive  \  on 
s'en  fert  appliquée  extérieurement  con- 
tre les  tumeurs  inflammatoires,  donc 
elle  calme  la  douleur,  &  diilipe  l'in- 
flammation. 


Rhamnus    Catharticus» 

NErprun  ou  Noirprun  ,  Bourg- 
Epine*,  Bhamums  Catharticus  fim 
folutivus,  Dod.  Pempr.756.  Ger.  Emac. 
Rhamnus  [oIhûvus  Ofric.  Rhamnus  Ca~ 
tbarticmSyQ.  B.  P.  478.  J.  B.  1.  55.  Inlt. 
R.  H.  595.  Raii  Hift.  1S25.  Rbam+ 
nus  folvtivus  ,  fauffiua  infeftor'u  vmlga- 
ris  y  Park.  fpma  iuftfteria  ,  Math.  Bel- 
ioru  Lob.  Clos,  ffma  çervi**  wdg*  n 
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Geih.  Horr.  Mer  nia  ,  Hoffm.  74! 
Rhamnus  rarnis  fpina  terminâtes  ,  florin 
bus  c/uadrifidis ,  dwicïs  ,  Linn.  Horr. 
ClirT.  yo.  fpina  cervalis  ,  cervi  fpina  * 
fpina  tinQoria  ,  fpina  rnerula*  Quorumd. 
Sa  racine  eft  longue  ,  dure  ,  ligneufer 
Elle  pouffe  un  arbrifleau  qui  croît 
quelquefois  à  la  hauteur  d'un  arbre  y 
dont  le  tronc  eft  de  grofteur  médio- 
cre ,  couvert  d'une?  écorce  femblable 
à  celle  du  Cerifier,  d'un  bois  jaunâ- 
tre. Ses  branches  font  garnies  de  quel- 
ques épines  pointues  comme  celies  du 
Poirier  fauvage.  Ses  feuilles  font  alfez 
larges  ,  d'un  verd  noirâtre  ,  ronde^ 
lettes ,  plus  petites  que  celles  du  Pom- 
mier ,  fort  approchantes  de  celles  du 
Prunier,  finement, dentelées  en  leurs 
bords,  d'un  ^oivc  aftrinoent.  Ses  fleurs 
font  petites  ,  de  couleur  herbeufe  ou 
jaunâtres.  Se  naiffent  plufieurs  â  coté 
les  unes  des  autres  comme  par  paquets 
le  long  des  branches  ,  en  forme  de  pe- 
tits entonnoirs  â  pavillon  recoupé  en 
quatre  parties  rabattues  le  plus  fou- 
vent  fur  les  côtés  .  avec  autant  d'éta- 
mines.  Lorfque  ces  fleurs  font  paf- 
fées  ,  il  leur  fuccede  des  bayes  mol- 
les ,  groffes  comme  celles  du  Gené- 
vrier >.  verres  au  commencement,  lef^ 


Des  IPlaxtes  indigènes".    iîV 
quelles  noirciifent   à    mefure   qu'elles 
munirent ,    &:    deviennent  luifantes  , 
étant  remplies  d'un  fuc  noir  tirant  fur 
le  verd  ,  un  peu  amer  ,  &  de  quel- 
ques femences  arrondies  fur  le  dos  , 
prefque  femblables  a   des   pépins  de 
Poire  ,  dont   l'écorce  eft  noirâtre    Se 
comme  cartilagineufe.  Cet  arbrifleau 
croît   fréquemment  dans   les  hayes  , 
dans  les  bois  ,  6c   autres  lieux  incul- 
tes •,  il  aime  les  foliés ,  les  ruifleaux  , 
les  endroits  humides  ëc  pleins  de  brof- 
failies  i  il  fleurit  en  Mai  9  &  ùs  bayes 
font  mûres  en  automne  vers  le  mois 
d'Octobre  ou  le  temps  de  vendanges  ; 
on  les  cueille  pour  lors  ,  étant  beau- 
coup en    ufage    pour    la    teinture  & 
pour  la  Médecine.  On  doit  choilir  les 
grains  gros  ,  bien  nourris ,  noirs ,  1  al- 
lants ,  glutineux ,  récemment  cueillis  > 
fucculents. 

.  On  prépare  avec  les  bayes  de  Ner- 
prun une  pâte  dure  qu'on  appelle 
communément  f'erd  de  vejfie.  Pour  la 
faire  ,  on  écrafe  ces  bayes  ,  quand  el- 
les font  noires  &;  bien  mures  j  on  les 
met  à  la  prelfe  ,  &  l'on  en  tire  le  fuc 
qui  elt  vifqueux  de  noir  •,  on  le  mec 
enfuite  évaporer  à  petit  feu  fans  l'a- 
V-oix  fait  dépurer  ,  ck  l'on  y  ajoute  ua 
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peu  d'Alun  de  roche  diiïous  dans  de 
l'eau ,  pour  rendre  la  matière  plus 
haute  en  couleur  &  plus  belle  •>  on 
continue  un  petit  feu  fous  cette  li- 
queur ,  jufqu'à  ce  qu'elle  ait  pris  une 
confidence  de  Miel  ,  on  la  met  alors 
clans  des  veilles  de  Cochon  ou  de 
Bœuf  qu'on  fufpend  a  la  cheminée  ou 
dans  un  autre  lieu  chaud  ,  &  on  l'y 
lailïe  durcir  pour  la  garder  :  les  Tein- 
turiers 3c  les  Peintres  s'en  fervent. 
On  doit  choifir  le  verd  de  velîie  dur , 
compact  ,  aiTez  péfant ,  de  couleur 
verte-brune  ou  noire  ,  luilant  exté- 
rieurement ,  mais  qui  étant  écrafé  ou 
mis  en  poudre  devienne  tour-à-fait 
verd  ,  d'un  goût  douçâtre.  On  l'ap- 
pelle Verd  de  Veffie^  parce  que  cette 
matière  verte  a  été  durcie  dans  des 
veilies. 

Il  eft  curieux  de  voir  que  ces  mê- 
mes bayes  donnent  trois  lortes  de 
couleurs  qui  fe  fuccedent  les  unes  aux 
autres.  19.  Cueillies  au  temps  de  la 
moiiïon  ,  fechées  &  macérées  dans  de 
l'eau  de  de  l'Alun  ,  après  avoir  été 
broyées ,  elles  fourniffent  une  couleur 
jaune  ou  fafranée  *,  2°.  ramaiTees  en 
Automne  dans  leur  maturité ,  broyées 
ôc  gardées  dans  un  vahTeau  de  verre  > 


elles  rendent  une  belle  couleur  verte 
très-favorable  de  d'un  grand  ufage 
pour  la  peinture-,  3e.  enfin  ,  fi  on  les 
cueille  vers  la  S.  Martin  ,  temps  oix 
elles  font  encore  attachées  à  l'arbre , 
elles  donnent  une  couleur  d'écarlate  , 
utile  pour  teindre  les  cuirs  8c  pour 
enluminer  les  cartes  à  jouer  ,  félon 
Tragtis. 

Les  Bayes  de  Nerprun  qui  font  les 
parties  de  cet  Arbriflèau  dont  on  fe 
îert  en  Médecine  ,  donnent  par  l'A- 
.nalyfe  Chymique  beaucoup  de  phle- 
gme  acide ,  beaucoup  d'huile  ,  peu  de 
ïel  rixe  &  de  terre  -,  elles  font  purga- 
tives >  ôc  très-propres  contre  les  Ma- 
ladies chroniques  ,  où  il  faut  détacher 
d'anciens  levains  qui  inondent  le  fang 
d'une  férofitéfurabondante.  Audi  Tu- 
fage  du  Nerprun  foulage-t-il  beaucoup 
dans  l'hydropiiie  ,  la  Cachexie  ,  la  Pa- 
ralylie  ,  les  Rhumatifmes ,  &  la  Goû- 
te. On  fait  prendre  dans  ces  cas-là  un 
gros  ou  un  çros  Se  demi  des  Baves  de 
Nerprun  bien  mures  &  deuechées ,  en 
peudre  }  on  les  mêle  avec  un  peu  de 
conferve  de  rieurs  d'Orange  ,   ou  de 
favon  de  Gènes  5    pour  en   faire  un 
Bol ,  ou  bien  ,  on  tait  bouillir  quinze 
ou  vingt  Bayes  feches  dans  un  Bcuil- 
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Ion  ordinaire  *,  on  y  ajoute  un  demi- 
gros  oui  un  gros  de  Crème  de  Tar- 
tre i  on  paiTe  le  bouillon  par  un  lin- 
ge ,  &  on  le  fait  boire  au  Malade, 
Quelques-uns  dans  les  pâles  couleurs 
y  mêlent  deux  gros  de  Teinture  de 
Mars ,  ou  y  font  bouillir  une  demi- 
cnce  de  Rouille  de  fer  dans  un  nouet. 
L'ufage  le  plus  ordinaire  des  Bayes 
de  Nerprun  eft  d'en  faire  un  Extrait , 
qui  fe  donne  depuis  une  demi-once 
jufqu'à  fix  gros  dans  les  Opiates  apé- 
ritives ,  ou  d'en  faire  un  fyrop  ,  qui 
fe  donne  depuis  une  once  juiqu  a  deux, 
ou  feul ,  ou  mêlé  avec  les  Potions  pur- 
gatives. Les  tempéramens  délicats  &C 
fufceptibles  d'irritation  par  les  purga- 
tifs s'accommodent  mieux  de  cette 
dernière  façon ,  que  de  le  prendre  en 
fubftance.  M.  Chôme! ,  dans  fon  Traité 
des  Plantes  nfuelles  ,  dit  en  avoir  donné 
à  des  Malades  enfles  considérablement, 
deux  defquels  avoient  de  l'eau  épan- 
chée dans  la  capacité  du  bas  ventre  , 
qui  en  furent  guéris  \  ils  en  prirent  juf- 
qu'à  quatre  fois  de  deux  jours  l'un  , 
une  once  à  chaque  fois  ,  avec  autant 
de  Manne  difToure  dans  une  décoétion 
convenable. 
JSydenham  a  remarqué  avec  raifon 

que 
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^ue  le  fyrop  de  Nerprun  caufe  une  foi£ 
confîdérable  aux  Malades  ,  fur-touc 
quand  on  le  donne  feul ,  &z  que  pour 
éviter  cet  inconvénient  on  doit  avoir 
foin  de  manger  un  potage  léger  immé- 
diatement après. 

On  peut  greffer  des  Cerifiers  6c  des 
Pruniers  fur  le  Nerprun  ,  &  avoir  par 
ce  moyen  des  Cerifes  &  des  Prunes 
purgatives.  Plufieurs  Auteurs ,  ôc  en- 
tr'autres  Miz.anld  ,  louent  beaucoup 
la  méthode  de  fe  purger  avec  ces  fruits; 
mais  (1  elle  a  de  l'agrément ,  elle  n'eil 
pas  fans  inconvénient  :  &z  M.  Garidel , 
dans  fon  Traité  des  Plantes  des  environs 
d*  Aix>  dit  qu'un  Particulier  qui  avoir 
ehez  lui  un  Prunier  enté  fur  le  Ner- 
prun fut  obligé  de  le  faire  couper  9 
parce  que  les  fruits  avoient  fouvenc 
occahonné  des  fuperpurgations  5c  des 
vomiiîemens  énormes  à  ceux   qui  en 


avoient  mange. 


Syrop  de  Nerprun  contre  VHydropiJîè. 

Prenez  du  fuc   exprimé  des   Bayes 
de  Nerprun  trois  livres. 

LailTez  les  dépurer  par  réfidence. 

Ajoutez- y  eniuite  du  fucre  blanc  , 
deux  livres. 
Terne  IL  K 
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Cuifez  le  tout  en  coniiftance  de 
fyrop. 

La  dofe  en  eft  d'une  ou  deux  onces 
dans  quatre  onces  d'eau  de  Perfil, 
ou  de  Pariétaire ,  avalant  par-def- 
fus  un  petit  Potage. 

Prenez  du  vin  blanc  ,  quatre  onces*, 
du  Jalap  en  poudre  fubtile  ,  un 
demi -gros  ;  du  Gingembre  en 
poudre  ,  douze  grains  ;  du  fyrop 
de  Nerprun  ,  une  once. 

Mêlez  le  tout  pour  une  Potion  que 
le  Malade  prendra  de  grand  ma- 
rin tous  les  jours  ,  ou  de  deux 
jours  l'un  ,  félon  fes  forces,  juf- 
qu'a  "ce  que  les  parties  foient  dé- 
ienrlées. 

Ou  bien, 

Prenez  de  la  Gomme  Gutte  ,  dix 
grains  ;  du  vin  blanc  ,  &  de  l'eau 
de  Chicorée  ,  de  chacun  une  once 
de  demie-,  du  fyrop  de  Nerprun  , 
une  demi- once. 

Mêlez  le  tout  pour  une  Potion  qui 
fera  prife  comme  la  précédente. 

Ou  bien  , 

Prenez  des  Bayes  de  Nerprun  bien 
mûres  au  nombre  de  vingt  *,  au- 
tant de  Pruneaux  bien  choills  , 
du  vin  blanc  &  de  l'eau  commu- 
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ne  ,  de  chacun  quatre  onces. 

Faites  cuire  le  tout  à  un  feu  modéré 
à  la  réduction  de  moitié. 

Ajoutez-y  fur  la  fin  de  la  canelle  en 
poudre  douze  grains  ;  du  fucre 
fin  ,  deux  ou  trois  gros. 

PafTez  le  tout  par  un  linge  avec  ex- 
preilion  ,  pour  une  dofe  à  pren- 
dre le  matin  à  jeun  ,  &:  un  potage 
par-deiïlis  •■>  ce  qu'on  répétera 
pendant  quelque  temps  deux  ou 
trois  fois  la  femaine  ,  dans  la  ca- 
chexie ôc  l'hydropifie. 

R  H  u  s. 
Sum  ach. 

ENtre  plufieurs  efpèces  de  Sumach. 
connues  des  Botamftes,  il  n'y  en 
a  que  deux  qui  foient  d'ufage  en  Mé- 
decine jfçavoir  ,  le  Sumach  ordinaire, 
6c  celui  des  jardins. 

Le  Sumach  ordinaire  ou  commun  , 
le  Roux  ou  Roure  des  Corroyeurs  ; 
Rhusjîve  Sumach  ,  Ofric.  J.  B.  i .  555. 
Raii  Hift.  1 5  90  Rhus  folio  ulmi  >  C. 
B.  P.  414.  Init.  R.  H.  ffi'.  Rhus  Co~ 
riaria  ,  Dod.  Pempt.  779.  Ger.  Eyft. 
Rhus  obfomorstm,  Lob.  Adv.  Ouf.  Hift. 
Sumach    Arnbum ,   Lon.  Caft.    Rau> 

Kij 
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RoirT.  Sumach  five  Rhus  Obfomorum  & 
Çoriariorum  ,  Parle.  Rhus  feu  Rhoe  Cu- 
linaria.  ,  vel  fut  or  ta  ,  Rhus  five  RhoS 
Erythros  vel  tergorarius  ,  " Rhus  Byrfo~ 
depficum  ,  frutex  Cor'tarius  5  vera  Rhus 
Antiquorum  ,   Nonnull. 

Sa  Racine  eft  longue  ,  traçante  > 
ligneufe.  Elle  poulie  un  Arbrifleau  qui 
furpaiïe  la  hauteur  d'un  homme  ,  8c 
qui  croît  quelquefois  à  celle  d'un  Ar- 
bre. Ses  feuilles  font  oblongues ,  un 
peu  larges  ,  pointues  ,  velues ,  ailées  > 
dentelées  en  leurs  bords  ,  rougeâtres , 
affez  femblables  à  celles  du  forbier. 
Il  naît  d'entre  les  feuilles  aux  fommi- 
tés  des  branches ,  des  rieurs  ramaiïees 
en  grappes ,  de  couleur  blanche-jau- 
nâtre ,  reiTemhlantes  à  celles  du  fureau, 
compofées  chacune  de  plufieurs  feuil- 
les difpofées  en  rofe  ,  &  foutenues  par 
un  Calice  diviié  en  cinq  parties.  Lorf- 
que  la  fleur  eft  parlée  ,  il  lui  f accède, 
une  capfule  piatte  ,  prefque  ovale  , 
membraneufe  ,  verdâtre  >  laquelle  ren- 
ferme une  femence  arrondie  en  ma- 
nière de  petite  lentille  de  couleur  rou- 
seâtre.  Ce'  fruit  eft  d'un  goût  acicle 
Ôc  très  -  aftnnqent.  Le  Sumach  croit 
aux  lieux  fecs  8c  pierreux  fur  les 
collines.  &   dans   les    garrigues    aux 


Des  Plantes  indigènes.  n\ 
environs  de  Montpellier.  Clufih  dit 
en  avoir  trouvé  abondamment  en 
Efpagnedans  le  territoire  de  Salaman- 
tuie  ,  où  l'on  cultivé  cet  ai-briifeau 
avec  autant  de  foin  que  la  vigne  ,  a 
raifon  du  profit  que  les  habitans  en 
tirent.  On  coupe  tous  les  ans  Tes  re- 
mettons jufqu'à  la  racine  ;  puis  on  les 
fait  fécher  pour  les  réduire  en  poudre 
fine ,  dont  on  fe  fert  pour  préparer  les 
cuirs.  Jean  Bauhïn  nous  apprend  d'a- 
près Theophrafte  ,  Diofcoride  &C  Pline  , 
que  les  Anciens  s'en  fervoient  au  mê- 
me ufage.  On  empioyoit  autrefois  {on 
fruit  dans  les  cuihnes  ,  foit  feul  au 
lieu  de  fel ,  foit  mêlé  avec  du  fel  &  de 
l'ail ,  pour  affaifonner  les  viandes  tant 
rôties  que  bouillies  >  ce  qui  fe  pratique 
encore  chez  les  Turcs  ,  félon  Beion 
Sylvius  obferve  que  de  fon  temps  les 
habitans  de  la  Gaule  Narbonnoife  em- 
ployoient  le*  fuc  de  Sumach  en  guife 
de  verjus  :  mais  aujourd'hui  il  e(l  ban- 
ni de  nos  cuifines.  Il  n'y  a  plus  que  les 
Corroyeurs  ,  les  Tanneurs  &:  les  Tein- 
turiers qui  fatfent  ufage  des  feuilles  , 
des  fleurs  8c  des  fruits  de  notre  Su- 
mach. C'eft  delà  différence  de  fes  ufa- 
ges  qu'il  a  reçu  différens  noms  *,  car  3 
félon'  Ray  de  les  plus  habiles  Botanif- 
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le  Sumach  des  Cuifiniers  eftle  fruit  ? 
le  Sumach  des  Corroyeurs ,  les  feuilles 
&:  les  branches  i  &c  le  Sumach   rouge 
de  Galien ,  la  graine  du  même  arbnf- 
feau. 

Le  Sumach  des  jardins  ,  ou  de  Vir- 
ginie ;  Rhus  Virginianum  ,  Oiric.  C. 
13.  P.  App.  517.  lnft.  R.  H.  G\U  Raii 
Hift.  1 5  9 1  .  Sumach  five  Rhus  Virgi- 
niana^  Park.  Rhus  fativum  vel  majus  > 
Nonnull. 

Sa  racine  eft  fort  rampante  ,  jettant 
ça  &  la  des  rejettons.  Elle  poulie  un 
arbriiTeau  plus  grand  que  le  précédent, 
dont  les  branches  reiïembient  11  bien 
aux  bois  tendres  qui  ne  font  que  for- 
tir  du  crâne  des  cerfs ,  qu'on  y  eft 
trompé  quand  on  n'y  regarde  pas  de 
près  3  le  velouté  ,  la  figure  de  la  cou- 
leur étant  les  mêmes.  Ces  branches 
coupées  ou  entamées  rendent  un  lait 
pâle  qui  s'épaiiTit  promptement  en 
forme  de  Gomme.  Ses  feuilles  nailTent 
par  paires  fur  une  côte  terminée  pan 
une  feule  feuille ,  plus  grandes  ,  plus 
longues  ,  plus  pointues  que  celles  du 
Sumach  ordinaire  >  finement  dentelées 
en  leurs  bords.  Aux  fommités  des 
branches  n aillent  des  épis  veloutés  5 
gros ,  bruns  >    compofés  d'un  grand 
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tiombre  de  fleurs  à  plufieurs  feuilles  > 
difpofées  en  rofe  &  rougeâtres.  Quand 
ces  fleurs  font  pailees ,  il  leur  fuccede 
des  fruits  fort  rouges,  arrondis,  pref- 
fés  ,  qui  contiennent  chacun  une  fé- 
mence  applatie  comme  une  petite  len- 
tille ,  noirâtre,  un  peu  dure ,  d'un  goût 
aigrelet.  Cette  efpèce  de  Sumachnous 
a  été  apportée  d'Amérique*,  on  la  cul- 
tive dans  les  jardins,  où  elle  s'élève 
aifément  ;  elle  y  fleurit  d'aiïez  bonne 
heure,  &  fon  fruit  y  meurit  plus  prom- 
ptement  que  celui  de  l'efpèce  précé- 
dente. Auili  le  SumacK  de  Virginie 
eft-il  fouvent  fubititué  &  même  pré- 
féré au  Sumach  ordinaire. 

Le  Sumach  eft  doué  d'une  faveur 
acide  ,  aftringente  de  agréable  \  il  con- 
tient beaucoup  de  fel  elTentiel  &  d'hui- 
le. On  ne  l'employé  plus  dans  les  cui- 
fines  pour  aflaifonner  les  alimens  com- 
me l'on  faifoit  autrefois  j  on  fe  fert 
feulement  de  fes  feuilles  &  de  fes  fruits 
en  décoction  dans  les  cours  de  ventre, 
les  dyfenteries  ,  dans  les  pertes  de 
fanç  &  le  flux  immodéré  des  hémor- 
rhoides.  Les  fruits  du  Sumach  font 
rafraîchi  (Tant  s  ;  on  en  met  macérer  une 
grappe  dans  une  pinte  d'eau  froide  , 
♦qu'on  fait  boire  enfuite  par  verrées 

K  iv 
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dans  toutes  fortes  d'hémorrhagies; 
Boerhaave  recommande  cette  même  in- 
ful:on  contre  les  defcentes  en  appli- 
quant extérieurement  les  remèdes  con- 
venables -,  elle  eft  encore  utile  dans  le 
fcorbut  &  l'inflammation  de  la  luet- 
te, foit  qu'on  la  donne  intérieurement, 
foitr  qu'on  l'employé  à  bafîiner  les  gen- 
cives y  ou  en  gargarifme.  On  peut  fe 
fervir  également  d'une  poignée  des 
feuilles  infufée  dans  une  pinte  d'eau  v 
mais  on  préfère  demi-once  des  fruits , 
qui  font  encore  plus  efficaces.  L'extrait 
de  ces  fruits  ou  grappes  fait  avec 
l'eau  commune  &c  donné  à  deux  gros? 
ou  demi  -  once  3  a  5  félon  M.  Chô- 
me! ,  plus  de  vertu  pour  arrêter  les  flux 
de  ventre  que  les  autres  préparations, 
du  même  ArbrifTeau.  M.  Boerhaave  re- 
commande dans  la  fièvre  hectique  ac- 
compagnée de  fueurs  une  Ptifane  faite 
avec  les  premières  pouffes  de  Sumach  y 
ou  avec  les  grappes  cueillies  avant  leur 
maturité, 

Quant  à  fon  ufage  extérieur  ,  la 
Gomme  de  Sumach  mife  dans  le  creux 
d'une  dent  gâtée  en  appaife  la  douleur» 
Si  l'on  applique  ùs  feuilles  contufes 
fur  le  Panaris  >  elles  réfîftent  à  la  pour- 
riture &  empêchent  la  gangrène.. 
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Syrop  Magiftral  aftringent. 

Prenez  des  fruits  de  Sumach,  deux 
onces  -,  de  la  Rhubarbe  grofliére- 
ment  concaflee  ,  une  once  de  de- 
mies de  la  Canelle,  un  demi-gros; 
du  Santal  Citrin  ,  un  gros  -,  des 
Rofes  routes  fechées  de  des  Ba- 
lauftes ,  de  chacune  une  demi- 
once. 

Faites  macérer  tout  cela  fur  les  cen- 
dres chaudes  pendant  douze  heu- 
res dans  de  l'eau  de  Plantain  de 
de  l'eau  rofe  ,  de  chacune  deux 
livres. 

Ajoutez  à  la  colature  des  fucs  de 
grains  d'Epine- Vinette  de  de  Gro- 
ïeille,  de  chacune  quatre  onces  ; 
du  Miel  écume  une  demi-livre  *,• 
du  fucre  fin  ,  une  livre  de  demie» 

Faites  cuire  le  tout  félon  l'art  à  la 
conliitence  de  fyrop. 

La  dofe  en  eft  depuis  une  once  jus- 
qu'à deux  dans  quatre  ou  fixoi> 
ces  de  Ptifane  aftringente- 
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R    O    S    A. 

Rofi. 

LA  Rofe  eft  une  fleur  connue  de 
tout  le  monde,  &  c'efl  avec  jufte 
raifon  que  Pline  au  Chapitre  III.  de  fon 
Uifloire  Naturelle  l'appelle  /rf  Reine  des 
fleurs  ,  l  ornement  des  Jardins ,  (£*  /rf 
Panacée  d'une  infinité  de  Maladies.  En 
effet ,  outre  la  beauté  de  fa  fleur  de 
l'odeur  délicieufe  qu'elle  répand  ,  elle 
nous  fournit  plufieurs  Remèdes  pour  la 
guérifon  de  nos  maux,  que  l'on  trouve 
non-feulement  dans  les  différentes 
parties  qui  la  compofent ,  mais  auflî 
dans  les  différentes  efpèces  de  Rofes 
qui  feront  marquées  dans  cet  Article. 
C'efl  ce  qui  nous  oblige,  pour  éviter 
laconfufion,  de  parler  ici  en  parti- 
culier de  chacune  de  ces  efpèces ,  3c 
d'en  rapporter  les  propriétés  &c  les  dif- 
férens  ufages  en  Médecine. 

On  divife  d'abord  les  Rofes  en  deux 
efpèces  générales  ,  l'une  cultivée  ,  & 
l'autre  fauvage.  La  Rofe  cultivée  eft 
distinguée  en  beaucoup  d'efpèces  ;  cel- 
les qu'on  emploie  dans   la  Médecine 
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font  i°.  la  Rofe  paie  -,  20.  la  Rofe 
mufcate  ;  30.  la  Rofe  blanche  ordi- 
naire ;  4^.  la  Rofe  rouge  -,  6c  c'eft  par 
elle  que  nous  allons  commencer  : 
Nous  parlerons  enfuite  de  la  Rofe  fau- 
vage  de  nos  hayes. 

La  Rofe  pâle  ou  incarnate  ,  Rofa 
•pallida  fve  incarnat  a  ,  Ofnc.  Rofa  ru- 
brapallidtor,  C.  B.  P.  481.  Inft.  R.  H. 
637.  Rofa  rtibello  flore  majore  multiplia 
cato  ,  fve  pleno  ,  incarnata  vtilg*) ,  J.  B. 
2.  7,6,  Rofa  fat iv a  I Fa.  Dod.  Pempr. 
187  Rofa  holoferica  9  Lob.  Icon.  207* 
Rofa  holofericea  fimplex  &  multiplex  , 
Park.  RaiiHift.  14(35.  Rofa  fativapal- 
lidè  Rubens  ,  Rofa  ex  purpureo  albicans 
folio  multiplia  9  Rofa  flore  incarnate  , 
Roja  leviter  feu  ddutè  purpurafeevs  , 
Rofa  hortenfs  vel  domeflica  carnés  colo- 
rera referens  ,  Rofa  purpurea  feu  carnù 
coloris ,  Quorumd. 

Sa  racine  eft  longue,  dure,  ligneu- 
fe.  Elle  pou(fe  plufieurs  tiges  en  ar- 
briiTeau ,  qui  fe  divifent  en  branches 
fermes ,  longues  ,  revêtues  d'une  écor- 
ce  verte,  obfcure  ,  garnies  de  quelques 
épines  fortes  &c  piquantes.  Ses  feuil- 
les nai(Tenr  par  paires  3  ordinairement: 
au  nombre  de  fept ,  fur  une  côte  ter- 
minée  par  une  feule  feuille  ,  d'un  verd 
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foncé  5  arrondies ,  denrelées  en  IeurS- 
bords  ,  rudes  au  roucher.  Sa  fleur  eft 
tantôt  fîmple  ,  compofée  feulement  de 
cinq  larges  pétales  ou  feuilles  ,  avec 
plufieurs  fommers  jaunes  dans  le  mi- 
lieu ,  tantôt  double  ,  &  alors  les  feuil- 
les extérieures  font  un  peu  plus  gran- 
des que  les  intérieures  9  d'une  couleur 
rouge  ou  incarnate  réjouiiTante  ,  d'une- 
odeur  très-fuave  ,  quoique  foible. 
Lorfque  la  fleur  eft  paflee  ,  le  calice 
dont  elle  étoit  foutenue  devient  un- 
fruit  ovale  3  ou  de  la  figure  d'une  pe- 
tite olive ,  à  écorce  un  peu  charnue  , 
qui  n'a  qu'une  feule  loge  remplie  de 
plufieurs  fémences  anguleufes ,  velues, 
blanchâtres.  Cet  arbriffeau  fleurit  en 
ÎVlai  &  Juin  ;  on  le  cultive  dans  les 
jardins» 

Cetre  efpèce  de  Rofe  contient  beau* 
coup  d'huile  exaltée  &  de-fel  volatil 
ou  eflentiel.  On  employé  ordinaire- 
ment fes  fleurs  pour  faire  Y  Eau  des 
neuf  in fv. fions  qu'on  ordonne  à  deux 
onces  dans  les  Potions  purgatives. 
L'Eau  rofe  dittiliée  fe  fait  auiîi  avec 
les  fleurs  de  cette  efpèce  ,  ou  avec  les 
Rofes  blanches  fimples  ;  elle  eft  propre 
pour  les  maladies  des  yeux  ;■  on  la  mêle 
avec  celle  de  Plantain  dans  les  Colly- 


JÛzs Plantés  indigènes',  *fê# 
tes  pour  les  inflammations  de  ces  par- 
ties \  elle  eft  propre  encore  pour  arrê- 
ter les  cours  de  ventre ,  les  crachemens 
de  fang ,  &c  les  autres  hémorrhagies,- 
La  dofe  en  eft  depuis  une  once  jufqu'à 
fix  -,  on  l'employé  autli  en  injedtioa 
pour  arrêter  les  gonorrhées.  Quelques 
Apoticaires  préfèrent  pour  faire  cette- 
eau  les  calices  des  rieurs  aux  rieurs 
mêmes  :  elle  convient  mieux  de  cette 
façon  pour  les  maladies  des  yeux  , 
étant  plus  déterlive  &c  plus  aftringeu- 
te.  On  tient  auili  dans  les  Boutiques 
un  efprit  ardentde  Rofes,  quife  don- 
ne depuis  un  demi-gros  jufqu'a  deux, 
gros  dans  fa  propre  eau  ,  5c  qui  con- 
vient aux  hommes  dans  les  fyncopes 
8c  dans  les  palpitations  ',  mais  qu'il 
faut  éviter  de  donner  aux  femmes  9 
parce  qu'il  excite  des  vapeurs.  On  fais 
avec  les  Rofes  pâles  un  fyrop  folutif  > 
dont  l'un  eft  (impie  ,  &c  l'autre  compo- 
fé  :  le  (impie  fe  prépare  avec  leur  fuc 
épuré  3c  parties  égales  de  fuerc.  On, 
l'ordonne  à  une  once  dans  les  Potions 
laxatives.  A  l'égard  du  cotnpofé  ,  dans 
lequel  entrent  l'Agaric  ,  le  Séné  ,  Se 
quelquefois  la  Rhubarbe  ,  il  fe  pres- 
crit Couvent  feul  depuis  une  once  St 
demie  jufqu  a  deux  onces.  Cette  efpècs 
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nous  fournie  encore  une  Conferv£ 
laxative ,  &  un  Electuaire  dans  lequel 
entre  la  Scammonée  >  &■  dont  la  dofè 
eft  de  demi  once. 

Outre  la  vertu  purgative  qu'ont  ces 
Rofes,  elles  en  ont  encore  une  cephali- 
que  &  cordiale ,  à  caufe  des  parties  fa- 
illies ,  fulphureufes  ,  odorantes  qui  en- 
trent dans  leur  composition  j  elles  ont 
même  quelque  aftriction  5  qu'elles  em- 
pruntent de  leurs  parties  terreftres. 
C'eft  ce  qui  fait ,  comme  nous  avons 
dit  ci-defïus  ,  qu'elles  conviennent 
dans  les  cours  de  ventre  fimples  ÔC 
dans  la  diarrhée  j  Se  l'on  preferit  avec 
fuccès  dans  ces  maladies  >  des  bouillies 
faites  avec  deux  onces  d'eau  rofe  & 
un  jaune  d  œuf  pour  un  demi-feptier 
de  lait. 

Quoique  les  Rofes  foient  douées  de 
propriétés  extrêmement  utiles  ,  quel- 
ques Auteurs  cependant  prétendent 
avec  raifon  qu'elles  ont  des  qualités 
dangereufes ,  Ôc  M.  Lcmery  afïure  dans 
fon  Cours  de  Chimie  page  6$i,  Edit  X. 
qu'il  a  connu  des  perfonnes  à  qui  leur 
odeur  caufoit  des  fontes  de  pituite  * 
qui  coulant  dans Feftotnac  y  excitoienc 
des  vomilTemens  ,  ou  qui  fe  déchar- 
geant par  le  nez  &  par  une  expectora- 
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fclon  abondante  ,  pLoduiioient  un  Rhu- 
tue  de  plusieurs  jours.  On  trouve  dans 
les  Ephemérides  d'Allemagne ,  décurie 
z.  Année  2.  une  Obfervation  du  Doc- 
teur Ledelius  ,  qui  dit  avoir  connu  un 
homme  d'un  tempérament  mélancoli- 
que ,  mais  fe  portant  bien  d'ailleurs, 
qui  étoit  obligé  de  garder  fa  maifon 
dans  le  temps  que  les  Rofes  étoient 
en  fleur  ,  pour  éviter  que  le  hazard  ne 
lui  en  fit  fentir  l'odeur ,  qui  lui  occa- 
fîonnoit  toujours  une  démangeaifon 
dans  les  yeux  accompagnée  d'inflam- 
mation &  d'un  écoulement  de  larmes 
involontaire.  Amatus  Lnfitamis  parle 
d'un  Moine  qui  tomboit  en  fyncope 
à  l'odeur  d'une  Rofe  ,  &  l'on  a  plu- 
fieurs  obfervations  de  perfonnes  qui 
font  tombées  dans  des  accidens  mor- 
tels pour  les  avoir  fenties.  Les  per- 
fonnes fujettes  aux  vapeurs  doivent 
donc  les  éviter  avec  foin.  On  fçait  par 
expérience  que  les  bonnes  odeurs  leur 
font  ordinairement  nuiiibles  ,  &  com- 
me elles  ont  le  genre  nerveux  très-fuf- 
ceptible  d'irritation  ,  ii  ne  faut  rien 
pour  produire  chez  elles  des  accidens 
dont  les  fuites  peuvent  devenir  fu- 
.neftes. 

Les  Rofes  pales   entrent   dans  l'E- 
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le&uaire   Diaphœnic  ,    le>    Dîaprun  } 
l'Onguent  Rofat  y  le  fuc  ,  dans  l'Em- 
plâtre de  Y  Abbé  de  Grâce  de  la  Phar- 
macopée de  Paris.  Le  fyrop  de  Rofes 
fîmple  entre  dans  les  Pilules  d'Agaric  , 
de  dans  les  impériales  ;  le  Compofé  , 
dans  les  Pilules  Angéliques  -,  l'Eau  dif- 
riliée  &  l'Efprit  ardent ,  dans  l'Eau  de 
Millefleurs  de  la  même  Pharmacopée» 
Prenez  du  Séné  mondé  ,  deux  gros  j 
de  la  Crème  de  Tartre  3  un  gros. 
Faites   infufer  le  tout  pendant  la 
nuit  fur  les  cendres  chaudes  dans 
un  verre  d'eau  bouillante. 
Faites-y  fondre  le  lendemain  de  îa 
Manne ,  deux  onces  ;  puis  paffez 
le  tout  par  un  linge ,  &  ajoutez: 
à  la  colature  du  fyrop  deRofes  fo- 
lurif,  une  once,  pour  une  dofe  de 
Purgation  commune  convenable 
dans  les  Catharres  &  les  Rhuma- 
tifmes. 
Ou  bien  , 

Prenez  de  la  décoction  de  feuille? 
de  Chicorée  amere,  fix  onces; 
des  Tablettes  diacarthami  5  trois 
gros  5  du  fyrop  de  Rofes  folutif ,. 
uns  once. 
Mêlez  le  tout  pour  une  Potion  pur- 


Ou  bie 
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Prenez  des  follicules  de  Séné  ,  deux 
çros  *,  de  la  Pulpe  de  CafTe  récen- 
te, une  once. 

Faites  infnfer  le  tout  pendant  la 
nuit  fur  les  cendres  chaudes,  dans 
huit  onces  de  décoction  de  chi- 
cotée  fauvage  *,  puis  diiïolvez  dans 
la  coiature  du  fyrop  de  Rofes 
fimpie  folutif ,  une  once  ,  pour 
une  Potion  laxative  à  donner  fur 
la  hn  des  inflammations. 

Prenez  de  la  Térébenthine  de  Ve- 
nife  lavée  &  cuite  dans  de  l'eau 
de  Plantain  &  de  l'eau  Rofe,  deux 
gros  *,  de  la  Rhubarbe  torréfiée  , 
un  demi-gros. 

Mêlez  le  tout  pour  en  faire  un  Boî 
aftringent  ,  que  vous  diviferez 
en  trois  dofes  que  le  Malade 
de  ptendra  Tune  après  l'autre  3 
en  lailTant  chaque  fois  deux  heu- 
res d'intervalle  ,  dans  le  pille- 
ment  de  fang  ";&  la  diarrhée 
opiniâ:re. 

Collyre  adoucijfant* 

Prenez  des  Eaux  de  Plantain  &  de 
Rofes ,  de  chacune  trois  onces  ? 
des  Trochifques  Album  Rh.ifis  y 
un  gros. 


|$?   ^  Section  lï. 

Mêlez  le  tout  pour  un  Collyre  <son^ 
venable  dans   les    inflammations 

des  yeux. 

Collyre  defflcatify  dêterjif  &  cicatnfant 
dans  les  ulcères  de  lî  Cornée, 

Prenez  des  eaux  de  Rofes  &  de 
Plantain  ,  de  chacune  deux  on- 
ces *,  de  la  Tuthie  préparée  ,  un 
gros. 

Mêlez  le  tout  pour  un  Collyre  qu'on 
fera  tiédir  ,  &  dont  on  fomente- 
ra les  yeux  plusieurs  fois  dans  la 
journée. 

'Collyre  dans  la  démangeaifon  der  Pau- 
pères. 

Prenez  un  œuf  frais  du  jour  ;  du 
Vitriol  blanc,  vingt  grains-,  de 
l'Eau- rofe  ,  quatre  onces. 

Faites  durcir  l'œuf-,  ôtez-en  le  jau- 
ne ,  &  broyez  le  blanc  avec  le 
Vitriol  dans  un  Mortier  de  Mar- 
bre bien  net. 

Ajoutez -y  enfuite  les  quatre  onces 
d'Eau  rofe  \  puis  coulez  le  tout  à 
travers  un  linge  blanc  ,  &  con- 
fervez  la  liqueur  pour  l'ufage. 

On  trempera  un  peu  de  cotton  dans 
cette  eau  3  &c  l'on  en  humectera 
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les  paupières  deux  ou  trois  fois 
le  jour. 
La  Rofe  mufquée  ou  de  clamas ,  la 
Rofe  mufcate  ou  mufcade  ,  la  Rofe 
mufcatelle  ou  mufcadelle  -,  Rofa  mof. 
chat a  ,  Offic.  Rofa  mofchat a  Jimplict  flo- 
re ,  C.  B.  P.  482.  InîT.  R.  H.  637. 
Ger.  Rofa  mofchata  minor  flore  Jîmplici  9 
J.  B.  2.  45.  RaiiHift.  1474.  Rofamuf- 
cata  alba  ,  Tabern.  Icon.  10S6.  Rofa 
mofchata  fimplex ,  Park.  Rofa  dam a^ce- 
ra  quam  Coroneolam  vocant  ,  Lugd. 
Hift.  115.  Nerfm  ,  Nersrim  velNefrim 
Serapïonis  ,  Anguill.  Rofe  hetrufcorum 
damafcena  ,  Âfojchette  vuigo  dift*  y 
Match.  Rofa  mufcataU  vel  mujcatella  , 
"Rofa  mofcham  redolens  ,  Rofa  alba 
Alexandrina  ,  Rofa  ferafve  Autumna- 
lis  y  Quorumd. 

Sa  racine  eft  ferme  &c  ligneufe  com- 
me celle  de  la  Rofe  pâle.  Elle  pouffe 
des  tiges  hautes  quelquefois  de  dix  à 
douze  pieds ,  grolles,  droites ,  garnies 
d'épines  rougeâtres  6c  fortes  ,  moins 
"preffées  que  dans  les  tiges  Se  les  bran- 
ches de  la  Rofe  incarnate.  Ses  feuilles 
font  auflî  allez  efpacées  3  moins  ridées  3 
plus  pointues ,  liiTes  de  vertes  en  def- 
fus  ,  blanchâtres  en-dellous ,  dentelées 
en  leurs    bords  ,    lefquelles  nàiiTen$ 
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pour  l'ordinaire  au  nombre  de  fepf  , 
quelquefois  de  neuf,  oppofées  les  unes 
aux  autres  ou  par  paires  fur  une  cote 
terminée  par  une  feule  feuille  ,  armées 
à  leur  bafe  d'épines  fort  crochues.  Ses 
fleurs  font  de  grandeur  médiocre,  fim> 
pies  ,  blanches ,  compofées  chacune  de 
cinq  feuilles  à  onglets  ,  rougeâtres  y 
tardives ,  d'une  odeur  très-fuave  qui 
refTemble  beaucoup  au  mufc  ,  d'un 
goût  amer  &  on  peu  aftringent  qui 
îairTe  quelque  âcretédans  la  gorge.  On 
cultive  cetre  efpèce  de  Rofe  dans  les 
jardins,  où  elle  fleurit  en  Automne  -, 
on  n'eft  pas  bien  alfuré  du  lieu  d'où 
elle  nous  vient  5  ce  qu'il  y  a  de  certain, 
c'eft  qu'elle  ne  fçauroit  endurer  le  trop 
grand  frcid,  ce  qui  nous  porte  a  croire 
qu'elle  tire  fon  origine  de  quelque  pays 
chaud.  La  Rofc  mufcate  à  fleur  dou- 
ble ne  fait  pas  une  efpèce  particulière 
&:  diflinde,  mais  feulement  une  va- 
riété de  la  première. 

Les  Rofes  mufquées  contiennent 
beaucoup  d'huile  exaltée  Se  de  fel  vo- 
latil. Elles  font  à  peu  près  le  même 
effet  que  les  précédentes  ',  mais  elles 
purgent  beaucoup  plus  fortement. 
Quelques  perfonnes  en  mettent  une  ou 
deux  pincées  infufer  dans  un  boùillçna 
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au  veau,  qu'elles  prennent  le  matin  a 
jeun  \  ce  qui  purge  tort  bien.  D'autres 
fe  contentent  de  les  manger  comme 
l'on  fait  les  rieurs  de  Pefcher.  Dans  la 
Provence  &  dans  les  Pays  chauds  où 
elles  ont  plus  d'odeur  ,  trois  ou  quatre 
de  ces  fleurs  en  infuiion  ou  en  confer- 
ve  purgent  quelquefois  jufqu'à  exciter 
des  vomiflemens  &c  caufer  des  fuper- 
purgations.  On  peut  lire  là-delîus  ce 
cpi  Amatus  Lnfitanns  dit  avoir  expé- 
rimenté fur  une  Dame  Romaine.  Nous 
n'en  confeillons  l'ufage  qu'aux  gens  vi- 
goureux cv  dont  les  entrailles  font  ro- 
buftes  \  car  les  perfonnes  délicates  ne 
doivent  faire  ufage  que  des  Purgatifs 
doux  ,  pour  éviter  les  accidens  qui 
naillent  fouvent  des  purgations  trop 
irritantes. 

On  tient  dans  les  boutiques  une  eau 
diftillée  des  fleurs  ,  qui  fert  plus  dans 
les  Cuifines  pour  relever  le  goût  de  la 
pâtifferie  ,  qu'elle  n'eft  d'ufage  en  Mé- 
decine-, elle  purge  cependant  allez  bien 
feule  a  la  ào^Q  de  huit  onces  ,  maison 
l'employé  rarement  de  cette  façon. 

Elle  entre  dans  les  Pilules  Angéli- 
ques &  dans  l'Eau  de  Millefleurs  de  la 
Pharmacopée  de  Paris. 
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Bouillon  purgatif. 

Prenez  une  demi-livre  de  Rouelle 
de  veau  ,   que   vous  ferez   cuire 
dans  allez  d'eau  de  fontaine  pour 
avoir  un  Bouillon. 
Ajourez-y  la  dernière   demi-heure 
une  poignée  en  tout  de  feuilles  de 
chicorée  blanche  &  de  Poirée. 
PafTez  enfuite  le  rout  par  un  linge 
avec  une  légère  expreilion,  &  fai- 
tes infufer  chaudement  dans   la 
colature    deux   pincées  de  Rofes 
mufcates  j  puis  repalTez  une  fé- 
conde fois,  pour  un  Bouillon  laxa- 
tif à  prendre  le  matin  à  jeun. 
La  Rofe  blanche  commune  ,  Roft 
alba  ,  Offic.  Rofa  alba  vulgaris  major  y 
C.B.  P.  482.    Inft.   R.H.   657.  Rofa 
candida  plena  &  femi-plenai  J.  B.  2.  44. 
Rofa  alba  3  Tabern.  Icon.  1083.  Ger. 
Caii  Hift.    1473.  Rofa  AngUca  alba  , 
Park.  Rofa  alba ,  Marh.  Rofa   candtda 
fimplex  cr  plena  ,   Camer.  Hort.  Rofa 
fativa  alba  ,  Brunf.  Roja  candida  ,  Cœ- 
falp.  Rofa  flore  albo  pleno   &  fmplici  > 
Eyft.   Rofa  alba,  hortenfes  ,   Rofa  vihjfi- 
ma  albicantes  ,    Rofa  domeflica  alba  , 
Rofaparva  cjuincjue  foliis  conftans  Candi-, 
dis  vel  multiplex  ,  NonnulL 

Sa  racine  eft  comme  celle  des  pré- 
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cédentes.    Eiie  poulie  des  tiges  quel- 
quefois à  la  hauteur  de  huit  ou  dix 
pieds ,  greffes  ,  ligneufes  ,  garnies  d'é- 
pines   pointues ,   crochues  &c   clairfe- 
mées  i  revêtues  d'ailleurs  dune  écorce 
liffe  ôc  polie.  Ses  feuilles  au  nombre  de 
cinq  ou  de  fept  fur  une  coto  font  oblon- 
gues ,  litîes  ,  crénelées  ,  armées  quel- 
quefois de  piquans  à   leur  bafe.    Ses 
fleurs  naiffent  à  l'extrémité  des  tiges 
de    des    branches  ,   grandes ,  belles  , 
odorantes ,  compofées  chacune  de  cinq 
feuilles  blanches  3   avec  plufieurs  éta- 
mines  a  fommets  jaunes  qui  en  occu- 
pent le  milieu.  Quand  les  fleurs   font 
paCTées,  il  leur  fuccede  des  fruits  ar- 
rondis, rougeâtres  dans  leur  maturi- 
rité  ,  qui  renferment  plufieurs  fémen- 
ces  oblongues  >  dures ,  velues.  On  la 
cultive  dans  les  jardins  ,  où  elle  fleurit 
tantôt  plutôt ,  tantôt  plus   tard  félon 
les  lieux ,  ordinairement  en  Mai  de  en 
Juin;  elle  varie  par  le  nombre  des  feuil- 
les de  la  fleur  :  mais  la  fimple  &:  la  dou- 
ble ne  font  point  de  différente  efbèce  ; 
c'en:  une  variété  de  la  même  plante  ',  6>C 
s'il  s'y  trouve  d'autres  différences  ,  ce 
I  font  feulement  des  accidens  qui  pro- 
1  viennent  du  fol  ,  du  climat ,  ou  de  la 
culture,  RajriQ  croit  pas  même  que  la 
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Rofe  pale  ou  incarnate  failè  une  efpèce 
différente  de  la  Rofe  blanche  ordinai- 
re ,  vu  qu'elle  n'en  diffère  uniquement 
que  par  la  couleur  &  la  grandeur  de 
fes  fleurs. 

Les  Rofes  blanches  contiennent  beau- 
coup de  phlegme ,  d'huile  exaltée  ,  de 
un  peu  de  fel  effentiel.  Tous  les  Au- 
teurs conviennent  qu'elles  font  astrin- 
gentes ,  &  Ettmtiller  les  range  parmi 
les  remèdes  propres  à  arrêter  les  rieurs 
blanches.  On  ne  fe  fert  que  de  leur 
eau  diftillée  ,  qui  eft  très-propre  dans 
les  Collyres  contre  l'inflammation  des 
yeux.  Confiant  in  de  M.  Lemery  a  (Turent 
qu'elles  font  prefque  autant  purgatives 
que  les  Rofes  pâles  :  mais  la  plus  grande 
partie  des  Médecins  penfe  le  contrai- 
re, à  moins  qu'ils  n'aient  entendu  les 
Rofes  blanches  mufquées  >  qui  en  effet 
font  purgatives. 

La  Rofe  rouge  ou  de  Provins  \Rofa\ 
rubra  'eu  Provmcialis,  Ofïic.  Rofa  rubra\ 
multiplex,  C.  B.  P.  48  i.  Inft.  R.  H. 
(737.  Rofa.  rubra  flore  valdè  pieno  &  fe- 
mi-pleno  ,  J.  B.  2.  34.  Rofa  Provinciale 
major  ,  Tabern.  Icon.  1084.  Rofa  Pro- 
*vincialis  rubra  ,  Park.  Raii  Hift.  1469. 
JRofe  rubra,  feu  Provinciales  y  Rofe  rn- 
h ente  s  vel  faturatx  purpura ,  Nonnull. 

Sa 
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Sa  racine  eft  traçante  ,  forte  Se  li- 
çneufe.  Elle  poulTe  pluheurs  tiges  plus 
baffes  que  dans  les  eipèces  précédentes, 
revêtues  d'une  écorce  plus  verte  ,  ar- 
mées de  piquans.  Ses  feuilles  font  de 
la  même  grandeur ,  rangées  par  paires 
fut  une  côte  terminée  par  une  feule  , 
dentelées  en  leurs  bords ,  lilTes  ,  vertes 
en-dellus  ,  blanchâtres  en-delious.  Ses 
fleurs  font  d'une  belle  couleur  ,  rouge  , 
foncée  Se  veloutée  ,  d'une  odeur  fort 
douce  Se  agréable  ,  mais  foible.  On  la 
cultive  dans  les  jardins ,  où  elle  fleurie 
en  Juin  &  Juillet  ;  elle  a  tiré  fon  nom 
de  Provins ,  ville  de  France  ,  où  elle 
vient  abondamment  ,    fojt   qu'elle  y 
croilTe  naturellement  ,   foie  qu'elle  y 
ait  été  apportée  d'ailleurs  :  autfi  celles 
qui   croilîent    aux   environs  de  cette 
ville  font-elles  les  plus  belles  Se  les  plus 
eftimées.  On  cueille  ces  Rofes  en  bou- 
i  ton,  lorfqu'elles  font  prêtes  de  s'épa- 
nouir ,  afin  de   conferver  mieux  leur 
couleur  Se  leur  venu ,  qui  feroient  un 
peu  altérées  par  l'air,  fi  on  leslaifïbit 
tj  ouvrir  entièrement.  Ray  remarque  à  ce 
1  fu jet  comme  une  chofe  digne  d'atten- 
tion ,  que  quoique    les   Rofes   étant 
:  cueillies  fe  fechent  très-promptement  „ 
fc  qu'en  fe  féchant  elles  exhalent  une 
Tome  IL  L 
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odeur  très  -  fuave  ,  néanmoins  tant 
qu'elles  tiennent  à  l'arbrilleau  ,  elles  ne 
répandent  aucune  odeur  dans  les  jar- 
dins à  une  certaine  diitance  ,  comme 
font  les  fleurs  du  Chèvrefeuille  de  de 
quelques  oeillets  ',  enforte  que  li  l'on 
fe  promené  dans  une  Roferaie  pleine 
de  rofes  épanouies  on  ne  fentira  aucu- 
ne bonne  odeur,  ôc  qu'y  étant  intro- 
duit les  yeux,  fermés  on  ignoreroit  ab- 
folumer.t  qu'on  en;  dans  une  Rofe- 
raie *,  ce  qui  montre  que  l'odeur  de 
la  Rofe  conilfte  dans  une  vapeur  aqueu- 
se qui  fe  diiîipe  aifément. 

Les  Rofes  rouges  contiennent  beau- 
coup d'huile  &  de  fel  eflentiel.  Pri- 
fes  intérieurement ,  elles  font  aftrim- 
gentes ,  déterfives ,  propres  pour  for- 
tifier l'eftomac  ,  pour  arrêter  le  vo- 
miiTement ,  les  cours  de  ventre  8c  le* 
hémorrhagies.  On  n'employé  ordinai- 
rement que  les  fleurs ,  qui  doivent  être 
choifies  récentes,  hautes  en  couleur, 
d'un  rouge  brun  velouté  étant  féchées  » 
ayant  afïez  d'odeur  :  il  faut  avoir  foin 
de  les  tenir  enfermées  ôc  prefTées  dans 
des  boè'tes  en  un  lieu  fec,  afin  qu'elles 
confervent  leur  couleur  ,  leur  odeur , 
Se  leur  vertu.  On  doit  obferver  encore 
de  les  cueillir  le  matin  ayant  quelles 
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ayent  été  frappées  du  ibieil ,  parcequ'a- 
lors  leurs  fubitances  eiîentielles  l'ont 
comme  concentrées  par  la  fraîcheur  de 
la  nuit,  au  lieu  que  le  foleil  y  ayant 
parte  il  s'en  eft  dillipé  une  partie. 

On   compofe  avec  ces    Rofes    un 
grand  nombre  de  confections  médici- 
nales ,  dont  les  principales  pour  l'in- 
térieur font  une  teinture  ,   un  fyrop  , 
-une  conferve  féche ,  &  une  liquide  j  de 
pour  l'extérieur ,  le  miel  ,  l'huile  ,  le 
vinaigre ,  &  l'onguent  rofat.  La  Tein- 
ture eft  une  ptifane  qui  fe  fait  en  fai- 
fant  infufer  des  Rofes  fée  lies  dans  de 
l'eau  bouillante  ,  8c  y  ajoutant  de  l'ef- 
prit  de  Vitriol  6c  du  Sucre;  elle  fe 
donne  à  grands  verres  tiédesdans  tou- 
tes les  Kcmorrhagies  violentes  ,  &  elle 
réunit  fou  vent  dans  des  cas  défefpérés  , 
ôc  lorfque  tous  les  autres  afiringens 
ont  été  employés  inutilement.   Le  Sy- 
rop  de   Rofes  feches  fe  fait  avec  les 
fleurs  dépouillées  de  leur  calice  ck  de 
leurs  étamines  ,  mondées  de  la  partie 
blanche  qu'on  appelle  Onglet ,  afin  que 
la  couleur  en  foit  plus  belle.    On  le 
donne  à  une  once  àz.\is  toutes  fortes  de 
pertes  de    fan  g  -,  il  eft    plus    effica- 
ce ,   6v  même  plus  beau  ,    fi   l'on    y 
ajoute   quelques   gouttes  d'efprit  de 

Lii 
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Sourire  ou  de  Vitriol ,  pourvu  que  Thé- 
morrhagie  ne  vienne  pas  de  la  Poitri- 
ne •>  auquel  cas  il  faudroit  éviter  de 
mettre  de  ces  efprits  acides  qui  lui  font 
contraires.  La  Conferve  qui  fe  donne 
depuis  deux  gros  jufqu'à  demi-once, 
a  les  mêmes  qualités  que  le  fyrop  &  la. 
teinture ,  &  pade  de  plus  pour  guérir 
h.  toux  ,  le  rhume  ôe  la  phthiiie.  On 
en  trouve  une  infinité  d'exemples,  & 
les  Ephémerides  £  Allemagne  ,  Décurie 
i  Année  lPr9  nous  fourniflent  fous  un 
même  article  trois  obfervations  du  Do- 
cteur Crtigerus ,  par  lefquelles  il  ailure 
avçir  guéri  des  Phthifîques  défefpérés 
par  l'ulage  du  lait  de  Vache  &  de  la 
Conferve  dçs  Rofes  continués  long- 
temps j  enforte  qu'un  de  ces  Malades 
employa  en  deux  mois  plus  de  trente 
livres  de  cette  Conferve ,  &  un  autre 
plus  de  vingt.  Rivière  dit  avoir  connu 
un  Apoticaire  Prnhifique  qui  fe  guérit 
en  mangeant  continuellement  du  Sucre 
Rofat.  Les  P.ofes  rouges  donnent  en- 
core leur  nom  à  la  Poudre  Aromatique 
Rofat  de  à  celle  de  Rofes  nouvelles.  Ces 
préparations  font  flomachiques  Se  sf- 
t.ingentes ,  de  d'un  ufage  très-familier 
dans  les  coius  de  ventre  ,  dans  les  in- 
digeftions  ,  ôc  dans  les  vomiuemen$> 
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Quant  à  l'ufage  extérieur  des  Rôles, 
On  s'en  ferc  communément  dans  les 
cataplafmes  &c  dans  les  fomentations 
aftringentes  &c  réfolutives  ;  elles  font 
propres  à  fortifier  les  parties  nerveufes 
foulées ,  pour  les  diflocations ,  pour 
les  entorfes  des  pieds  ou  des  mains  9 

f)our  les  meurtnilures  *,  elles  arrêtent 
es  pertes  de  fang  5  &  afFermiflent  les- 
ligamens  de  la  Matrice.  Pour  cela  on 
fait  bouillir  légèrement  les  Rofes  dans 
de  gros  vin  ronge,  3c  l'on  en  applique  le 
marc  chaudement  fur  le  bas  ventre:Ces 
mêmes  fomentations  faites  fur  la  tête 
après  des  coups  &c  des  chutes  ,  qui  mé- 
mçoient  d^un  abfcés  dans  cette  partie , 
ontfouvent  réulîl  pour  le  prévenir  ,  &c 
pour  appaifer  des  migraines  violentes. 
Nous  avons  dit  ci-ieiïus  qu'on  faifoit 
avec  ces  Rofes  le  miel ,  l'huile ,  le  vi- 
naigre de  l'onguent  rofar.  Le  Miel  eft 
d'un  ufaee  familier  dans  les  sarearif- 
mes  &  les  injections  déteriives  &  con- 
fondantes 3  pour  guérir  les  ulcères  qui 
fe  forment  dans  la  bouche  ,  dans  les 
oreilles  &  dans  d'autres  parties  du 
Corps  -,  on  s'en  fert  encore  dans  les  la- 
vemens  déterfifs  de  rafraichiflfants. 
L'huile ,  le  vinaigre  &  l'Onguent  ro- 
fat  ont  à  peu  près  les  mêmes  ufages  v 
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qui  font  de  tempérer  les  inflammations 
externes ,  d'en  calmer  la  douleur  &  de.- 
réfoudre  doucement  les  Tumeurs  qui 
pourroient  venir  à  la  fuppuration  :. 
mais  comme  ces  Remèdes  font  un  peu 
repercufiifs ,  il  ne  faut  s'en  fervir  que 
dans  lescommencemens  des  inflamma- 
tions» 

L'Onguent  Rofat  mêlé  avec  parties- 
égales  d  onguent  Populeum  provoque  le 
fommeil  >  ii  l'on  en  fait  une  Onction 
fur  le  Front  &  fur  les  Tempes.  Nous 
ne  difons  rien  des  parties  de  la  Rofe. 
qu'on  appelle  Etamines  avec  leurs  fom« 
mets ,  &  dans  les  Boutiques  AntherA  y 
non  plus  que  du  Calice ,  du  fruit  8>C 
de  fa  fémence ,  auxquels  les  Auteurs 
attribuent  bien  des  vertus  douteufes  i 
tout  ce  qu'on  en  fçait  de  plus  certain  , 
ceft  que  ces  parties  font  aftringentes  $. 
mais  on  en  fait  peu  d'ufage  ,  excepté 
dans  les  Dentifriques ,  où  on  les  em- 
ployé pour  fortifier  les  gencives ,  de  en 
détourner  les  fluxions. 

Les  Rofes  rouges  entrent  dans  la 
Thériaque  ,  le  Dtafcordium ,  la  Con- 
fection d'Hyacinthe ,  la  Poudre  Diar- 
rhodon  ,  les  Trochifques  de  Camphre  > 
&  dans  beaucoup  d'autres  préparations 
de  la  Pharmacopée  de  Paris. 


Des  Plantés  indigènes*      *iy 

Prenez  des  Rofes  rouges  lèches ,  une 
once  de  demie. 

Verfez  delïus  de  l'eau  bouillante  , 
quatre  livres  ou  deux  pintes. 

Mêlez-y  enfuite  de  l'efprit  de  Vi- 
triol ,  un  gros. 

Faites  infufer  le  tout  pendant  qua- 
tre heures. 

Ajoutez  enfuite  à  la  Colatute  pour 
rédulcoret ,  du  Sucre  fin  ,  trois 
onces. 

Mêlez  ,  pour  une  Ptifane  ou  Tein- 
ture de  Rofes  fervant  de  boitïon 
ordinaire  tiède  dans  les  pertes  de 
autres  Héinorrhagies. 

Prenez  de  la  poudre  de  Rofes  féches, 
deux  gros  -,  de  l'hau  de  Plantain  , 
quatre  onces;  du  Syrop  de  Rofes 
féches ,  une  demi-once. 

Mêlez  le  tout  pour  une  Potion  l 
repeter  deux  fois  le  jour  dans  la 
Dyfenterie  invétérée. 

Prenez  de  la  Conferve  liquide  de 
Rofes  rouges  de  de  Cynorrhodon, 
de  chacune  .un  gros  \  de  la  Con- 
fection Alkermes ,  un  demi-gros-, 
de  l'Extrait  d'Opium  ,  un  grain  6c 
demi. 

Mêlez  le   tout  ,    6V:  faites  -  en  ua 
Col  pour  deux    prifes   dans  les 
L  iv 
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voj  s  ou  les  iuperpurga*- 

tions. 

Prenez  de.  la  Conferve  de  Rofes  fé- 
ches ,  une  once. 

Faites  la  fondre  dans  une  Chopine 
de  lait  de  Vache  fur  un  feu  doux 
fans  bouillir. 

Prenez  ce  Bouillon  chaud  ,  qui  ferac 
répété  matin  &  foir  pendant  un 
mois  dans  le  Rhume  opiniâtre  de. 
la  Phthifie  pulmonaire. 

Prenez  de  la  Décoction  d'Orge  en- 
tier ,  une  livre  *,  du  Miel  rofat  y. 
une  once. 

Mêlez  le  tout,  pour  fervir  d'injec- 
tion déterfive  dans  les  ulcères  des- 
Oreilles ,  ou  de  gargarifme  dans 
les  Aphthes  de  la  bouche  &  dit 
gofier. 

Prenez  de  la  Térébenthine  de  Veni- 
fe  ,  deux  onces  8c  un  jaune 
d'oeuf. 

Mêlez  le  tout  avec  une  fuffifante 
quantité  d'huile  rofat  pour  un 
Onguent  digeflif  commun. 

Prenez  de  l'Huile  rofat  &  de  Lau- 
rier y  de  chacune  deux  onces. 
Mêlez-les  enfemble  ,    Se  ajoûtez-y 
une  fuffifante  quantité  d'efprit  de 
yin  i  pour  fake  un  Uniment  clai^ 
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dont  on  frottera  la  partie  doulou- 
reufe  trois  fois  le  jour  ,  la  cou- 
vrant d'un  papier  brouillard  5c 
d'une  eomprefle  pliée  er>  quatre. 

€e  Liniment  eft  merveilleux  con- 
tre les  Conciliions  6v  les  Douleurs^ 
internes  provenants  de  Chutes  ou 
de  Coups  reçus. 

Prenez  des  feuilles  de  Morelle  ,  de 
Laitue  &  de  Plantin  ,  de  chacu- 
ne une  poignée  ;  des  feuilles  de 
grande  Joubarbe ,  ou  des  Lentil- 
les de  Marais ,  une  demi-poignée. 

Faites  bouillir  le  tout  dans  une  fuf- 
fifante  quantité  de  vinaigre  rofat, 
&  ajoûtez-y  enfuire  de  la  farine 
de  Fenugrec  ,  trois  onces  ;  de-- 
l'huile  rofat ,   deux  onces. 

Mêlez,  pour  un  Cataplafme  reper- 
cuiîîf  convenable  au  commence-- 
ment  des  inflammation?. 

Prenez  des  racines  de  Lys  blanc  Se 
de  Guimauve  ,   de  chacune  une- 
once  -,  des  rieurs  de  Melilot  de  de 
Camomille ,  de  chacune  deuxpinJ* 
cées.- 

Eaires  bouillir  le  tout  dans  une  fuf- 
rifante  quantité  d'eau  commune 
jufqu'à  ce  qu'il  foie  réduit  ea- 
oonfutauce^  molle,- 
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Paflez-le  enfuite  par  le  tamis,  &£ 
ajoutez  à  la  Pulpe  que  vous  aurez 
pafTée  ,  des  quatres  farines  émol- 
lientes ,  de  chacune  une  once. 
Faites  bouillir  encore  un  peu  le  tour 
avec  une  fuffifante  quantité  &0- 
xycrat  :  après  quoi  mêlez  -  y  des 
Rofes  de  Provins  féches  8c  pul- 
vérifées  ,  une  demi  -  once  ,  du 
Saffran ,  un  fcrupule  ,  de  l'Hui- 
le d'Amandes  douces ,  deux  on- 
ces. 
Mêlez  le  tout  pour  un  Cataplafme 

émollient  &  réfolutif. 
La  Rofe  fauvage  ,  la  Rôle  de  Chien  7 
l'Eglantier  ou  Gratecul  \j  Cyncrrhodos 
feu  Cynosbatos  ,  OfEc.  Rofa  fylveftris3 
vulgaris  ,  flore  odorato  incarnato  ,  C, 
B.  P.  48$.  Inft.  R.  H.  6x%.  Rofa  fyl- 
veftris alba  cum  rubore  ,  folio  glabre  ^ 
J.  B.  1.4.3.  Rofa  Canina  vulgo  dicia ? 
Dod.  Pempt.  187.  Rofa  fylveftris ,  Ta- 
bern.  Icon.  10S8.  Sentis  Canis  &  Cy- 
nosbatos, Brunf.  Rofa  fylveftris  inodor  a 
ftve  Canina  ,  Park.  Raii  hift.  1470.  Ro- 
fa Canina  inodora,  Ger.  Rofa  caule  acu- 
leatoypetiolis  inermibus  y  calicibus'femi- 
fennatis  y  Linn.  Flor.  Suec.  147.  Rofc 
fylveftris  Cynosbati  vel  Cynorrhoài  no* 
mine  veteribus  dalla  ,,  Gefn.  Hort.  Rofa. 
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fylveftris  altior  Cr  fpinojïor  ,    GâpfelpJ 
Rofa  fylveftris  odorat  a  incarnat o  flore, 
Eyft.  Rofa  Eglenteria  ,   Eglantin*  Jh 
Eglentina  ,   Canimbus  vel  Rnbus  Ca;:i~* 
vus ,   Qporumd. 

Sa  racine  eft  longue  ,  traçante ,  du- 
re, ligneufe.  Elle  pouffe  plusieurs  tiges 
grottes ,  fort  hautes ,  armées  de  gran- 
des épines.  Ses  feuilles  font  a{Tez  gran- 
des ,  oblongues ,  liiles  ou  fans  poils , 
femblables  à  celles  du  R.ofier  domefti- 
que.  Ses  fleurs  font  des  Rofes  fimples 
à  cinq  feuilles  ,  blanches  :  mêlées  de 
rouge   ou  incarnates  ,  odorantes  ,   de 
peu  de  durée  ,   tombant  au  moindre 
vent.  Quand  ces  rieurs  font  tombées , 
il   leur   fuccéde   des  fruits  ovales  ou 
oblongs ,    gros    comme    des   glands  , 
verds  au  commencement,  rouges  com- 
me du  corail  dans  leur  maturité  ,  dont 
l'écorce  eft  charnue  ,  moëlleufe  ,   d'un 
goût  doux  mêlé  d'une  agréable  acidi- 
té ,   &  renferme  dans  fa  cavité  beau- 
coup de  femences  oblongues  ,  angu- 
teufes ,  blanches  ,  dures ,  enveloppées 
d'un  poil  ferme  qui  s'en  fépare  aifé- 
ment  ;  M  ce  poil  s'attache  aux  doisrs 
ou  a  quelque  autre  partie  ,  il  pénètre 
la   peau,   Se  y  caufe  des  démange:- 
fous  importunes  :  ceft  ce  qui  a  Êd* 
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donner  à  ces  fruits  le  nom  de  Gratt*- 
luis.  Cet  arbrilTeau  fe  trouve  par-tout 
dans  les  hayes  de  dans  les  huilions  ? 
eu  il  croît  fans  culture,  Il  naît  fou- 
vent  aux  troncs  de  aux  branches  du 
Rofier  fauvage  une  efpeee  d'épongé 
velue ,  groffe  comme  une  petite  Pom- 
me ou  comme  une  groffe  noix ,  légè- 
re ,  de  couleur  roufîe  ,  qu'on  appelle 
Eponge  d'Eglantier ,  &  dans  les  Bou^ 
tiques  BedegHar  \  cette  Eponge  n'en: 
autre  chofe  qu'une  tumeur  caufée  par 
la  piqueure  d'un  moucheron  qui  par 
réguillon  qu'il  porte  à  fa  queue  pique 
l'écorce  ,  les  tiges  >  ou.  les  pédicules 
des  feuilles  de  cer  arbrilleau  3  &  par 
cette  ouverture  dépofe  fes  œufs ,  qui 
quand  on  ouvre  cette  Eponge  paroif- 
fent  fous  la  forme  de  vers  nichés  dans 
leurs  cellules,  &  deviennent  enfuitê 
autant  de  moucherons. 

Les  fleurs  des  Rofiers  fauvages  con- 
tiennent un  peu  d'huile  à  demi  ex^- 
haltée  ,  du  fel  eifentiel ,  &c  beaucoup 
de  phlegme.  Leur  fruit  fournit  un  fel 
acide  enveloppé  de  beaucoup  d'huile. 
Ces  flenrs  font  purgatives  comme  ceh- 
Ies  des  autres  Rofiers  :  mais  le  fyrop 
qu'on  en  prépare  eft  plus  aftringent  ? 
&>  s'employe  pour  l'ordinaire  préféra? 
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blement  aux  autres  purgatifs  ,  lorfqu'il 
faut  purger  dans  les  pertes  rouges  oa 
blanches  des  femmes.  La  conferve  de 
Cynorrhodon  qu'on  prépare  avec  les- 
fruirs  de  cette  efpece  de  Rofe  eft  fort 
recommandée  dans  les  cours-  de  ven- 
tre ,  pour  modérer  l'ardeur  de  la  bile  ,- 
pour  adoucir  lacreté  de  l'urine  ,  ë£ 
dans  la  dyfurie  :  cette  préparation  eft 
aufîi  très- utile  dans  les  ioibleiTes  d'eC^ 
tomac  8c  dans  les  indigeitions.  On  la 
donne  depuis  deux  gros  jufqu'à  de^- 
mi-once.  Ses-  femences  féparées  de  la 
chair  du  fruit  dont  on  fait  la  conferve,- 
font  plus-apéritives;  elles  conviennent 
dans  la  gravelle  ou  en  émuliion  à  la 
Ûo[q  de  deux  gros  fur  une  chopine 
a  eau  appropriée  ,  ou  d  un  gros  en 
poudre  dans  un  verre  de  vin  blanc; 
Jiagerdon  qui  a  compofé  un  Ouvrage 
fur  l'Eglantier  ,  aiTure  avoir  guéri  deux 
bydropiques  défefpérés  par  un  long 
ufage  d'une  ptifane  ratte  avec  les  fruits 
entiers  de  Cynorrhodon  -,  ce  qui  eft 
confirmé  par  nombre  d'Obfervations 
de  Médecins.  Ce  remède  n'e.it  donc 
pas  à  négliger.  On  fait  auiîi  ufage  en 
Médecine  de  l'Eponge  dir  Rofier  fau- 
vage  ;  on  lui  attribue  les  mêmes  ver- 
tus qu'au  fruit  i  on  la  donne  en  pou- 
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dre  ou  en  infufion  depuis  deux  gros 
jufqu'à  demi-once  :  elle  eft  plus  déter- 
five  en  décoction  qu'aftringente  ,    Se 
on     peut     l'employer   en    gargarifme 
pour  les  ulcères  de  la  bouche  &  du 
gofîer.  Sa  cendre  mêlée  avec  celle  de 
1  Eponge  commune  eft  très  -  propre  , 
fiuvant  piufisurs  Auteurs,  pour  réfou- 
dre  les  Ecrouelles.  Il  ne  faut  pas  au(îï 
oublier  de  dire  que  la  racine  d'Eglan- 
tier eft  regardée  par  un  grand  nom- 
bre de  Médecins  comme  un  fpécifique 
contre  l'Hydrophobie.  Le  fameux  che- 
valier Digby  nous  a  laiffé  dans  fes  écrits 
un  Cataplafme  merveilleux  contre  ce 
mal  j   qu'on  gardoit  comme  un  fecret 
dans  une  famille  ;  on  le  trouvera  ci- 
delïous  :    mais  nous  ne   le  regardons 
que   comme  un    remède  préfervatif , 
c'eft-à-dire  ,   qui  peut  empêcher    les 
fuites  de  la  morfure  ,   étant  applique 
promptement  ,  &:  qui  devient  inutile 
files  accès  de  la  rage  fe  font  déjà  ma» 
nifeftés-,  car  jufqu'à  préfent  il  ne  pa- 
roît  pas  qu'on  ait  trouvé  de  remède- 
vraiment  fpécinque  contre  cette  terri- 
ble maladie. 

La  conferve  de  Cynorrhodon  entre- 
«dans  les  Pilules  d'Ancolie  de  la  Phax- 
macopce  de  Paris. 
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Prenez  des  fruits  de  Cynorrhodon 
avant  leur  parfaite  maturité,  qua- 
tre poignées. 

Faites  les  cuire  jufqu'à  molleiTe  avec 
de  gros  vin  rouge  dans  un  poê- 
lon bien  net  fur  un  feu  clair  8c 
modéré. 

PalFez  -  les  enfuite  par  une  roiîe 
ferrée  avec  une  forte  expreflion. 

Remettez-la  liqueur  fur  le  feu  avec 
une  fuffifante  quantité  de  fucre  pi- 
lé ,  pour  réduire  le  rout  en  confif- 
tance  de  fyrop,  que  vous  garde- 
rez pour  l'ufage. 

La  dofe  en  eft  de  trois  ou  quatre 
cuillerées  par  jour  dans  la  Dy- 
fenterie  8c  dans  les  Hémorrha- 
gies  de  la  matrice. 

Prenez  de  l'Eponge  d'Eglantier,  ce 
que  vous  voudrez.  Calcinez-la  8c 
la  réduifez  en  poudre  fine. 

Faites  -  en  infufer  pendant  la  nuit 
un  gros  en  fix  onces  de  bon  vin 
blanc. 

Coulez  le  lendemain  la  liqueur  D 
pour  une  prife  qu'on  répétera 
tous  les  mois  dans  le  décours  de 
la  lune. 
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Motion  &    Cataplafme   pour  ceux   q'tiï 
ont  été  mordus  d'un  chien  enragé* 

Prenez  des  feuilles  de  Rue  5-  de 
Sang::  &  de  Marguerite  des  prés  , 
de  chacune  une  pincée  \  cWs  ra- 
cines d'Eglantier  &  de  Scorfo- 
nere  ,  de  chacune  une  demi-on- 
ce j  iix  gouttes-  d'Ail;  deux  pin- 
cées de  fel  commun. 

Nettoyez  avec  foin  les  racines ,  & 
coupez -les  menu  pour  les  piler 
dans  un  mortier  de  pierre  ou  de 
marbre  avec  la  fauge. 

Pilez  enfuite  le  refte  avec  les  fuf- 
dites  racines  de  la  Sauge ,  &:  ré- 
duifez  le  tout  en  Cataplafme 
qu'on  appliquera  tous  les  matins 
pendant  neuf  jours  fur  la  partie 
mordue  ,  l'ayant  auparavant ,  du* 
moins  la  première  fois ,  fearifiée , 
lavée  &  nettoyée  avec  un  mélan- 
ge d'eau  ,   de  vin  &  de  fel. 

Avant  que  d'appliquer  ce  Cataplaf- 
me 3 

Prenez-en  gros  comme  un  ctuf  de 
poule.- 

Mêlez-le&r  agitez-le  quelque  temps- 
dans  un  mortier  avec  un  verre. de- 
^in  blanc. 
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Palfcz  le  tout -au  travers  d'un  linge 
fin  ,  &:  faites  boire  cette  dofe  au 
malade  en  même  temps  que  vous 
lui  appliquerez  le  cataplafme 
pendant  neuf  jours  confécutifs. 

jîutrewemede  contre  la  rage  r  donne '  at& 
public  en  1748.  par  une  perfonne  cha- 
ritable après  de  nombreufes  expé- 
riences* 

Prenez  de  la  racine  d'Bglantier  ou 
Rofier  fauvage  ,  arrachée  vers  la 
S.  Jean  de  du  côté  du  Soleil  le- 
vant ,  dont  vous  ôterez  la  pre- 
mière peau  ou  écorce  ,  de  donc 
vous  râperez  pour  chaque  perfon- 
ne la  valeur  d'environ  plein  trois 
dez  à  coudre. 

Prenez  enfuire  trois  œufs  de  Poule  , 
dont  vous  ôterez  exactement  les 
germes  ,  &  en  ouvrez  un  pat  le 
bout  pour  le  remplir  une  fois 
d'huile  de  noix  tirée  fans  feu  jus- 
qu'à ce  qu'elle  s'en  aille  par  def» 
fus  *,  Cv  de  vos  trois  œurs  ,  de 
vos  trois  pleins  dez  de  poudre 
d'Eglantier  ,  &c  de  votre  mefure 
d'huile  de  noix,  que  vous  battrez, 
bien  enfemble ,  faites  une  Orne- 
tezxe  fans  fèl  dans  une  poêle  d^ 
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fer  que   vous  aurez   fait  rougir, 
La  perîbnne  mordue  doit  manger 
l'omelette  à  jeun  ,  &c  être  enfuite 
trois  heures  fans  boire  ni  man- 
ger. S'il  y  a  playe  5  il  faut  la  bien 
iaigner ,  &  la  laver  avec  du  vin 
chaud  j  puis  y  mettre  un  morceau 
de  l'omelette  ,  *  que  vous  faites 
pour  lors  un  peu  plus  forte  ,  le 
îaiiïant  fur   la  playe  au  moyen 
d'une  compreffe  &  d'une  bande 
pendant  neuf  jouis,  au  bout  du- 
quel temps  vous  l'ôiez.  Si  la  bête 
qui  avoit  mordu  ,  étoit  effective- 
ment enragée  ,  la  playe  fe  trouve 
vermeille  }  iî  au  contraire  elle  ne 
Fétoit  pas  ;  la  playe  fe  trouve  ba- 
veufe  à  la  fin  des  neuf  jours ,  il 
faut  prendre  dans  du  vin  ,  gros 
comme  une  noifette  deThériaque^ 
La  même  do(e   eft  bonne  pour  les 
Bêtes  qui  peuvent  manger  l'ome- 
lette ,  comme  Chiens  ?  Chats  , 
Cochons ,  Ôcc. 
Pour  les  Bêtes   qui  ne   peuvent  la 
manger ,  comme  Chevaux, Bœufs, 
Vaches,  Brebis,  &c.  On  prend 
chopine   ou   feptier    d'huile    de 
noix  ,  fuivant  la  groffeur  de  la 
JSête,  &  plein  les  deux  snainsde- 


ÏÏesIPlaxtes  indigènes:      iff 

rapure  de  racine  d'Eglantier,  que 
l'on  fait  infufer  la  veille  dans 
l'huile  de  noix.  On  fait  prendre 
cette  dofe  à  chaque  Bète  le  lende- 
main matin  à  jeun  ,  de  on  la  laiffe 
enfuite  trois  heures  fans  boire  ni 
manger.  Il  faut  la  faire  nager  deux 
ou  trois  jours  de  fuite. 
Il  faut  ajouter  au  fufdit  remède  plein 
un  dez  à  coudre  de  poudre  d'écaiU 
le  d'huîrre  mâle  :  il  faut  prendre 
l'écaillé  de  deflous  ,  la  faire  cal- 
ciner au  feu  ,  la  pulvérifer  >  &  la 


tmifer. 


Il  en  faut  une  plus  grande  quantité 
pour  les  Bêtes. 

On  reconnoît  l'écaillé  d'huître  mâle* 
en  ce  qu'elle  a  tout  autour  du 
bord  un  filet  noir  en  dedans  de 
l'écaillé. 

Il  fuffit  de  faire  tout  le  remède  en 
entier  une  feule  fois. 

P  enez  de  l'écorce  de  Simarouba  en 
poudre  5  du  Corail  rouge  prépa- 
ré ,  5c  du  Cachou  ,  de  chacun 
dix  grains  ;  des  Pilules  de  Cy-. 
noglofe  ,  un  grain. 

Incorporez  le  tout  avec  une  fuffifan- 
te  quantité  deConferve  deCynor- 
rhodon  >  pour  former  un  Bel 
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Anti-Dyfenterique  &  aftringenrv 

R05   MARIN   US. 

ROmarin  ,  Encenfier  ',  Rofntar'muf 
five   Aïrthos  ,    QnSc.    Rofmarwns 

hor  t  en  fi  s  an gn fi  tore -folio  ,  C.  B.  P.  217.- 
Inft.  R.  H.  195  Rofmarïmts  coronarins 
fruticefus  5  five  nobilior  3  annufliore fo- 
lio ,  J.  B,  1.  25.  Raii.  hift.  515.  Rofma- 
rinum  coronarium ,  Dod.  Pempt.  272. 
Matth.-  AifgutH.  Lob.  v  amer.  Eyfh 
Lugd.  h.i{\.. Rofmarinus  coronarin^  Ger. 
Ltibanotis  coronaria  ,  five-  Rofmarinunv 
vnlgare  ,  Parie,  Rofmarinns  ,  Brunf. 
Trag.  Fuchs.  Tarn.  Lonic.  Libanotis 
toronarïa  ,  Cord.  Gerfn.  hort.  Cafia 
vigra  Theophrafti ,  Dalecru  Rofmariyins 
fativus  ,  rnrnor  feu  tenuifolius  ,  Libana- 
ria  ,  HyjfopHs  Hebrjtorum  ,  Arbor 
fancla   Maria  ,  Quorumd. 

Sa  racine  eft  menue  &  fibreufe.  Elle 
pouffe  une  tige  en  arbrirFeau  à  la  Hau- 
teur de  trois  ou  quatre  pieds  ,  divifée 
en  plufîeurs  rameaux  longs ,  grêlés , 
chargés  de  feuilles  entières ,  étroites  , 
dures  ,  roides  ,  d'un  verd-brun  en 
de(ïus ,  blanches  en  deflbus  ,  peu  Suc- 
culentes ,  d'un  odeur  forte ,  aromati- 
que y  agréable  >  réjouiffante  3  d'un; 
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goût  acre.  Ses  fleurs  font  en  gueule  , 
petites  ,  mais  fort  nombreufes  ,  mê- 
lées parmi  les  feuilles.  Chacune  d'elles 
eft  un  tuyau  découpé  par  le  haut  en 
deux  lèvres  ,  de  couleur  bleue-pâle  , 
ou  tirant  fur  le  blanc  >  plus  petite  que 
dans  la  fauge  ,  d'une  odeur  plus  douce 
.  &  moins  pénétrante  que  celle  des  feuil- 
les. Quand  ces  rkurs  font  tombées  ,  il 
leur  fuccede  quatre  femences  pour 
l'ordinaire  menues  ,  ovales  ou  prefque 
rondes  ,  enfermées  dans  une  capfule 
qui  a  fervi  comme  de  calice  à  la  rieur. 
On  cultive  cet  arbriileau  dans  les  jar- 
dins, où  il  fleurit  aux  mois  d'Avril  , 
de  Mai  &  de  Juin  :  mais  il  naît  fans 
culture  Se  abondamment  dans  les  pays 
chauds  &c  fecs ,  comme  en  Efpagne  , 
en  Italie ,  en  Languedoc,  en  Provence; 
H  fent  le  camphre  ou  l'encens  \  il  a  été 
connu  de  tout  temps  a  caufe  de  ion  uti- 
lité ,  &c  parce  qu'on  l'employoit  autre- 
fois dans  les  couronnes  ou  chapeaux  de 
fleurs  >  il  vient  de  bouture  Se  à  toute 
{crue  d'expofition  -,  il  veut  feulement 
une  bonne  terre  ,  Se  prend  telle  for- 
me que  l'on  fouhaite  ^  il  n'y  a  qu'à  le 
conduire.  Lqs  grands  froids  lui  font 
contraires  >  Scie  font  périr.  Jean  Bau- 
hm  nous  apprend  que  li  l'on  coupe  fou- 
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vent  les  fommites  de  les  rameaux ,  non' 
feulement  il  en  viendra  plus  vite ,  mais 
que  fon  bois  devenant  auilî  plus  dur 
reiittera  plus  aifément  au  froid  :  il 
ajoute  que  le  fumier  qu'on  y  met  au 
pied  le  gâte  &  le  fait  mourir.  Le  Ro- 
marin produit  des  variétés  à  feuilles 
panachées  5  c'eft-à-dire  dorées  ou  ar- 
gentées ,  qui  ne  tombent  point  durant 
l'hiver.  On  appelle  fa  fleur  Anthos  , 
comme  qui  diroit  F leur  par  excellence  p 
quoique  fon  odeur  ne  vienne  que 
du  calice.  On  ne  fe  fert  ordinaire- 
ment en  médecine  que  desfeuilles  ÔC 
des  rieurs  de  cet  arbrifleau  ;  mais 
on  doit  préférer  celles  qui  naif- 
fent  en  Provence  6c  en  Languedoc  à 
celles  qu'on  recueille  dans  ce  pays-ci  , 
parceque  la  chaleur  du  climat  de  nos 
Provinces  méridionales  les  rend  plus 
fpiritueufes  &  meilleures  pour  l'ufage» 
Outre  leur  odeur  agréable  ,  on  leur 
trouve  en  les  goûtant  un  goût  acre  & 
amer  mêlé  d'un  peu  d'aftriction. 

Le  Romarin  contient  beaucoup 
d'huile  exaltée  èc  de  fel  effentiel  ou  vo- 
latil j  il  s'employe  intérieurement  ÔC 
extérieurement.  Par  fon  ufage  inté- 
rieur il  fortifie  le  cerveau  ,  il  eft  bon 
contre  l'Epilepiie  >  la  Paralifie  de  les 
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•vapeurs  hylteriques  :  on  s'en  fert  en- 
core contre  les  obftructions  du  foye , 
de  la  rate  de  de  la  matrice  ,  qui  ré- 
concilient   pour  caufe    des    humeurs 
.«pailles  de  gluantes  qui  obftruent  ces 
parties  de  en  dérangent  les  fondions. 
Comme  cette  plante  eil  douée  de  par- 
ties falines-fulphureufes  -aromatiques , 
elle  incife  &  atténue  ces  humeurs  -,  elle 
excite  l'ofciliation  des  fibres  nerveufes  , 
de  en  rétablit  le  ton  trop  affoibli  de  re- 
lâché. L'eau  où  les  feuilles  &  les  fleurs 
de  Romarin  ont   macéré  pendant   la 
nuit ,  eit  bonne  pour  la  jauniife  de  les 
rieurs  blanches  j   elle  fottifie  la  mé- 
moire de  la  vue.  Si  on  les  fait  infulec 
dans  le  vin  ,  de  qu'on  en  ufe  pendant 
du  temps,  elles  guériiTent  la  Paraiyfîe 
&  les  autres  affections  des  nerfs  qui 
proviennent     d'humeurs    vifqueufes. 
Plufieurs  Auteurs  preferivent  auiîî  cette 
infuiion  dans  la  Itérilité  de  dans  les 
fleurs  blanches  ,  quand  elles  dépendent 
de  la  même  caufe  -,  elle  a  fouvent  guéri 
des  diarrhées  invétérées  de  des  leuco- 
phlegmaties  ou  bouffilïlires  univerfei- 
les.   L'eau  de  la  Reine  d'Hongrie  dont 
on  fait  tant  d'ufage  ,  eft  tirée  par  la 
diftillation  des  fleurs  de  des  calices  de 
cette  plante  mis  en  digeilion  dans  Tel- 
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prie  de  vin  :  quelques-uns  y  ajoutent  les 
jeunes  feuilles  pour  la  rendre  plus  for- 
te. Tout  le  monde  fçait  que  cette  eau 
s'employe  dans  les  défaillances  ,  dans 
Les  étourduTemens  ,  dans  les  vertiges  3 
&  dans  les  vapeurs  hyitériques  &  hy- 
pochondriaqu.es  :  on  en  prend  inté- 
rieurement deux  ou  trois  gros ,  c'eft- 
à-dire  une  petite  cuillerée  dans  unver- 
Te  d'eau.   On  tient  dans  les  boutiques 
une  conferve  de  fleurs  de  Romarin  ; 
qui  eft  ftomachique ,   cordiale  &  cé- 
phalique  \  la  dofe  en  eft  d'un  gros  jus- 
qu'à quatre.  On  fait  encore  avec  les 
feuilles  le  Miel  Anthoptt ,  qui  fe  donne 
depuis  une  once  jufqu'à  trois  dans  les 
vapeurs  Se  dans  les  coliques  venteufes  j 
mais  on.  ne  s'en  fert  gueres  qu'en  lave- 
ment ,   quoiqu'on  pourroit  le  donner 
par  la  bouche.  La  onymie  nous  fournit 
une  huile  eifentielle  de  Romarin  mer- 
vei'leufe  pour  les  affections  du  cerveau 
ex  pour  les  vapeurs  hyitériques.  Boer- 
haave  >  dans  ion  Traité  des  plantes  du 
jardin  de  Leyde  ,  la  regarde  comme  le 
meilleur  remède  contre  l'Epilepfie  ,  6r 
pour  procurer  l'écoulement  des  règles 
ëc  des  vuidanges,  lorfqu'elles  font  iup- 
primées  par  la  foibleife  &  l'atonie  des 
parties  :  on  en  donne  dans  tous  ces  cas 

-quelques 
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quelques  gouttes  dans  de  bon. yin. Simon 
Paulli ,  a  vu  guérir  avec  cette  même 
huileles  fièvres  tierces  dans  l'hôpital  de 
la  Charité  de  Paris ,  donné  à  la  dofe  de 
cinq  à  fix  gouttes  dans  une  liqueur  ap- 
propriée :  cétoit  M.  de  S.  Jacques  ha- 
bile Médecin  de  ce  temps-là  ,  qui  pra- 
tiquoit  ce  remède. 

Quant  à  Pufage  extérieur  de  cette 
Plante  on  employé  Tes  feuilles  bouillies 
dans  le  vin  pour  fortifier  les  nerfs  Se 
les  jointures.  Le  Vin  Aromatique  donc 
les  Chirurgiens  fe  fervent  fi  utilement , 
eft  fait  avec  les  feuilles  de  Romarin , 
de  Thym  ,   de  Sauge  ,  &c.  L'Eau  de 
la  Reine  d'Hongrie  dont  nous  venons 
de  parler  ,   s'employe  pour  frotter  les 
parties  nerveufes  &  mufculeines  arrbi- 
blies  ,    ou   attaquées  de  douleurs  de 
Rhumathifme.     On    trouve  dans  les 
Ephémérides  d "Allemagne  ,    D  s  curie  2. 
Année  VIII \  page  m  ,    une  Obferva- 
tion  du  Docteur  Hannein  ,  qui  rappor- 
te qu'un  homme  affligé  depuis  long- 
temps d'une  douleur  Rhumatique  qui 
s'étoit  fixé  fur  le  Coccyx  ,  en  avoir  été 
délivré  par  trois  ou  quatre  Linimens 
faits  avec  l'huile  elfentielle  de  Roma- 
rin. L'infufion  des  feuilles  dans  le  Vin 
gardée  dans  la  bouche  appaife  la  dou- 
Tome  IL  M 
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leur  des  Dents.  Il  y  en  a  qui  préfèrent 
quelques  gouttes   de  leur  fuc  ,  qu'ils 
font  couler  dans  le  trou  de  la  Dent  gâ- 
tée. On  fe  fert  encore  de  la  même  in- 
fuiion  en  gargarifme  contre  la  relaxa- 
tion de  la  Luette.   L'Expérience  a  ap- 
pris que  le  parfum  des  feuilles  &  des 
fleurs  de  Romarin  eft  merveilleux  pour 
corriger  l'air  corrompu  par  les  mau- 
vaifes  exhalaifons ,  8c  pour  détourner 
les  odeurs  contagieufes  -,   ce  qui  fait 
qu'on  s'en  fert  dans  les  Hôpitaux  con- 
jointement avec  lesBayes  de  Genévrier, 
pour  purifier  ce  mauvais  air.   La  Pou- 
dre  a  canon  jettée  en  petite  quantité 
fur  le  feu  a  auiîi  la  même   vertu*,  ÔC 
Diamerbroeck  •>    dans  fon  Traité  de  la 
Pe/?e ,    ,  lui  donne   la  préférence  fur 
tous  les  parfums  ufités  en  pareils  cas. 
Les  fleurs  de  Romarin  entrent  dans 
le   Syrop  de  Stachas ,  dans  celui 
à'Eryftmfim  compofé  ,  de  dans  le 
Baume  Oppodeldoc  de  la  Phar- 
macopée de  Paris.  Ses  Sommités 
entrent  dans  l'Orviétan  ,  &c.  Et 
fa  Conferve  dans  TOpiate  de  Sa- 
lomon  de  la  même  Pharmacopée. 
Prenez  des  feuilles   de  Romarin  , 

une  poignée. 
Faites-les  bouillir  dans  trois  feptiers 
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de  Vin  rouge  à  la  réduction  de 
deux  Verres ,  que  le  Malade  pren- 
dra tiédes  le  matin  à  jeun  à  deux 
heures  de  diftance  l'un  de  l'au- 
tre ,  reftant  dans  le  lit  6c  s'y  te- 
nant bien  couvert. 

Cette  Décoction  a  ïouvent  réufli 
contre  la  Leucophlegmatie  ou 
Boufhfïure  univerfelle. 

Prenez  des  Conferves  de  rieurs  de 
Romarin  èc  de  Sauge ,  de  chacu- 
ne une  once  >  de  la  Conferve 
d'Ecorces  d'Oranges  ,  flx  gros  ; 
du  Gingembre  confit ,  &  de  la 
Noix  Mufcade  ,  de  chacun  une 
demi-once  *,  de  la  vieille  Théria- 
que  d'Andromaque  ,  deux  gros  -y 
des  Poudres  Diambra  &  Dia~ 
mofchi ,  de  chacune  un  gros. 

Mêlez  le  tout  avec  une  fuffifante 
quantité  de  Syrop  de  Citrons 
confits  pour  former  une  Opiate 
contre  l'Apoplexie ,  la  Paralyfie 
ôc  autres  relàchemens  des  nerfs, 
dont  le  Malade  prendra  la  grof- 
feur  d'une  Noix  Mufcade  matin 
8c  foir  ,  en  buvant  par-deifus  une 
ou  deux  taiTes  d'infufion  de  Gal- 
lium lutcum  ou  Caille-lait  à  rieurs 
jaunes. 

M  ij 


t6i  Section  II. 

Prenez  çles  Sommités  fleuries  de  Ro- 
marin ,  de  Sauge  ,  de  Lavande  , 
d'Origan  ,  de  Thym  &  des  feuil- 
les de  Laurier  ,  de  chacune  une 
demi-once  -,  du  Sel  Ammoniac  , 
deux  gros -,  de  bon  Vin  rouge, 
quatre  livres. 

faites  infufer  le  tout  fur  les  cendres 
chaudes  dans  un  vailfeau  cou- 
vert ,  pour  faire  un  Vin  Aroma- 
tique propre  pour  fortifier  8c 
pour  raffermir  les  mufcles  ,  les 
nerfs  ôc  les  jointures ,  &  pour  re- 
foudre les  tumeurs  qui  fuivent 
les  contufions. 

On  trempera  des  linges  dans  ce  Vin 
chaud  ,  qu'on  appliquera  lur  la 
partie  affectée ,  ék  qu'on  renou- 
vellera lorfqu'ils  feront  fecs. 

Uos     Solis. 

ROfée  du  Soleil ,  Herbe  de  la  Ro- 
fée  ou  de  la  Goûte  -,  Ros  Solis  , 
Ofïic.  Ros  Solis  folio  rotundo  ,  C.  B- 
P.  357.  J.  B.  3.  755.  Inft.  R.  H.  245. 
Ger.  Parle.  Raii  Hift.  110c.  Rorida,Jt- 
%k  Ros  Solis  major ,  Lob*  Icon.  8  r  1 .  SoU 
firora  ,  five  fponfa  Jolis ,  Thaï.  RovelU 
minor  i,Tabei*n.Icon.  Si6,Rorslla  ,jt- 
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<ve  Ros  S  oit  s  Eyft.  Sol  aria  major  y 
Camer.  Hoil.  Rorella  vttlgaris  &  Gffi- 
cinarum , Rupp.  Jen.  102.  Drofera  Scœ- 
pisradicatis  3  fol'.is  orbicnlatis  ,  Linn. 
Flor.  Lapp.  109.  Ros  Solisfoîiis  circina* 
tk  rotnndttatis ,  Rorella  rotundï  folia  , 
Polytrichum  j4puleii  album  fett  fioribns 
œlbis  ,  Brofion >  i?0/#  Salis  vulgo ,  Non- 
null. 

Sa  racine  eft  fibrée  Se  déliée  comme 
des  cheveux.  Elle  pouffe  plufieurs 
queues  longues ,  menues ,  velues  en- 
delTus  ,  auxquelles  font  attachées  de 
petites  feuilles  prefque  rondes ,  conca- 
ves en  manière  de  Cure-oreille  ,  d'un 
verd-pâle  ,  garnis  d'une  frange  de  poils 
rougeâtres ,  fiftuleux  ,  d'où  tranfudent 
quelques  gouttelettes  de  liqueurs  dans 
les  cavités  des  feuilles  *,  de  forte  que 
ces  feuilles  &  leurs  poils  font  toujours 
mouillés  d'une  efpèce  de  rofée  ,  même 
dans  les  temps  les  plus  fecs  &  pendant 
la  plus  grande  ardeur  du  Soleil.  Il  s'é- 
lève d'entre  ces  feuilles  deux  ou  trois 
tiges  prefqu'à  la  hauteur  d'un  demi- 
pied  ,  grêles  ,  rondes ,  rougeâtres  , 
tendres ,  dénuées  de  feuilles ,  lefquel- 
les  portent  en  leurs  fommités  de  peti- 
tes rieurs  à  plufieurs  feuilles  difpofées 
en  Rofe  ,   blanchâtres  3  panchées  du 
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même  côté  ,  fourenues  par  des  calices 
formés  en  cornet  dentelé  >  ôc  attachées 
à  des  pédicules  fott  courts.  Lorfque  les 
fleurs  font  patfees  ,  il  leur  fuccède  de 
petits  fruits  qui  ont  à  peu  près  la  grof- 
feur  6c  la  figure  d'un  grain  de  bled  ,  & 
qui  renferment  plufieurs  femences. Cet- 
te Plante  fleurit  en  Juin  &  Juillet  ,  ÔC 
naît  en  des  lieux  déferts  ,  rudes  ,  fau- 
vages ,  faoloneux  ,  humides  &  maré- 
cageux ,  le  plus  fouvent  parmi  une 
Moufle  aquatique  d'un  blanc  rougeâ- 
tre.  On  trouve  aux  mêmes  endroits 
une  autre  Rofée  du  Soleil  ,  qui  ne  dif- 
fère de  la  précédente  que  par  la  rlgure 
de  fes  feuilles  qui  font  oblongues.  Elles 
font  l'une  &  l'autre  également  gluan- 
tes &  vifqueufes  au  toucher  ,  à  peu- 
près  comme  la  Gralfette  ,  avec  laquelle 
elles  ont  du  rapport  pour  les  proprié- 
tés ;  on  doit  les  cueillir  quand  elles 
font  en  fleur  Se  dans  leur  plus  grande 
vigueur,  lorfque  la  conftituti  on  de  l'air 
eft  la  plus  féche  &  la  plus  fereine.  Selon 
J.  Bauhin ,  ce  qu'il  y  a  d'admirable  en 
ces  Plantes ,  c'eft  que  fi  l'on  touche  du 
bout  du  doigt  les  gouttes  de  liqueur 
qui  en  tranfudent ,  cette  efpèce  de  glu 
fe  tire  comme  en  petits  blamens  foyeux 
ôc  blanchâtres  >  qui  prenant  dans  le 
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moment  une  certaine  coniiltence  res- 
tent au  même  état. 

La  Rofée  du  Soleil  contient  beau- 
coup d'huile  ,  de  phlegme  de  de  fel  ef- 
fentiel.  Toute  la  Plante  eft  pectorale  ; 
on  s'en  fert  contre  l'Afthme  ,  la  Toux 
invétérée  de  l'Ulcère  du  Poumon  ;  elle 
s'ordonne  en  infufîon  jufqu'à  deux 
gros ,  &  à  un  gros  en  poudre.  On  tient 
dans  les  Boutiques  un  Syrop  fimple  de 
un  Syrop  compofé  de  Ros  S  oit  s ,  qui 
font  fort  eftimés  pour  les  mêmes  ufa- 
ges ,  de  qu'on  donne  à  une  once  ,  ou 
feuls ,  ou  mêlés  ,  dans  les  Apozêmes 
de  Potions  Béchiques.  Boerhaave  étend 
fes  vertus  plus  loin  ,  de  recommande 
l'infufion  de  fes  feuilles  dans  la  Mi- 
graine 3  dans  l'Epilepfie  ,  encontre  les 
Maladies  des  Yeux.  Il  y  a  cependant 
des  Auteurs  qui  blâment  l'ufage  inté- 
rieur de  cette  Plante  qu'ils  regardent 
comme  cauftique  ,  parce  qu'elle  ulcère 
la  peau  ,  étant  appliquée  deffus  :  mais 
l'Expérience  en  Médecine  eft  au-deffus 
de  tous  les  raifonnemens ,  cv  l'analo- 
gie y  eft  fouvent  trompeufe.  En  effet  3 
nous  avons  des  Remèdes  qui  font  dans 
le  même  cas  ,  de  qui  font  bien  a  cer- 
taines parties ,  quoiqu'elles  foient  con- 
traires à  d'autres.    L'Huile  d'Amandes 
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douces  ,  par  exemple  ,  eft  adouciffante 
prife  intérieurement  :  mais  fi  vous  en 
mettez  dans  l'œil ,  elle  y  occafionne  des 
cuifTons  douloureufes.  Le  Vin  Eméti- 
que  qui  boulverfe  l'Eftomac  3  eft  au 
contraire  ami  des  Yeux  ,  &  s'employe 
dans  les  collyres  fortifiants.  Il  ne  faut 
donc  pns  juger  de  ce  qu'une  Plante  em- 
ployée d'une  certaine  façon  a  un  cer- 
tain effet ,  qu'elle  doive  avoir  le  même 
effet  étant  prife  d'une  autre  façon. 
C'eft  toujours  l'expérience  qui  doit 
décider  ,  &  faire  taire  le  raifonne- 
ment. 

Le  Ros  Solïs  eft  un  poifon  pour  les 
Moutons  \  il  leur  gâte  le  foye  ,  le  pou- 
mon ,  &  leur  excite  une  toux  qui  lés 
fait  périr  infenfiblemenr. 

Selon  M.  'James  ,  on  préparoit  au- 
trefois avec  cette  Plante  Se  avec  quel- 
ques Aromates  une  Eau  fort  eftimée  5 
à  laquelle  on  donnoit  le  nom  de  Ro/a 
Solïs  ;  mais  dont  on  ne  fe  fert  plus  au- 
jourd'hui. 
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R   U    B    E    O    L    A. 

PErite  Garance  ,  Rubéole  ou  Herbe 
à  la  Squinancie  *,  Rubia  Cynanchica  , 
Offic.C.  B.  P.  ?5  3.  J.  B.  5.  725.  Raii 
hift.  48  5  Rubeola  vulgaris ,  quadrifolia  , 
lavis  ,  floribus  purpurafeentibus  ,  Inft. 
K.  H.  130.  Rubia,  Synanchica  ,  Lugd. 
hift.  1125.  Ger.  Afperula  repem  Gcjhe- 
ri  ,  T?!'^  Saxifraga  altéra  C&falpini  , 
Park.  Gallium  tttraphyllon  ,  montanum  y 
cruciatum  ,  Column.  Parr.  1.  297. 
jifperula  foliis  cjuaternis  lincaribus ,  fio~ 
ribms  trifidis 9  Linn.  Flor.  Suec.  41.  .#//- 
bi£  parvum  genus  ?  Rubia  cognata  ,  .#//- 
bia  fpecies  fyheflris  minor  ,  Squinantica  , 
Crucianella  ,  Afpergula  [upina  ,  HerbA 
vit  a  ,   Nonnull. 

Sa  racine  eft  longue ,  groflfe,  ligneir- 
fe  ,  noirâtre  ,  branchue  ,  profonde  en 
terre  ,  garnie  de  beaucoup  de  fibres 
très-déliées.  Elle  pourTe  plufîeurs  tiges 
grêles ,  hautes  d'envion  un  demi- pied  , 
couchées  fur  terre  pour  la  plupart, 
liftes ,  anguleufes  ou  quarrées ,  revê- 
tues de  feuilles  qui  fortent  des  nœuds 
quatre  à  quatre  ,  courtes  ,  étroites  y 
Inifantes.  Ses  rieurs  naiifent  aux  Com- 
mîtes des  tiges  &  des  rameaux  en  ma- 
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niére  d'Ombelles  3  petites ,  formées 
en  entonnoir  découpé  en  quatre  par- 
ties 5  de  couleur  rougeâtre,  quelque- 
fois blanches  8c  odorantes  à  peu  près 
comme  celles  du  Jafmin.  Lorfque  les 
fleurs  font  paflfées  ,  il  leur  fuccède  des 
femences  attachées  deux  à  deux  ,  oblon- 
gués ,  rudes  au  toucher  ,  jaunâtres 
dans  leur  maturité  ,  remplies  d'une 
pulpe  blanche.  Cette  Plante  croît  aux 
lieux  fablonneux  ,  maigres,  ftériies, 
montagneux  ,  8c  fur  les  collines  expo- 
fées  au  Soleil  8c  où  il  y  a  de  la  craye  ; 
elle  fleurit  en  Mai  ,  Juin  ,  Juillet  > 
Août ,  8c  même  en  Octobre  3  fuivanc 
les  pays. 

La  Petite  Garance  contient  peu  de 
fel  8c  d'huile.  Ses  ufages  font  très  bor- 
nés en  Médecine  ,  &  on  ne  l'employé 
que  contre  l'Efquinancie  ,  dans  laquel- 
le elle  convient  prife  en  Ptifanne  >  en 
Gargarifme  >  8c  appliquée  extérieure- 
ment. 

Mt.  LtKKéMs  dit  que  dans  le  Nord 
Tes  racines  s'employent  en  guife  de 
grande  Garance  >  pour  teindre  le* 
laines  en  rouge. 
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GArance  ordinaire  ou  cultivée  , 
Garance  des  Teinturiers  ;  Rubia 
Offic.  Rubia  Ttnclorum  fativa  ,  C.  B. 
P.  333.  InfL  R.  H.  114.  Rubi 'a  fat iva  > 
J.  B.  3.  714.  Rubia  t  Dod.  Pempc.  352. 
Anguill.  Cœfalp.  Cord.  Rubia  major  y 
Lob.  Icon.  7^8.  Chu.  hift.  T'ubta  do- 
meflica  ,  Matth.  Rubia  TinEïorum  , 
Ger.  Raii.  hift.  48c.  Rubia  major  fati- 
va  ,  five  hortenfis  ,  Park.  Erythroda- 
vum ,  Theophr.  &  Diofcor.  Rubia  fo- 
ins fe»is  ,  Linn.  Hort.  CiirT.  3  5 .  Rubia 
vera  ,  Erythrcdavum  bulgare  3  Radix 
rubra  ,  Nonnull. 

Sa  racine  eft  longue  ,  rampante  , 
fucculente  ,  divifée  en  plufieurs  bran- 
ches ,  greffe  comme  un  tuyau  de  plume 
à  écrire,  ligneufe  ,  rouge  en  dehors  oc 
en  dedans  ,  vivace  ,  d'un  goût  doux 
mêlé  d'amertume  &  d'aftriction.  ,  fanl 
odeur.  Elle  pouflfe  des  tiges  longues  , 
farmenteufes ,  quairées ,  noueufes  ou 
eenouillées ,  rudes  au  toucher  ,  lef- 
quels  jettent  à  chaque  nœud  cinq  ou 
fix  feuilles  oblonçues  ,  aflez  larges  , 
qui  environnent  la  tige  en  forme  d  e- 

Mvj 
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toile  ou  de  rofette  ,  comme  celles  du 
grateron ,  mais  beaucoup  plus  gran- 
des ,  âpres  ou  hériffées  de  poils ,  gar- 
nies tour  autour  de  petites  crénelures 
qui  s'attachent  fortement  aux  habits 
des  pafTans.Ses  rieurs  naiflent  aux  fom- 
mités  des  branches ,  foutenues  fur  des 
pédicules  ,  formées  chacune  en  petit 
godet  découpé  en  quatre  ,  cinq  ou  fix 
parties  difpofées  en  étoile  ,  d'une  cou- 
leur jaune-verdâtre.  Quand  la  fleur  eu 
paflTée  >  le  calice  devient  un  fruit  à  deux 
bayes  attachées  enfemble  x  noirs  dans 
leur  maturité  ôc  pleines  de  fuc,  dont 
chacune  renferme  une  femence  pref- 
que  ronde  ,  enveloppée  d'une  pellicu- 
le. On  cultive  cette  plante  en  terre 
grafle  8c  fertile  dans  plufieurs  pays  de 
l'Europe  j  on  tire  fa  racine  de  terre  aux 
mois  de  Mai  Se  de  Juin  ,  &  on  la  fait 
fécher  pour  la  garder  &  la  tranfporter  ; 
les  Hollandois  en  font  un  grand  né- 
goce. La  Garance  fert  aux  Teinturiers 
pour  teindre  en  rouge  ,  d'où  lui  vient 
fon  nom.  Celle  qui  vient  de  Zélande 
efl:  eftimée  la  meilleure.  Elle  fleurit  en 
Juillet  &Aoûr. 

La  racine  de  Garance,  qui  efl:  la  feu- 
le partie  de  cette  plante  qu'on  employé 
en     médecine  >    contient     beaucoup 
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d'huile  oc  de  iel  ertentiel.  hlle  eft  une 
des  cinq  petites  racines  apéntives  mi- 
neurs,quifont  cellesd'Arrête-bceuf,  de 
Capprier,  deGarance,  de  Chiendent  6c 
de  Chardon-Roland.  En  effet,  les  raci- 
nes de  Garance  réfolvent  puifTammemc 
les  humeurs  épailîes ,  &c  elles  font  fore 
utiles  dans  les  obilructions  rébelles  du 
Foye  ,  de  la  Rate  8c  de  la  Matrice.  On 
leur  attribue  aufli  la  vertu  de  ditioudre 
le  fang  coagulé,  peut-être  parce  qu'el- 
les donnent  aux    urines  une   couleur 
rouge  ,  8c  elles  font  d'un  ufage  fami- 
lier en  Hollande  cuites  dans  le  vin  , 
l'eau  ou  la  bierre  ,  pour  les  chûtes  con- 
iidérables  ,  étant  prifes  intérieurement.. 
Boerhaave  ,   dans  Y  Hiftoire  des  Plantes 
du  'jardin  de  Ltjde  ,  les  recommande 
auilî  beaucoup  pour  faire  couler  les 
glaires  &  le  mucilage  épais  quiféjour- 
11e  quelquefois  dans  les  reins  8c  dans 
la  veilie  ,  Se  pour  en  charter  en  même 
temps  les  grains  de  fable  de  les  gra- 
viers. On  les  employé  fraîches  dans  les 
bouillons  &  les   apozèmes  apéritifs  , 
à  la  dofe  d'une  demi-once  ou  d'une 
once  ,  ou  a  la  dofe  d'un  gros  ou  deux 
étant  feches.  M.  Chomel  recommande 
beaucoup  le  remède  fuivant  dans  l'hy- 
dropiiie   nairtante  ,  dans  la  jaunirte  > 
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&  dans  les  obftructions  du  bas  ventre. 
Prenez  de  la  poudre  de  racines  de 
Garance  ,  un  gros  ;  du  Saffran  de 
mars  apéritif,  douze  grains  ;  de 
l'Aloés  fuccotrin  ,  deux  fcrupu- 
les. 
Faites  du  tout  un  Bol  avec  le  fyrop 

des  cinq  racines  apéritives. 
Quelques  Auteurs  ,  entr'autres  Do- 
donée  ,  prétendent  contre  la  commune 
opinion  que  cette  Plante  eft  aftringen- 
te  ,  ex  que  c'eft  à  tort  qu'on  la  range 
dans  la  ciafle  des  apéritives  :  mais  ces 
Médecins  fe  trompent  ;  car  l'expérien- 
ce a  fait  connoître  qu'il  y  a  dans  cette 
racine  deux  fortes  de  parties  ,  dont 
les  unes  fubtiles  &  pénétrantes  font  ca- 
pables de  lever  les  obftructions ,  &  les 
autres  terreflres  Çc  aftringentes  forti- 
fient le  ton  des  parties  affoibli  &  relâ- 
ché ;  &  les  unes  &  les  autres  de  ces 
parties  font  tellement  combinées  que 
les  fubtiles  produifent  leur  effet  fans 
être  embarrafféespar  les  terreflres ,  qui 
re (Terrent  après  que  les  premières  ont 
agi  ,  comme  cela  s'obferve  dans  la 
Rhubarbe  &  dans  d'autres  plantes  qui 
concilient  des  vertus  qui  paroifïent 
contraires.  La  Garance  eft  aufîi  rrès- 
propre  à  procurer  les  règles  des  fem- 
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mes ,  ôc  la  plupart  des  Médecins  l'em- 
pioyenc  dans  ce  cas- la.  M.  Duhamel  , 
membre  illuftre  de  l'Académie  Royale 
des  fciences  de  Paris ,  a  reconnu  dans 
cette  Plante  la  propriété  de  teindre  en 
rou^e  les  os  des  Animaux  qui  en  ont 
ete  nourris  quelque  temps  j  il  a  donne 
là-deflus  un  mémoire  des  plus  curieux 
dans  le  recueil  de  ceux  de  cette  Acadé- 
mie ,  Année  1739.  Les  Teinturiers  s'en 
fervent  auiîi  ,  comme  il  a  été  dit  , 
pour  teindre  en  rouge  ,  qu'on  appelle 
vulgairement  rouge  de  Garance  ,  ôc 
Boerhaave  allure  que  les  étoffes  de  ce 
teint  portées  à  nud  fur  la  peau  foula- 
gent  beaucoup  les  goûteux.  Les  feuil- 
les &:  les  tiges  fervent  à  nettoyer  la 
vaiiTelle  d'étain  ,  à  laquelle  elles  don- 
nent le  plus  beau  luftre. 

Prenez  des  Racines  de  Garance  Se 
d'Arréte-bœuf  lavées  Se  coupées  , 
de  chacune  une  demi-once  ;  des 
feuilles  de  Marrube  ,  de  Matri- 
caire ,  6c  des  fommités  de  Roma- 
rin ,  en  tout  une  poignée  ;  des 
femences  de  Pernl ,  une  pincée  *, 
du  faffran  oriental  ,  un  fcrupule. 
Faites  bouillir  le  tout  dans  une  fuf- 
fifante  quantité  d'eau  de  fontai- 
ne, &  dans  huit  onces  de  la  co 
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lature  ;  diiîblvez  du  fyrop  de 
Marrube  ,  une  once  *,  du  Tartre 
Marnai  foluble  ,  un  demi-gros. 

Faites  un  Apozème  clarifié  >  8c  aro- 
matifez-le  avec  de  l'Eau  de  Ca- 
nelle  ,  un  gros. 

On  le  donnera  pendant  trois  jours 
le  matin  à  jeun  dans  la  jauni  {Te 
de  les  fupprefiions  de  Règles  qui 
ne  feront  point  accompagnées 
de  fièvres  ni  d'inflammation. 

Prenez  des  Racines  de  Garance  Se 
d'Afperge  nettoyées  &  coupées, 
de  chacune  une  demi- once. 

Faites-les  bouillir  avec  une  tranche 
de  mouton  dégraiffée  dans  une 
pinte  d'eau  ,  que  vous  réduirez 
à  un  Bouillon. 

Ajoutez-y  la  dernière  demi-heure 
des  feuilles  d'Aigremoine  ,  de 
Pimprenelle  ,  de  Cétérac  Se  de 
Chicorée  amere  ,  en  tout  une 
poignée  ,  du  faffran  5  un  demi- 
fer  cpule. 

PalTez  enfuitel  e  tout  par  un  linge 
avec  une  légère  exprefiion  ,  ôc 
ajoutez  à  la  Colature  du  Tartre 
Martial  foluble  ,  vingt  grains  , 
pour  un  Bouillon  apéritif  à  pren- 
dre pendant  neuf  jours  le  matin 
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à  jeun  dans  la  iiippuellion  des. 
Règles. 

Bol  Apéritif, 

Prenez  du  Borax,  huit  grains;  dit 
faffran  de  Mars  apéritif  ,  dix 
grains*,  des  Cloportes  préparées, 
douze  grains*,  du  Tartre  vitriolé  , 
quinze  grains  *,  des  racines  de  Ga- 
rance &  de  Chardon-Roland  fe- 
chées  &c  pulverifées ,  de  chacune 
un  demi-gros  ;  du  fyrop  des  cinq 
Racines ,  ce  qu'il  en  faut. 

Faites-en  un  Bol  pour  deux  dofes. 

On  peut  y  ajouter  un  fcrupule  de 
Gomme  Ammoniac. 


Rubus. 
Ronce. 

IL  y  a  deux  efpèces  de  Ronce  qui 
font  fur-tout  d'ufage  en  Médeci- 
ne ,  &z  que  nous  allons  décrire',  fça- 
voir  ,  la  Ronce  ordinaire  >  &  le  Fram- 
boiiier. 

La  Ronce  ordinaire  ou  commune  » 
la  Meure  de  Renard  ou  de  builTon  ,  la 
Meure  fauvage  >  Rubus  a  Oific.  Rubxs 
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vnlgaris  .  Jîve  Rubus  fruttu  nigro ,  C.  B. 
P.  479.  Inft.  R.  H.  61 4.  Rubus  ma'or 
fruElu  nigro  ,  J.  B.  1.  57.  Raii  hift. 
1639.  Rubus,  Dod.  Pempr.  742.  Brunf. 
Fuchs.  Match.  Camer.  Cœfalp.^/^r///, 
_/ÏW  Rubus  ,  Anguill,  Rubus  vulgaris 
major  ,  Parle.  Rubus  Bâtis ,  Lob.  Adv. 
446.  Rubus  arvenfis ,  Tabern.  Cord. 
Rubus  caule  aculeato  3  /<?////  ttmatis  ac 
(jtiwatis ,  Linn.  Hort.  Ciiff.  191.  M§- 
rus  fjlveflris ,  Rubus  grandis  feu  vulga- 
tijfimus  ,  Rubus  fentis  ,  Morum  Bati- 
num  ,  M  or  a  Bâti  feu  Mora  Bajft  3  ,#/<?- 
r<«  Batte  ah  a  ,  Mora  fylveflna  ,  Ibidis 
fanguis  ,  /*»/**  $-  vêpres  ,  Quorumd. 

Sa  racine  eft  menue  >  ferpentante  , 
noueufe  ,  vivace.  Elle  pouûe  plufieurs 
branches  longues  3  foibles  •  pliantes  , 
vertes- rougeâtres  ,  anguleufes ,  moet- 
leufes  ,  garnies  d'épines  fort  piquantes 
ôc  crochues  ,  qui  s'attachant  aux  ha- 
bits des  pafTans  les  retardent  -,  &  ces 
branches  fe  recourbent  enfuite  vers  la 
terre  3  où  elles  s'enfencent  &  s'enraci- 
nent. Ses  feuilles  font  oblongues  , 
pointues  ,  dentelées  en  leurs  bords  , 
rudes  au  toucher  ,  vertes3  brunes  en- 
deiïus  i  blanchâtres  en-deiïbus,  atta- 
chées trois  à  trois ,  ou  cinq  à  cinq  fur 
une  même  queue  >  d'un  goût  aftrin- 
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gent  -,  &  elles  tombent  a  peine  l'hiver  , 
à  moins  qu'il  n'en  croifle  d'autres  à  la 
place.  Aux  fommités  des  branches 
naiifent  des  fleurs  à  cinq  pétales  ou 
feuilles  rougeâtres  difpofées  en  rofe , 
attachées  à  de  courts  pédicules  ,  &: 
foutenues  par  un  calice  découpé  en 
cinq  parties  ,  au  milieu  defquelles  fe 
trouve  un  Piftile  entouré  de  nombreu- 
fes  étamines.  Lorfque  ces  fleurs  font 
paiTées ,  il  leur  fuccede  des  fruits  ronds 
ou  ovales  ,  faits  comme  de  petites 
meures  ,  compoies  de  plufieurs  bayes 
pleines  de  Tue  ,  entailees  les  unes  pro- 
che des  autres  ,  rouges  au  commen- 
cement ,  mais  qui  en  meuriiTant  de- 
viennent noires  ,  d'un  goût  doux  alfez 
agréable  ,  qui  varie  néanmoins ,  con- 
tenant chacune  une  fémenre  oblongue. 
Cet  ArbrifTeau  croît  par-tout  dans  les 
hayes,  dans  les  buiffons  ,  le  long  des 
chemins,  dans  les  bois,  dans  les  vigno- 
bles ;  il  fleurit  en  Juin  ,  Juillet  &  Août; 
fon  fruit  mûrit  en  Automne.  Prefque 
toutes  fes  parties  font  d'ufage  en  Mé- 
decine. 

Les  feuilles  de  Ronce  font  ftypti- 
ques  &  d'un  goût  terreux  *,  elles  rou- 
giflent  le  papier  bleu  en  rouge  foncé  \ 
le  fruit  le  rougit  beaucoup  plus  3  ôc 
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prefque  aulfi  fort  que  l'Alun  :  ce  fruit 
eft  vineux  &  de  fort  bonne  odeur  fur 
quelques  pieds  de  Ronce*,  il  eft  fade 
&  défagréable  fur  quelques  autres.  Il 
y  a  beaucoup  d'apparence  que  l'Acide 
du  fel  naturel  de  la  terre  qui  dans  les 
feuilles  n'eit  que  fort  légèrement  dé- 
gagé des  autres  principes  ,  s'en  débar- 
raiïè  prefque  entièrement  dans  les 
fruits  ?  Se  y  produit  avec  les  parties 
terreitres  un  fel  qui  approche  de  la  na- 
ture de  l'Alun.  C'eft  ce  qui  rend  la 
Ronce  aftringente,  déterfive,  Se  abfor- 
bante.  Les  Anciens  faifoient  beaucoup 
d'ufage  de  cette  Plante,  Se  fefervoient 
des  tiges ,  des  fleurs ,  des  fruits  Se  de 
la  racine  pour  la  guérifon  de  différen- 
tes Maladies.  Diofcoride  ailure  que  la 
décoction  des  branches  arrête  le  cours 
de  ventre  &  les  fleurs  blanches  *,  que 
les  feuilles  mâchées  nettoyent  les  ul- 
cères des  gencives  Se  de  la  bouche ,  Se 
rafTermiiTent  les  dents:  ces  mêmes  feuil- 
les pilées  Se  appliquées  fur.  les  dartres 
ex  fur  les  hémorrhoïdes  les  mortifient 
Se  les  guériflent  ,  quoique  le  fuc  des 
tendrons  épaiili  au  foleil  agiiTe  plus  ef- 
ficacement. Galien  fe  fervoit  des  feuil- 
les de  Ronce  pour  les  bleiîures  \  de  la 
£eur  Se  du  fruit  pour  le  crachement 
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de  fang  ,  8c  de  la  racine  pour  le  calcul. 
Pline  qui  a  pillé  Diofcorids  fur  le  Cha- 
pitre de  la  Ronce  ,  ajoute  à  ces  vertus 
celle  de  poulfer  par  les  urines.  On.  fe 
fert  aujourd'hui  de  cette  plante,  quand 
il  faut  déterger  &  refTerrer  tant  inté- 
rieurement qu'extérieurement.  Le  fy- 
rop  des  fruits  de  Ronce  s'employe  avec 
fuccès  dans  les  maux  de  gorge  Se  l'Ef- 
quinancie ,  pour  en  tempérer  l'inflam- 
mation. Ray    rapporte   que  Necdham 
Médecin  Anglois  taifoit  grand  cas  de 
ce  fyrop  pour  l'ardeur  d'urine.  On  en 
compote  un  autre  qui  eft  plus  déterlif 
èc  altringent ,  lorfqu'on  n'a  pas  atten- 
du la  parfaite  maturité  de  ces  fruits , 
de  qu'on  les  a  cueillis  encore  rouges. 
On  ptépare   auffi  pour    les    maux  de 
gorge  un  diamorxm  limple  ,  de  un  com- 
pofé.  Le  limple  fe  fait  avec  deux  par- 
ties de  fuc  de  Meures  fur  une  partie 
de  Miel ,  le  tout  cuit  en  confiftence  de 
Rob.  On  prend  ce   remède ,    ou  feul 
dans  une  cuillère  ,  ou  bien  on  le  mêle 
avec  des  décoctions   rafraîchi  (fan  tes  , 
ou  déteriives,    fuivant  l'intention  du 
Médecin.  Le    Diamorum  compofé  eu: 
un    Rob    de    Meures    mêlé  avec    du 
Miel ,    du  Verjus  ,  de   la  Myrrhe  5c 
.du  farïran  ',  il  eil  plus  déterlif  que  le 
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précédent  ,  &  mcife  davantage  l'hu- 
meur bronchiale  épailiïe.  La  dofe  en 
eft  depuis   un  gros  jufqu'à  une  demi- 
once.   Boerhaave  ,   dans   Y Hiftoire  des 
Plantes  dtt  Jardin  de  Leyde  ,  affine  que 
les  racines  de  Ronce  tirées  de  terre  en 
Février  ou  en  Mars,  &  cuites  avec  le 
Miel ,  font  un  excellent  remède  apé- 
ritif 6c  propre  contre  l'hydropine  :  il 
recommande  auffi  d'après  les  Anciens 
les  fruits  cuits  avec  le  vin  rouge  pour 
fortifier  ,   refferrer  ,  6c  arrêter  toutes 
fortes  de  flux.  Tabernœ  Mont  anus  dit 
que  pour  arrêter  le  flux  des  hémorrhoï- 
des  ,  il  faut  mettre  dans  le  fondement 
une  compreffe  trempée  dans  le  fuc  de 
Ronces.   Les   feuilles  pilées  &  appli- 
quées fur  les  dartres  ,  fur  les  vieilles 
playes  &  fur  les  ulcères  des  jambes , 
les  guériffent  en  peu  de  temps  :  c'en: 
un  remède  commun  parmi  le  peuple  ; 
Mttmulltr  veut  qu'on  fe  ferve  de  leur 
décoction  pour  tous  ces  cas  \  on  doit 
en  laver  fréquemment  les  ulcères ,  & 
laifler  deffus  une  compreffe  trempée 
dans  cette  décoction. 

Les  fruits  de  Ronce  bien  mûrs  & 
bien  noirs  font  rafraîchiffans ,  &  ap- 
paifent  la  foif  :  on  peut  les  fubftituer 
aux    meures   domeftiques.    Quelques 
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Aureurs  en  blâment  l'ufage ,  les  uns  les 
regardant  comme  trop  froids  ,  les  au- 
tres, comme  Gdien  ,  adorant  qu'ils 
caufent  des  douleurs  de  tête.  Ray  die 
qu'en  Angleterre  on  empêche  les  en- 
fans  d'en  manger  ,  parce  qu'on  croit 
qu'ils  engendrent  la  Galle  de  la  Teigne: 
mais  tout  cela  eft  démenti  par  l'expé- 
rience ,  &:  l'on  ne  s'apperçoit  point 
qu'ils  produifent  aucun  de  ces  mau- 
vais eftets. 

Les  fommités  de  Ronce  entrent  dans 
l'Onguent  PopuUum. 

Prenez  des  fruits  de  Ronce  en  ma- 
turité ,  deux  onces. 
Faites-les  bouillir  dans  trois  demi- 
feptiers  de  vin  rouge  à  la  con- 
fomption  du  tiers. 
Coulez  enfuite  le  tout  par  un  linge, 
&c    fervez-vous  plulieurs  fois  le 
jour  en  gargarifme  de  cette  li- 
queur tiède  dans  les  ulceiesde  la 
bouche  ,  des  gencives  ,  Se  pour 
raffermir  les  dents. 
Prenez  de  l'Orge  entier  une  once  •<, 
des  feuilles  d'Aigremoine ,  5c  des 
fommités  de  Ronce  ,  de  chacune 
une  poignée  j  de  la  graine  de  Lin, 
deux  gros. 
Faite5  bouillir  le  tout  dans  deux  li- 
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vres    d'eau  commune  jufqu'à  1* 
diminution  de  la  moitié. 
Diflblvez  enfuite   dans  la  colature 
du   Miel  rofat  ,  une  once  }  du 
cryftal  minéral,  un  demi  gros. 
Mêlez  le  tout ,  pour  un  Gargarifme 

déterfif. 
Prenez  des  feuilles  de  Ronce  ,  de 
Plantain   &   d'Aigremoine  ,    de 
chacune  une  demi  poignée  >    des 
Balauftes  &  des  Rofes  rouges  Fé- 
ches,  de  chacune  un  gros  &:  demi. 
Faites  bouillir  le  tout  dans  une  livre 
êc  demie  ,  ou  trois  demi-feptiers 
d'eau  commune   jufqu'à  la  con- 
fomption  de  la  moitié  -,  &c  ajou- 
tez enfuite  à  la  colature  de  l'A- 
lun de  Roche  ,  un  gros  -,  du  fyrop 
de  Rofes  feches ,  une  once. 
Faites  un  Gargarifme  ,  dont  le  Ma- 
lade  fe  lavera   fouvent    la  bou- 
che   dans    le  relâchement  de  la 
Luette. 
Le  Framboifier,  la  Ronce  du  Mont- 
Ida  ,  Rubtts  id&as  ,  Ofric.  Rubtts  id&us 
fpinofus,C.B.P.  479.1nit,  R.  H.  614. 
Rubtts  idœus  fpinofus  frutiu  rubre  &  al- 
bo  J.  B.  2.   59.  Raii  Hiit.   1640.  Rnbus 
id&ui  ,    Dod.  Pempt.  743.  Ger.  Park. 
Rubtts  ïdtus  vttlgaris  rttbro  &  albofrttc- 
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tu  ,  Cluf.  Hift.  117.  Rubus  id&m  Erj- 
tbrocarpos  &  lencacarpos  ,  Rnbus  idxns 
fruElit  rubeme  Jive  albicante  odoratijfi- 
mo ,  Cervïrubns feu  Rubus  Csrvinns  , 
FrambœfiA)    Quoriimd. 

Sa  racine  eft  longue  ,  ferpentante  , 
divifée    en    plusieurs    branches.   Elle 
pouiTe  une  ou  plusieurs  tiges  en  arbrif- 
îcau  jufqu'à  la  haureur  d'un  homme  3 
tendres  ,  vertes  ,  moclieufes  ,  rondes, 
droites ,  garnies  de  petites  épines  qui 
ne  font  guères  piquantes.   Ses  feuilles 
font  femblables  à  celles  de  la  Ronce 
ordinaire  ,  mais    plus  tendres  ,  plus 
molles ,  vertes-brunes  en-deifus  ,  blan- 
châtres en-deifous  &  comme  farineu- 
fes ,  d'un  goût  auftère.  Ses  rieurs  font 
a  cinq  feuilles  difpofées  en  rofe  ,  blan- 
ches ,  foutenues  par  un  calice  découpé 
en  cinq  parties.  Quand  la  fleur  eft  pat- 
fée,  il  Lui  fuccede  un  fruit  plus  gros 
que  la   fraife  ,    rond ,   un  peu  velu  * 
compofé   de  plufieurs  bayes   entaifées 
&  jointes  les  unes  aux  autres ,  de  cou- 
leur ordinairement  rouge,  d'une  odeur 
réjouillante    &  fort  agréable  ,  pleine 
d'un  fuc  doux  &  vineux  ,  lesquelles 
renferment  chacune  une  fémence.  Celt 
une  efpèce  de  Ronce  qui  croiûoit  au- 
trefois abondamment  fur  le  Mont-Ida 
Toms  IL  N 
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Ôc  aux  environs  ,  d'où  lui  eft  venu 
fon  nom.  Cet  ArbrifTeau  vient  natu- 
rellement dans  les  bois  humides  ôc 
ombrageux  ,  dans  les  Rochers  arrofés 
d'eau  *,  on  le  cultive  aulTi  dans  les  jar- 
dins ôc  les  vergers  *,  il  fleurit  en  Mai 
ôc  Juin.  Ses  fruits  font  meurs  en  Juil- 
let ,  mais  ils  ne  fe  gardent  pas  -,  car 
en  peu  de  jours  il  s'y  engendre  des 
veimilTeaux  qui  les  garent. 

Los  Framboifes  ne  différent  que  par 
leur  couleur ,  dont  l'une  eft  rouge  >  ôc 
l'autre  blanche  j  les  propriétés  en  font 
les  mêmes ,  ôc  ont  beaucoup  de  rap- 
port à  celles  des  Fraifes.  On  les  doit 
choilir  groffes  ,  pleines  de  fuc  ,  agréa- 
bles au  goût  ôc  à  l'odorat  \  elles  font 
humectantes,  rafrakhiiTantes  ôc  cor- 
diales -,  elles  fortifient  l'eftomac  ;  elles 
donnent  bonne  bouche  >  ôc  purifient 
le  fang.  On  les  eftime  apéritives  ôc 
anti-fcorbutiques.  Les  Framboifes  con- 
tiennent une  médiocre  quantité  d'huile 
exaltée ,  beaucoup  de  fel  efTentiel  ôc 
de  Phlegme.  Elles  conviennent  aux 
gens  bilieux  ,  ôc  à  ceux  dont  les  hu- 
meurs font  trop  acres  Ôc  trop  agitées  : 
mais  ii  en  faut  ufer  modérément  j  car 
elles  fe  corrompent  aifément  dans  l'ef- 
tomac ,  lorfqu'elles  y  féjournent  trop 
long- temps. 
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On  prépare  avec  le  lucre  ,  les  Fram- 
boifes  8c  l'eau  commune   une  boiflon 
appellée  Eau  des  Framboifes ,  fort  en 
ufage   dans  les   grandes   chaleurs  d$ 
l'Eté  y  elle  eft  aufîi  agréable  que  l'Eau 
de  Fraifes ,  8c  elle  a  les  mêmes  vertus, 
c'eft-à-dire  qu'elle  appaife  la  foif ,  ré- 
prime la  chaleur  de  l'eftomac  ,  8c  ex- 
cite les  urines.  On  fait  encore  avec 
le  fuc  de  ces  fruits  8c  le  fucre  une  ge- 
lée 8c  un  fyrop  ,  qui  font  très  propres 
pour  modérer  les  ardeurs  de  la  fièvre 
caufée  par  une  bile  trop  exaltée  ,  8c 
qui  conviennent  dans  les  diarrhées  8c 
les  coliques  bilieufes.  Quelques  Fram- 
broifes  infufées  danr  le  vin  lui  com- 
muniquent un  goût  &  une  odeur  déli- 
cieufe.  Ce  vin  qui  eu  cordial  &  ftoma- 
chique ,  eft  utile  dans  les  vomiflemens 
qui  viennent  de  la  foiblefle  8c  de  l'ato- 
nie de  l'eftomac.   Tregus  confeille  en 
même  temps  un  Cataplasme  fait  avec 
les  feuilles  p  lées  &  appliquées  fur  la 
Région  de  ce  vifcére. 
-    Les  feuilles  8c  fommités  du  Fram- 
boifier  font  dctexfives  8c  aftringentes, 
8c  peuvent  être  fubft  nuées  à  celles  de 
Ronce  pour  les  Gargarifmes  qu'on  em- 
ployé dans  les  maux  de  gorge  8c  des 
Gencives.   L'infulion  des  fleurs  dans 
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l'eau  d'orge  eft  utile  pour  les  Eryfipe- 
les  Ôc  les  inflammations  des  yeux  ;  il 
faut  la  faire  tiédir  ,  ôc  en  bafïiner  fou- 
vent  la  partie. 

Prenez  des  feuilles  d'Ancolie  ,  deux 
poignées  >  de  l'écorce  intérieure 
d'Orme  ,  une  once  ;  des  Cham- 
pignons de  Sureau  ,  de  la  Réglif- 
îe  &  de  la  Fiente  de  Chien  féche  , 
de  chacun  une  demi- once, 
faites  bouillir  le  tout  dans  une  fuffi- 
fante  quantité  d'eau  qui  fera  ré- 
duite à  deux  livres. 
PafTez  la  Liqueur ,  de  dilTblvez-y  du 
Sel  Ammoniac  ,  deux   gros  *,  du 
Syrop  de  Framboifes  &  du  Miel 
Rolat ,  de  chacun  deux  onces. 
Mêlez  pour  un  Gargarifme  contre 
l'Efquinancie. 


R  u  s  c  u  s. 
Rufc. 

ENtre  plufieurs  efpèces  de  Rufc, 
nous  ne  décrirons  ici  que  les  deux 
fuivantes  cemme  étant  d'ulage  en  Mè- 
ne ,  qui  iont  le  Laurier  d'Alexan- 
drie, &  le  Petit  Koux. 
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Le  Laurier  d*Àiexa.Hiri^  ou  Alexan- 
drin ,  Laurus  Alexandrina  ,  Offic. 
Laurus  Alexandrina  fmBufoho  injïden- 
te  y  C.  B.  P.  305.  Laurus  Alexandrina, 
J.  B.  1.  ^74.  Raiihift.  665.  Lob.  Adv. 
Rufcus  latifolius  fruEhu  folio  innafcente  , 
Inft.  R.  H.  79.  Laurus  Alexandrina  y 
Chamcedaphne  y  Column.  parc.  1.  165. 
Laurus  Alexandrina  ver  a  ,  Lu^d.  hift. 
Cluf.  hift.  Laurus  Alexandrina  gcnui- 
na  ,  Parle.  Dapbne  Alexandrina  fïve 
idœa  y  Laurus  Carpophvllo<  five  Epiphjl- 
locarpos  y  Vvularia  ,  Viftoriola  ,  Quo- 
rumd. 

Sa  racine  eft  longue  ,  blanche  ,  du- 
re, noueufe,  fibreufe.  Elle  poufle  plu- 
sieurs tiges  à  la  hauteur  de  deux  pieds  , 
menues  ,  flexibles  ,  vertes ,  rondes  , 
revêtues  de  feuilles  affez  épaiffes ,  lar- 
ges ,  arrondies ,  nerveufes ,  pliantes  , 
d'une  belle  couleur  verte,  relfemblan- 
tes  à  celles  du  Laurier  ordinaire  ,  mais 
beaucoup  plus  petites.  De  la  plus  gref- 
fe nervure  de  ces  feuilles  naiflfent  des 
fleurs  formées  comme  en  grelots  ,  fans 
pédicules  ,  de  couleur  jaune-verdâtre 
ou  pâle ,  ii  petites  qu'à  peine  peut-on 
les  diftinguer.  Lorfqne  les  fleurs  font 
tombées  ,  il  leur  fuccède  des  Bayes 
rondes  ,   menues  ,  rouges   dans  leur 
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maturité  ,  lesquelles  renferment  une 
ou  deux  femences  dures  comme  de  la 
corne.  Cet  ArbriiTeau  croît  aux  lieux 
montagneux  ;  on  le  cultive  aufîi  dans 
les  Jardins,  il  fleurit  en  Eté  3  &  fon 
fruit  mûrit  en  Automne. 

Le    Laurier    Alexandrin     contient 
beaucoup  d'huile  &  de  fel  eiTentiei. 
Ses  racines    font    apéritives ,  propres 
pour  les  Rétentions  d'Urine  &   des 
Menftrues  ,  &  pour  les  Vapeurs  Hyf- 
tériques  ;  on  s'en  fert  en  Ptifane  dans 
de  l'Eau  ,    ou  en  Décoction  dans  le 
Vin  ,  à  ia  dofe  d'une  once  fur  chaque 
pinte  de  Liqueur.  Ses  feuilles  ont  une 
vertu  vulnéraire  aftringente  j  elles  font 
propres  à  mondifier  &  à  fécher  les  ul- 
cères trop  humides.  On  peut  léduire 
les  racines  &  les  feuilles  en  poudre 
qu'on  donne  depuis  un  gros  jufqu'à 
deux.  Le  Cataplafme  de  ces  feuilles 
&  racines ,  bouillies  dans  de  gros  Vin 
eft  eftimé  après  la  réduction  des  Her- 
nies. Leur  poudre  féche  eft  encore  re- 
commandée contre  le  relâchement  de 
la  Luette  ,  fi  on  l'en  touche  avec  le 
manche  d'une  cuillère. 

Le  Petit  Houx  ,  Houx  frelon ,  Houf- 
fon  ,  Fragon  ,  Myrte  fauvage  ou  épi- 
neux 3  Brufc  ,    Bouis  piquant  i  Bruf- 
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eus*  Ofric.  Rt*fcns  ,  C.  B.  P.  470.  J. 

B.  1.   579.  Parle.  Raii  hift.  664.  Ruf. 

cum  ,  Dod.  Pempt.  744.   Ru/cus  ,Jîve 

Brtifctts ,  Ger.   Rufcus  myrtifohus  acu- 

le  mus ,  Inft.  R.  H.  79.  MyrtacantbAf 

Mur  in  a   (fin  a,  ,  Jtve  Myrtas  fylvejlris  , 

Lob.  icon.^37.  Oxjmjrfime  ,  Anguill. 

Centromyfme  ,   Theoph.   Rufcus  folùs 

Çupine  florifens  nuâis    mas  &  famina  , 

Linn.  Hort.  Clifr.  465.  Mjrtms  agreflu 

feu  [ponte  nafeens  ,    Chamœmyrfne  fett 

Cbamœmyrtus  >  Myrtus  acutafeu  fpmo~ 

fa,  Afyacantha  feu  fpina  mûris  ,  <?£0p4 

r*g/rf  ,  Buxus  pungens ,  Nonnull. 

Sa  racine  eft  grotte ,  tortue  ,  rabo- 
teufe  ou  inégale ,  dure  ,  traçante  , 
blanche  ,  garnie  de  grottes  fibres  blan- 
ches &  longues ,  femblables  à  des  fi- 
bres d'Afperges ,  d'un  goût  acre  &z  un 
peu  amer.  Elle  pou(Te  plufîeurs  tiges  à 
la  hauteur  de  deux  pieds ,  pliantes  ôc 
difficiles  à  rompre  ,  canelées ,  divifées 
en  plufîeurs  rameaux.  Ses  feuilles  font 
femblables  à  celles  du  Myrte  ,  mais 
plus  roides  ,  plus  rudes  ,  pointues , 
piquantes  ,  nerveufes  ,  fans  odeur  , 
fans  queue  ,  fituées  obliquement ,  tou- 
jours vertes ,  d'un  goût  amer  &  aftrin- 
gent.  Au  milieu  des  feuilles  naittènt 
des  fleurs  d'une  feule  pièce  ,  décou- 
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pées  en  fix  parties ,  attachées  par  un 
pédicule  fort  court,  petites,  jaunâ- 
tres ,  dont  les   Etamines  réunies  en- 
fembie  forment  comme  un  grelot ,  fans 
calice.    Quand  ces  fleurs  font  paifées  , 
il  leur  fuccede  des  bayes  rondes ,  grof- 
fes  comme  des  pois  ,    un  peu  molles , 
rouges  dans  leur  maturité  ,  d'un  goût 
douçatre   ,    qui  contiennent  chacune 
une  ou  deux  femences  dures  comme  de 
la  corne.  Cette  Plante  croît  aux  lieux 
rudes  3c  pierreux,  dans  les  bois&  les 
forêts  ,  dans  les  hayes  j  elle  fleurit  en 
Avril  &  en  Mai.  Il  fort  de  fa  racine  au 
Printemps  certains  rejettons  tendres  , 
verds ,  qui  peuvent  être  mangés  com- 
me des  Afperges  j  fi  on  les  laide  croî- 
tre ,    ils  deviennent  feuillus ,   ligneux 
&  pliants,  on  en  fait  des  balais.  Au- 
trefois les  Payfans  en  couvroient   les 
viandes  èc  les  autres  chofes  qu'ils  vou- 
loient  conferver  contre  les  Rats  3c  les 
Souris  j  car  ces  animaux  malfaifans  nô 
pouvoient  y  pénétrer  qu'en  fe  piquant 
bien  fort. 

Le  Petit  Houx  donne  par  l'Analyfe 
Chymique  beaucoup  d'huile  Ôc  de  fel 
eîTentiel.  Toutes  les  parties  de  cet  Ar- 
brilfeau  font  d'ufage  en  Médecine  ,  &£ 
font  propres  pour  divifer  les  humeurs 
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épaifîies ,  pour  emporter  les  impuretés 
des  vifcères  ,   les  faire  pafTer  par   les 
urines.  Sa  racine  eft  une  des  cinq  Ra- 
cines  Apéritives  majeures ,    qui  font 
celles  d'Ache  ,  d'Afperge  ,  de  Fenouil , 
Capprier  ,  &  de  petit  Houx.    On  s'en 
fert  communément  à  la  dofe  d'une  de- 
mi-once à  une  once  dans  les  Ptiiannes, 
Apozêmes  &c  Bouillons  apéritifs,  qu'on 
prefcrit  dans  la  Jaunille  ,   l'Hydropi- 
fie  ,  les  Pâles-couleurs ,  6c  la  Gravelle. 
Jean  Baubin  allure  qu'il  a  vu  guérir  des 
Hydropiques  défefpérés  par  la   Décoc- 
tion de  ces  Racines  -,  &  Rivière  rappor- 
te dans  fa  troifémt  Centurie  Obfervation 
52,  qu'un  Pauvre  étant  devenu  Hy- 
dropique &  n'ayant  pas  le  moyen  de 
faire  des  Remèdes  chers  >  fut  confeillé 
par  une  bonne  femme  d'ufer  de  la  Dé- 
coction  de  Petit  Houx  *,   ce  qu'il  fit 
pendant  un  mois  ,   s'en  fervant  pour 
toute  boiiïon  :    au  moyen  de  quoi  ce 
Remède  aidé  ,  de  deux  Potions  purga- 
tives avec  le  feul  Séné  >  le  guérit  par- 
faitement.   Boerhaave  ,    recommande 
comme  un  excellent  Remède  contre  la 
Néphrétique  &  l'Hydropilie  la  Décoc- 
tion des  feuilles  de  Petit  Houx  dans  le 
Vin  blanc  ,  prife  à  la  dofe  d'un  verre 
le  matin  à  jeun  ,  3c  continuée  pen- 
dant quelque  temps»  Nv 
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La  Conferve  des  Bayes  donnée  de- 
puis T;.ne  demi-once  jufqu'à  une  once 
eft  bonne  dans  l'ardeur  d'utine  &  dans 
la  Gonorrhée  -,  on  la  prend  le  matin  à 
jeun  ,  &  l'on  en  continue  l'ufage  tant 
qu'il  eft  néceflaire.  Pour  les  Tumeurs 
fcrophuleufes  on  fait  boire  pendant 
plufieurs  jours  un  demi-feptier  de  Vin 
blanc ,  dans  lequel  on  a  fait  infufet 
un  gros  de  poudre  de  racine  de  Petit 
Houx  avec  autant  de  celles  de  grande 
Scrophulaire  de  de  Filipenduie. 

La  Racine  de  Petit  Houx  entre  dans 
le  Syrop  des  cinq  Racines  Apéritives , 
Se  les    Semences    dans    la   Bénédicte 
Laxative  de  la  Pharmacopée  de  Paris. 
Prenez  des  racines  de  Petit  Houx  & 
de  Fenouil  nettoyées  Se  concaf- 
fées ,  de  chacune  une  once, 
aites  les  bouillir  dans  trois  Chopi- 
nes  d'eau  ,  que  vous  réduirez  à 
une  Pinte. 
Pafïez  le  tout  par  un  linge  >  &  gar- 
dez cette  Ptifanne  pour  l'ufage. 
On  en   donnera  pendant  un   mois 
tous  les  matins  un  grand  verre 
tiède  à  jeun  dans  l'Hydropifie  , 
ne  mangeant    que  trois    heures 
après. 
Prenez  des  racines  de  Petit  Houx  & 
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a  Afperge ,  de  chacune  une  once. 

Faites  les  bouillir  avec  une  cK  mi- 
livre  de  Collet  de  Mouton  aans. 
trois  Chopines  d'eau  ,  que  vous 
réduirez  à  deux  Bouillons. 

Ajoutez  la  dernière  demi-heure  des 
feuilles  de  Chicorée  fauvage , 
d'Aigremoine  ,  de  Pimprenelle 
&  de  Capillaire  ,  de  chacune  une 
demi-poignée  *,  des  fleurs  de  Sou- 
ci ,  trois  pincées. 

Paflfez  le  tout  par  un  linge  avec  une 
légère  expreflion  &c  partagez-le 
en  deux  Bouillons  à  prendre  pen- 
dant neuf  jours  le  matin  à  jeun 
dans  la  JauniîTe,  les  Pâles-cou- 
leurs 6c  dans  l'Hydropifie. 

On  ajoutera  au  Bouillon  du  matin 
vingt  grains  de  Tartre  Martial 
foluble. 


R  U    T    A. 

Rue. 

NOus  connoifïbns  deux  efpèces  de 
Rue  particulièrement  ufitées  en 
Médecine;  fçavoir  la  Rue  des  Jardins, 
&.  la  grande  Rue  fauvage. 

La  Rue  des  Jardins ,  la  Rue  domef- 

Nvj 
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tique  ou  cultivée  ,  la  Rue  ordinaire  ou 
commune  ;  Ruta  Offic.  Ruta  hortenfis 
latifolia,  C.B.  P.  336.  Inft.  R.  H. 
257.  Ruta  fat iv a  ,  1^/  Hortenfis,  J.  B. 
3.  197  Raii  hift.  874.  Ruta  graveolens 
vel  Hortenfis ,  Dod.  Pempt.  1 19.  ^//M 
Domefiica  ,  Trag.  68.  ^#/-#  Utifolia  , 
Tabern.  Icon.  133.  Ruta  Hortenfis  , 
Ger.  Ruta  Hortenfis  major  ,Park.  Ruta 
vulgaris  major  ,  Ruta  fativa  latioribxs 
fotiis  y  Ruta  ver  a  ,  Peganon  veterum  y 
Quorumd. 

Sa  racine  eft  ligneufe  5  jaune ,  5c 
garnie  de  fibres  nombreufes.  Elle 
poulie  des  tiges  en  manière  d'Arbrif- 
feau  ,  quelquefois  à  la  hauteur  de  cinq 
ou  fix  pieds ,  grottes  comme  le  doigt , 
ligneufes ,  divifées  en  plusieurs  ra- 
meaux 3  couvertes  d'une  écoree  blan- 
châtre. Ses  feuilles  font  partagées  en 
plufieurs  fegmens,  petites  ,  oblongues, 
charnues ,  un  peu  grottes  ,  lifles  >  d'u- 
ne couleur  de  verd  de  mer ,  rangées 
par  paires  fur  une  cote  terminée  par 
une  feule  feuille.  Ses  rieurs  naittent 
aux  fommités  des  branches  5  petites  9 
ordinairement  à  quatre  feuilles  un  peu 
ovales  ,  de  couleur  jaune-pâle.  Après 
que  ces  rieurs  fontpattees,  illeurfuc- 
cède  des  fruits  compofés  prefque  cou- 
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jours  de  quatre  capfules  aflemblées 
contre  un  noyau  ,  qui  renferment  cha- 
cune plufieurs  fémences  anguleufes  ou 
formées  comme  un  petit  Rein.  Toute 
la  Plante  a  une  odeur  défagréable ,  8c 
un  goût  acre  8c  amer  -,  elle  croît  par- 
tout dans  les  Jardins  aux  lieux  fecs  8c 
expofés  au  Soleil  \  elle  fleurit  en  Juin  , 
8c  refte  verte  tout  l'Hyver  jufqu'ait 
Printemps  ,  faifon  pendant  laquelle  les 
vieilles  feuilles  font  place  aux  nou- 
velles. 

La  Grande  Rue  fauvage  ou  de  mon- 
tagne ;  Rut  a  fylveftris ,  Offic.  Rut  a 
fylveftris  major  ,  C.  B.  P.  3  3 4.  J.  B.  5. 
195?.  Inft.  R.  H.  257.  Rail  hift.  874. 
ParK.  Ruta  fylveftris  graveolens  y  Dod. 
Pempt.  1 1  y.  Rut  a  monta.no, ,  Ger.  Rtt- 
ta  fylveftris  1.  Lac.  Caft.  Rut  a,  fylvef- 
tris ,  Matth.  Trag.  Brunf.  Rutafylvef 
trts  ma\  or  îbu  s  foins  ,  Gefn.  Hort.  Rut  a 
fylvatica  five  agreftis ,  Peaanium  vête- 
rum  ,  Quorumd. 

Celle-ci  relTemble  prefque  en  touc 
à  la  Rue  des  Jardins  *,  mais  elle  en  dif- 
fère en  ce  qu'elle  eft  beaucoup  plus 
petite  ,  &  en  ce  que  fes  feuilles  font 
divifées  en  fegmens  plus  longs ,  plus 
étroits  ,  d'un  verd  plus  obfcur  ,  d'une 
odeur  plus  forte  >   8c  d'un  goût  plus 
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acre.  Cette  Plante  croît  dans  nos  Pro- 
vinces Méridionales ,  aux  lieux  rudes  , 
pierreux  ,  montagneux ,  &  en  parti- 
culier aux  environs  de  Montpellier  & 
de  Nîmes. 

Les  deux  efpèces  de  Rue  que  nous 
venons  de  décrire  ,  contiennent  beau- 
coup d'huile  exaltée  ,  de  de  fel  vola- 
til &  effentiel  •  elles  ont  les  mêmes 
propriétés  ,  &  fe  peuvent  fubftituer 
l'une  à  l'autre  :  on  préfère  cependant 
en  Médecine  celle  des  Jardins  à  la  fau- 
vage. 

On  regarde  cette  Plante  comme  in- 
cifive ,  atténuante  Se  difcufiîve  ,  pro- 
pre pour  exciter  les  mois  aux  femmes , 
pour  abbattre  les  vapeurs ,  pour  les 
coliques  venteufes  ,  &  humorales  , 
pour  les  vers ,  &c  pour  les  morfures 
des  Chiens  enragés  àc  des  Serpens. 

On  fe  fert  des  feuilles  &  des  fémen- 
ces  en  infufion  &c  en  décoction  -,  mais 
comme  elles  font  d'une  odeur  très-for- 
te ,  &  même  défagréable  ,  la  dofe  en 
eft  moindre  que  des  autres  Plantes. 
Une  ou  deux  pincées  des  feuilles  frai- 
ches  infufées  dans  un  verre  de  Vin 
blanc ,  ou  un  gros  en  poudre  lorfqu'el- 
les  font  féches  ,  eft  très-propre  à  réta- 
blir le  cours  des  mois ,  &  à  appaifer 
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les  vapeurs  hylienques.  Afiz*auld  prç[« 
crit  la  Rue  avec  l'HyiTope  bouillis  dans 
du  Vin ,  &c  en  donne  un  verre  le  ma- 
tin à  jeun  pendant  quelque  temps  pour 
la  même  Maladie.  La  Rue  efk  propre 
contre  les  Ecrouelles  5  on  en  fait  pren- 
dre le  matin  à  jeun  trois  ou  quatre 
feuilles  aux  Enfans  affligés  de  cette 
Maladie  *,  ils  les  mangent  avec  leur 
pain  ,  en  continuant  long-temps  :  c'eft 
un  Remède  qui  n'eft  pas  à  méprifer. 
On  peut  leur  faire  avaler  deux  onces 
de  die  de  Rue  dépuré  ,  lorfqu'ils  ne 
peuvent  pas  manger  des  feuilles. 

Dans  les  Maladies  contagieufes  ,  Ôc 
pour  fe  garantir  du  mauvais  air  deux 
cuillerées  du  fuc  de  Rue  avec  autant  de 
bon  Vin  ,  eft  un  Remède  très -utile  : 
on  peut  même  en  augmenter  la  dofe 
jufqu'à  un  verre  le  matin  à  jeun ,  &C 
autant  après  le  dîner.  La  Conferve  de 
Rue  de  fon  Vinaigre  dont  nous  allons 
parler  ci-de(Tous ,  font  également  efri- 
caces  dans  les  temps  de  Pefte.  Zacutus 
loue  fort  la  Rue  pour  TEplilepfie  ,  6c 
ValerioU  ordonne  pour  la  même  Ma- 
ladie une  once  de  fon  fuc  avec  une  de- 
mi once  de  Miel  fcillitique.  Les  ver- 
tus de  la  Rue  étant  fi  grandes ,  on  en 
fait  diverfes  préparations  *,    une  Eau 
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diftilée ,  une  Huile  parinfufion,  8c 
une  par  diftillation  ,  une  Conferve  ôc 
un  Vinaigre. 

L'Eau  diftillée  fe  fait  en  prenant  les 
fommités  fleuries  de  Rue  ,  &  verfant 
fur  chaque  livre  de  la  Plante  quatre  li- 
vres d'Eau  bouillante  :  on  diftille  le 
tout  fuivant  l'Art  pour  avoir  une  livre 
d'Eau ,  qui  fe  donne  depuis  une  once 
jufqu'à  quatre  dans  les  Potions  &  Ju- 
leps  Anti-Hyftériques  ,  Anti-Epilepïi- 
ques ,  &  Vermifuges. 

I/Huile  par  infufion  fe  prépare  en 
prenant  4  onces  de  feuilles  de  Rue  ha- 
chéesmenujon  verfedeffus  une  livre  de 
bonne  Huile  d'Olive,  on  laiflfe  le  tout 
pendant  une  quinzaine  de  jours  expo- 
fé  au  Soleil ,  ou  dans  un  endroit  chaud 
dans  une  Bouteille  fermée  :  on  coule 
enfuite  l'huile ,  à  laquelle  on  ajoute  de 
nouvelles  feuilles ,  répétant  la  même 
chofe  unetroifîéme  fois  :  enfin  on  cuit 
le  tour  au  Bain-Marie  ,  &  l'on  fépare 
l'huile  qu'on  garde  pour  l'ufage.  Elle 
s'employe  conrre  les  Vers  ,  &  pour  ce- 
la on  met  dans  le  Nombril  des  Enfans 
qui  y  font  fujets  du  Cotton  imbibé 
dans  qne'ques  gouttes  de  cette  huile: 
elle  convient  encore  dans  les  Coliques 
humorales  &  venteufes  bue  à  une  cuii- 
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lerée  ,  &  prife  à  deux  onces  en  lave- 
ment. L'Huile  diftillée  a  les  mêmes 
ufages  que  la  précédente  ,  6c  fe  don- 
ne dans  les  mêmes  Maladies  ,  mais 
feulement  à  la  dofe  de  quelques  gout- 
tes. 

On  fait  la  Conferveen  prenant  une  - 
once  de  Sommités  de  Rue  bien  mon- 
dées ,  &  trois  onces  de  Sucre  blanc  en 
poudre  ,*  on  pile  les  Sommités  dans  un 
Mortier  de  Marbre  ;  &  lorfqu'eiles 
font  réduites  en  pâte  ,  on  y  ajoute  peu 
à  peu  le  Sucre  ea  pilant  toujours  juf- 
qu'à  ce  que  le  tout  foit  bien  mélangé. 
On  a  par  ce  moyen  la  Conferve  de 
Rue  ,  qui  s'employe  dans  les  indigef- 
tions  à  la  dofe  d'un  gros  ou  deux  ; 
clans  la  Pefte  ,  &  les  Maladies  conta- 
gieufes ,  à  la  dofe  d'une  demi-once  le 
matin  à  jeun  ,  &  en  outre  dans  toutes 
les  Maladies  ci-deiïus. 

Pour  faire-le  Vinaigre  de  Rue  ,  on 
fait  infufer  les  feuilles  de  Rue  dans  le 
plus  fort  Vinaigre  *,  on  y  ajoute  de  la 
Pimprenelle  ,  de  la  Béroine  ,  quel- 
ques gonflés  d'Ail ,  des  Noix  &:  des 
Bayes  deGeniévre  avec  un  peu  de  Cam- 
phre. La  dofe  en  eft  d'une  cuillerée  en 
temps  de  Perle  pour  fe  garantir  de  l'in- 
fection.   Diamerbroeck  >  Sylvins  de  le 
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Boè  &  le  Père  Kirker  font  grand  cas  de 

ce  Vinaigre  pour  ces  temps  tâcheux. 

Le  Docteur  Boyle,  fuivant  Ray  ,  ef- 
timoit  beaucoup  le  Syrop  fait  avec  le 
fuc  des  feuilles  de  Rue  Ôc  le  Sucre  pour 
les  Maladies  de  la  tête  6c  les  affections 
du  Genre  nerveux. 

Quant  à  l'ufage  extérieur  de  la  Rue > 
la  décoction  des  feuilles  eft  un  excel- 
lent Gargarifme  pour  les  Gencives  des 
Scorbutiques ,  &  pour  ceux  qui  font 
attaqués  de  la  petite  Vérole.  Ce  Gar- 
garifme refond  les  grains  qui  fatiguent 
la  gorge  ,  ôc  l'on  peut  aufïi  en  bailiner 
le  tour  des  yeux.     Garidel  dans  fon 
Hifloire  des  Plantes  des  environs  d'Aix  , 
afTure  que  dans  les  Tayes  de  la  Cornée 
&  dans  les  fuffufions  où  l'humeur  ac- 
queufe  eft  trouble ,  fi  l'on  fait  fouffler 
dans  i'ceil  malade  l'odeur  de  la  Rue  par 
une  jeune  perfonne  faine  qui  en  a  mâ- 
ché auparavant ,  le  Malade  guérit  très- 
fouvent.   Ce  Médecin  fe  fervoit  éga- 
lement de  ia  Vapeur  de  la  Décoction 
qu'il  faifoit  recevoir  à  l'œil  malade  par 
un  Entonnoir  renverfé.  On  doit  join- 
dre à  cela  l'infufion  des  feuilles  en  gui- 
fe  de  Thé.  Plulieurs   fe  fervent  dans 
les  fuffocations  de  Matrice  ,  d'un  Ca* 
taplafme  fait  avec  les  feuilles  de  Rue 
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&  les  (Eufs  ,  le  tout  cuic  dans  la  poêle 
en  forme  d'Omelette ,  &  appliqué  fur 
la  Région  de  la  Matrice  :  mais  avant 
que  de  fe  fervir  de  ce  Remède  qui  fait 
quelquefois  un  bon  effet ,  il  faut  con- 
noître  le  tempérament  de  la  Malade  ; 
car  il  y  a  des  femmes  hyftériques  qui 
ne  peuvent  fupporter  l'odeur  de  la 
Rue  ,  &  le  mal  ne  feroit  que  s'irriter. 
Les  feuilles  de  Rue  entrent  dans 
l'Eau  Prophylactique ,  l'Eau  Hyftéri- 
que ,  l'Ele&uaire  de  Bayes  de  Laurier, 
l'Eiectuaire  Diaphonie,  dans  l'Orvié- 
tan ,  la  Poudre  contre  la  Rage  ,  les 
Trochifques  de  Myrrhe  ,  8c  dans  l'On- 
guent MmtUtum  de  la  Pharmacopée 
de  Paris. 

Les  Sommités  entrent  dans   l'Eau 
Thériacale  ,  de  le  Baume  Tranquille  > 
lafemence  dans  le  Syrop  de  Stœhcas , 
dans  celui  d'Armoife ,  dans  la  Poudre 
d'Acier  ,  &  dans  les  Pilules  fétides. 
Le  fuc  entre  dans  les  Trochifques  Hyf- 
tériques de  la  même  Pharmacopée. 
Prenez  du  fuc  dépuré  de  feuilles  de 
Rue ,  deux  onces  *,  de  bon  Vin 
rouge  ,  quatre  onces. 
Mêlez  le  tout  enfemble  pour  une  Po- 
tion Vermifuge  1  prendre  trois 
jours  de  fuite  le  matin  à  jeun , 
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en  appliquant  le  marc  furleNom- 
bril  en  forme  de  Cataplafme. 

Si  c'eft  un  Enfant  >  on  diminuera  la 
âo{e  de  moitié  *,  &c  l'on  évitera 
de  fe  fervir  de  ce  Remède  pour 
les  femmes  enceintes. 

Prenez  des  feuilles  de  Rue  ,  de  Sau- 
ge ,  de  Verveine  ôc  d'Euphraife, 
de  chacune  une  demi-poignée  ; 
deux  cent  Cloportes  vivants  ', 
de  la  femence  de  Fenouil  doux  y 
une  demi-once  ',  des  Raifins  paf- 
fes  mondés ,  quatre  onces. 

Mettez  tout  cela  dans  un  Sachet, 
que  vous  fufpendrezdans  un  Ba- 
ril contenant  cinq  pintes  de  Vin 
blanc ,  de  autant  d'Eau  commune. 

On  en  fera  fa  boidon  ordinaire  pour 
fortifier  la  vue. 

Prenez  des  Racines  d'Angélique  3c 
de  Zedoaire  ,  de  chacune  une  on- 
ce ;  des  Bayes  de  Genièvre  ,  deux 
onces  ;  des  feuilles  de  Rue  ,  trois 
poignées  ;  du  meilleur  Vinaigre , 
trois  livres. 

Faites  macérer  le  tout  enfemble  pen- 
dant trois  jours  ,  &  parlez  la  Li- 
queur qui  peut  fervir  en  parfum , 
êc  en  gargarifme  en  temps  de 
Pefte. 
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Prenez  des  eaux  de  Rue  ,  de  Fe- 
nouil ,  &c  du  Vin  Emétique  de 
chacun  deux  onces  i  du  SafFran  , 
quatre  grains  *,  du  Vitriol  blanc, 
dix  grains  i  du  Camphre  >  fix 
grains  >  du  Sucre  Candi ,  un  feru- 
pule. 

Mê-ez  le  tout  pour  un  Collyre  réfo- 
lutif. 

Décoftionpour  la  Mot  fur  e  d'un  Chien 
enragé. 

Prenez  des  feuilles  de  Rue  ,  fix  on- 
ces *,  de  l'Ail  de  de  la  Thériaque , 
de  chacun  quatre  onces  *,  de  la 
Limaille  d'Etaim,  quatre  onces. 

Faites  bouillir  le  tout  dans  quatre 
livres  de  vieille  Bierre  fans  Hou- 
blon jufqu'à  la  diminution  de  la 
moitié. 

Laiilez  macérer  les  Drogues  dans  la 
Liqueur,  &  partez-la  enfuite. 

Le  Malade  en  prendra  fix  Cuillerées 
deux  fois  le  jour  pendant  neuf 
jours  >  &  l'on  appliquera  le  Marc 
fur  l'endroit  de  la  Morfure. 
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S   A    B   I    N    A. 

Sabine. 

NOus  ne  connoiflons  que  deux  ef- 
pèces  de  Sabine  ,  routes  deux 
d'ufage  en  Médecine  -,  fçavoir  la  Sabi- 
ne à  feuille  de  Tamarifc ,  &  la  Sabine 
à  feuille  de  Cyprès. 

La  Sabine  ou  le  Sabinier  à  feuille 
de  Tamarifc  ,  Sabina  mas ,  Offic.  Sati- 
na folio  TamariCci  Diofcordis  >  C.  B.  P, 
487.  Sabina  bacctfera  &  flerilis  ,  J.  B. 
I.  2.88.  Sabint  mas  ,  Tabern.Icon  945* 
Sabina  vulgaris,  ParK.  Raii  hift.  141 5. 
Sabina  flerilis ,  Ger.  Sabina  vulgatior  , 
Adv.  Lob.  Sabina  Myrte*  folio,  Cord. 
Sabina  ,  Brunf.  Fuchf.  Dod.  Sabina 
minor.  Gefn.  Hort.  Sabina  Tamanci  ft- 
milis ,  Lugd.  hift.  Brathj  feu  Brarhys  , 
Gra?cor.  Savinia  vel  Savtnera  frima, 
Quorumd. 

Sa  racine  eft  robufte  &  ligneufe.Elîe 
produit  un  petit  tronc  ou  arbriifeau 
qui  s'étend  plus  en  largeur  qu'enhau- 
teur  ,  toujours  verd.  Ses  feuilles  font 
aiïbz  femblabies  à  celles  du  Tamarifc 
d\Ailemagne  ,  mais  plus  dures  &  un 
peu  épineufes ,  d'une  odeur  forte  Se 
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défagréable ,  d  un  goût  acre  ou  piquant 
ôc  brûlant.  Cet  individu  ,  qu'on  ap- 
pelle mâle  ou  ftérile  ,  porte  au  fom- 
met  des  branches  de  petits  chatons  ou 
fleurs  à  trois  ctamines  par  le  bas  » 
fans  pétales ,  aufquelles  il  ne  fuccede 
aucun  fruit ,  du  moins  pour  l'ordinai- 
re -,  car  lorfque  l'Arbriffeau  eft  vieux 
ou  pianté  depuis  long-temps  dans  le 
même  endroit  ,  il  s'élève  d'entre  les 
feuilles  de  petites  rieurs  verdâtres ,  aux- 
quelles il  fuccede  de  petites  bayes  ap- 
platies  -,  moins  groiîes  que  celles  du 
Genièvre  ,  &  qui  acquièrent  comme 
elles  en  munlfant  une  couleur  bleue- 
noirâtre.  On  le  cultive  dans  les  Jar- 
dins :  mais  dans  nos  climats  il  donne 
rarement  du  fruit  j  ce  qui  l'a  fait  re- 
garder comme  ftérile. 

La  Sabine  ou  le  Sabinier  à  feuille  de 
Cyprès  ",  Sabinafdtmina  ,  Cffic.  Sabina 
folio  Cttprejfi  ,  C.  B.  P.  487.  S  avin  a  f do- 
mina ,  Tabern.  Icon.  946.  Sabina  bac- 
cifera  ,  Matth.  Camer.  RauwolrT.  Sabi~ 
tta  major  y  Gefn.  Sabina  ver  a  ,  Cœfalp, 
Sabina  frutli fer  a  ,  Caft.  Sabtna  altéra , 
Dod.  Sabina genuina  baccifera  ,  atro- 
Cétrtilea  ,  Lob.  Sanina  Cuprejfo  fimilis  , 
Lugd.  hift,  ÇupreJJns  Cretia  y  Savina , 
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Savinera  vel  ù  avw aria  fecunda  feu  Cj- 
pari/fîas ,  Quorumd. 

Sa  racine  eft  vivace  ,  ferme  &  lig- 
ne ufe  comme  celle  de  la  précédente. 
Elle  produit  un  tronc  plus  élevé  que  ce- 
lui delà  première  efpèce,  approchant 
beaucoup  du  Cyprès  par  Ton  port ,  fai- 
fant  comme  un  Arbre  à  tige  allez  grof- 
fe  ,  dont  le  bois  eft  rougeâtre  en-de- 
dans ,  Se  couvert  d'une  écorce  rougeâ- 
tre ,  médiocrement  épaiflfe.  Ses  feuil- 
les font  femblables  à  celles  du  Cyprès  , 
mais  plus  compactes  ,  d'une  odeur  for- 
te Se  pénétrante  ,  d'un  goût  amer  ,  Se 
aromatique  ,  réfineux.  Ses  fleurs  font 
compofees  de  trois  feuilles  ou  pétales 
fermes ,  pointues,  permanentes,  ainiî 
que  le  calice ,  qui  eft  divifé  ;en  trois 
parties  ,  d'une  couleur  jaune  herbeu- 
ie.  Ses  bayes  font  charnues  ,  arron- 
dies ,  chargées  dans  leur  partie  infé- 
rieure de  trois  tubercules  oppofés  ., 
avec  un  Ombilic  armé  de  trois  petites 
dents  *,  elles  contiennent  trois  olfelets 
ou  noyaux  oblongs  ,  d'un  côté  conve- 
xes ,  Se  de  l'autre  anguleux.  Cet  Ar- 
bàllean  croît  fur  les  montagnes  ,  dans 
les  bois ,  Se  aux  autres  lieux  incultes. 
On  le  cultive  auffi  dans  les  Jardins. 

Ses 
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Ses  feuilles  toujours  vertes  iont  fur- 
tout  d'ufage  en  Médecine. 

La  Sabine  a  pris  fon  nom  du  pays 
des  Sabins  où  elle  croilïoir  abondam- 
ment-, elle  fouffre  très  bien  les  froids: 
mais  elle  s'élève  fort  lentement,  d'où 
vient  que  les  Grecs  l'ont  appeiiéeifovî- 
t'bys  ou  B  radis. 

L'une  &  l'autre  Sabine  que  nous  ve- 
nons de  décrire  ,  contiennent  beau- 
coup d'huile  ck  de  fel.  La  première  es- 
pèce eft  la  plus  employée  en  Médecine. 
Son  ufage  eft  intérieur  &  extérieur  ;  on 
la  regarde  comme  incifïve  ,  péné- 
trante cv  apéricive.  Prife  intérieure- 
ment, elle  excite  les  Mois  aux  Fem- 
mes ,  &  hâte  l'accouchement  &  la  for- 
tie  de  i'arriere-faix.  On  employé  les 
feuilles  en  infuiion  jufqu'à  demi- on- 
ce, Se  en  fubitance  ou  en  poudre  juf- 
qu'à un  gros  dans  un  verre  de  Vin 
blanc.  L'écorce  8c  le  bois  font  auffi 
d'ufage.  Cette  Plante  ,  comme  nous 
le  difons  ,  poulie  les  Mois  ,  mais  avec 
tant  de  violence  ,  qu'il  fumt  quelque- 
fois d'en  mettre  dans  fa chauilure  pont 
fe  procurer  les  Régies  •,  elle  peut  Faire 
fortir  le  fœtus  de  la  Matrice.  Les 
Femmes  ou  Filles  qui  font  allez  mal- 
heureufes  pour  ufer  de  ce  Remède  > 
Tome  IL  O 
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afin  de  fe  procurer  l'avorrement ,  pé- 
riment quelquefois  par  une  Hémorrha- 
gie  ,  qui  tue  la  Mère  avec  l'Enfant  ;  on 
n'en  a  que  trop  d'exemples.  Il  faut  mê- 
me avoir    l'attention   de   n'employer 
cette  Plante  dans  une  fupprefîion  de 
Régies  ou  dans  un  Accouchement  la- 
borieux ,  que  lorfque  ces  cas  viennent 
du  relâchement  &  de  l'atonie  des  par- 
ties *,  car  s'ils  font  caufés  par  l'enflure  , 
l'ardeur   &  l'érétifme  de  ces  mêmes 
parties ,  comme  cela  arrive  fouvent , 
alors  le  Remède  feroit  beaucoup  de 
mal  en  augmentant  l'inflammation  -,  de 
la  faignée  du  bras ,   les  fomentations 
anodines    bc   les  lavemens  émolients 
feroien:  les  vrais  Remèdes  à  employer  : 
on  voit  même  tous  les  jours  des  Fem- 
mes en  travail  recevoir  plus  de  foula- 
gement  de  ces  derniers  Remèdes  ,  que 
de  ceux  qui  font  fortifiants.  On  trou- 
ve dans  les  Ephémerides  d'Allemagne , 
Centuries  ni   &    i  v ,  page  230,  une 
Obfervation  du  Docleur  î^altherus  qui 
prouve  bien  ceci;  car  il  rapporte  qu'u- 
ne fage-femnie  ignorante,qui  fe  fervoit 
de  la  Décoction  de  Sabine  pour  hâter 
les  Accouchemens  laborieux,  fit  périr 
dans  l'efpace  de  quelques  mois  trois 
jeunes  Femmes  de  fa  connoiilance  >  qui 
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perdirent  le  vie  avec  leurs  rœtus  par 
ru  fa  ce  de  cette  Plante  donnée  fi  àcon- 
tre-  temps. 

Il  y  a  quelques  Auteurs  qui  paroif- 
fent  clouter  de  cette  pui(Tante  vertu  de 
la  Sabine  ,  fur  ce  que  plufieurs  perfon- 
nes  s'en  font  fervis  pour  fe  procurer  les 
Régies  y  ou  pour  fe  faire  avorter  \  de 
cela  inutilement.  On  peut  lire  là-def- 
fus  dans  \c$Epkemérides  d'Allemagne  , 
Année  1730  ?  une  longue  Obfervation 
du  Docteur  Bernard  Valentin  :  mais  , 
félon  nous ,  il  ne  faut  pas  décider  con- 
tre la  propriété  reconnue  d'une  Plante 
par  quelques  exceptions  particulières. 
Il  y  a  des  tempéramens  difpofés  de  ma- 
nière qu'ils  réfiitent  à  l'effet  de  certains 
Remèdes ,  qui  en  font  beaucoup  fur 
d'autres.  Ce  n'eft  que  par  le  gros  des 
Obfervations  qu'on  en  doit  juger  ,  de 
en  ce  cas  il  fera  vrai  de  dire  que  le  fen- 
timent  le  plus  général  des  Auteurs  fe 
réunit  à  regarder  la  Sabine  comme  un 
des  plus  puiiTants  6c  des  plus  dange- 
reux bmmenaçoçjues. 

Ray  recommande  comme  un  Remè- 
de infaillible  contre  les  vers  le  fuc  des 
feuilles  de  Sabine  mêlé  avec  du  lait ,  ôc 
adouci  d'un  peu  de  Sucre  ;  on  en  don- 
ne de  temps  en  temps  une  cuillerée 

pij 


^ié  Section  IL 

aux  Enfans  attaqués  de  cette  Maladie  1 

qui  ne  manquent  pas  d'en  guérir. 

On  prépare  avec  cette  Plante  une  eau 
.&:  une  nuilç  diftillées.  L'Eau  diftil- 
lée  fe  donne  depuis  demi  once  jufqu'à 
deux  dans  les  Potions  Emmenagogues 
8c  Vermifuges.  Quelques  -  uns  l'eiti- 
ment  contre  le  Vertige  ;  elle  eft  bon- 
ne aulîi ,  comme  déteriive ,  pour  em- 
porter les  taches  du  vifage  ,  ôc  pour 
éclaircir  le  teint. 

A  l'égard  de  l'huile  diftilée  >  on  en 
kilTe  tomber  quelques  gouttes  fur  un 
peu  de  Sucre  râpé  ,  on  mêle  le  tout 
dans  des  Potions  ou  des  Juleps  propres 
à  pouffer  les  mois  ,  ou  contre  les  vers. 

Quant  à  l'ufage  extérieur  de  cette 
Plante  3  on  la  regarde  comme  déterii- 
ve Se  réfolutive  ,  &  on  l'applique  avec 
fuccès  fur  les  Loupes ,  après  l'avoir 
fait  bouillir  dans  le  Vinaigre.  Boerhaa- 
%'e  ,  dans  fon  Htftoire  des  Plantes  du 
Jardin  de  Lcjde ,  recommande  contre 
l'Anchylofe  &  contre  la  Galle  de  la 
tête  des  Enfans  un  Cataplafme  fait 
avec  les  feuilles  de  Sabine  pilées  avec 
du  fej ,  mêlées  enfuite  avec  de  l'huile 
d'Olives.  Ce  Cataplafme  eft  encore 
fort  bon  pour  réfoudre  les  tumeurs  des 
Cheyaux  6c  des  Brebis.  Dans  les  vers 
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des  Enfans ,  on  pile  ces  feuilles  avec 
le  Miel  ,  3c  on  applique  le  ton:  fur  le 
Nombril.  La  poudre  féche  de  Sabine 
eft  employée  pour  ronger  3c  confumer 
les  chairs  ,  3c  pour  déterger  les  Ulcè- 
res. 

Les  feuilles  de  Sabine  entrent  dans 
l'Eau  Hyftérique,  dans  les  Trochif- 
ques ,  le  Syrop  d'Armoife  3c  l'Onguent 
Afartiatttm  de  la  Pharmacopée  de  Pa- 
ris. Les  Sommités  entrent  dans  le  Sy- 
rop d'Acier  ,  6c  l'huile  diftillée  dans 
le  Baume  Hyftérique  3c  dans  l'Ellence 
Anti-hyftériqoe  de  la  même  Pharma- 
copée. 

Fomentation  -pour  les  Contusions i 

Prenez  de  la  racine  de  Bryone  blan- 
che ,  deux  onces  ;  d'Ariftoloche 
ronde  ,  une  once  #,  de  feuilles  de 
Rue  récentes  de  de  Sabine  ,  de 
chacune  une  poignée  ;  des  rieurs 
de  Tanaihe  ,  de  Camomille  3c  de 
Matricaire  ,  de  chacune  une  on- 
ce; d'Oignons  frais  ,  fix  onces. 

Mettez  le  tout  en  digeftion  pendant 
une  demi-heure  dans  au  vai  fléau 
fermé  ,  rempli  de  trois  pintes 
d'Eau  bouillante. 

Faites  bouillir  enfui  te  un  moment, 

Onj 
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Se  ayant  exprimé  fortement  le  fuc 
au  travers  d'une  toile  bien  ferrée  » 
mêlez  avec  quinze  onces  de  ce  fuc 
une  demi  once  de  farine  de  Lin. 

Faites  encore  un  peu  bouillir  v 
puis  laiîTez  refroidir  la  Décoc- 
tion ,  &  ajoûtez-y  de  FEfprit  de 
Vin  Thériacal  ,  deux  onces  j  du 
Sel  Ammoniac  ,  une  once. 

On  trempe  un  morceau  de  Flanelle 
dans  cette  Décoction  ,  &  l'on  eu 
fomente  la  partie  affectée  ,  appli- 
quant defïus  une  compreiïe  dou- 
ble mouillée  de  la  même  liqueur. 

Autre  Fomentation  -pour  le  Skirrhe* 

Prenez  des  fleurs  de  Guimauve ,  de 
Camomille  ,  de  Melilot  de  de  Su- 
reau ,  de  chacune  une  poignée  > 
de  petite  Centaurée  5  une  demi- 
poignée  ;  des  feuilles  d'Abfinthe , 
de  Marrube  blanc,  de  Rue,  de 
de  Sabine  ,  de  chacune  une  poig- 
née j  de  racines  de  Bryone  blan- 
che ,  quatre  onces  ;  de  celles 
d'Angélique  ,  une  once. 

Mettez  le  tout  en  digeftion  dans 
rois  pintes  d'eau  pendant  une 
heure  dans  un  vaiifeau  couvert. 

Exprimez  enfuite  fortement  à  ua* 


Des  Plastes  indigènes'.     31? 

\^rs  un  linge,  &  fur  quatre  li- 
vres mêlez  d'Efprit  de  Vin  Thé- 
riacal  ,  quatre  onces. 

On  appliquera  fur  la  peau  nue  un 
morceau  de  Flanelle  trempé  dans 
cette  liqueur  ,  &  par-deilus  la 
Flanelle  on  mettra  extérieurement 
une  Vellie  de  Cochon  dilatée  , 
qu'on  aura  auparavant  enduite 
d'un  peu  d'huile. 

Pi'enez  des  Cloportes  préparés ,  un 
fcrupule  ;  de  la  Sabine  en  pou- 
dre ,  quatre  grains. 

Faites  une  poudre  interne  pour  le 
Cancer  ,  à  divifer  en  deux  dofes-* 
dont  on  prendra  l'une  le  matin 
à  jeun  ,  &  l'autre  trois  heures 
après  le  dîner ,  chaque  prife  étant 
donnée  dans  deux  cuillerées  de 
Vin  blanc. 


S  A  I  1  C   A  R  I  A, 

Salie  aire. 

SAlicaire  commune  ,  ou  Lyfïma-' 
chie  rouge  *,  Lyfimachia  purpurea  9 
OfFic.  Lyfimachia  fpicatœ  purpurca  , 
forte  Tlmïi 7  C.  13.  P,  246".  Ly'îmacbis 
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purpurearfuibufdam  Jpicata,] '..  B.  2 .  90  2» 
P ieiido- Lyftmachittm  purpureum  ,  #//r- 
r#7«5Dod.Pemp.  S  6.  Salie  aria  vnlgaris^ 
pnrpurea  ,  /0/i/j  oblongis  ,  Init.  R*  H. 
253.  Lyfimachiapurpureafpiçata  ,  Ger, 
Park.  Raii.  hift.  1036.  Lyfimachia  al- 
téra flore  fpicato  ,  Matth.  Lyfimachia 
flore  purpureo  y  Anguill.  Cœfalp.  Ly- 
fimachia purpurea  ,  forte  Pliniana ,  Lob. 
Lyfimachia  altéra  ,  Lac.  Camer.  horr. 
Luge!,  hift.  Lythram  foliis  oppofitis  5 
Liiin.  hort.  ClirT.  178.  Lyfimachium 
purpureum  cegnommatum ,  Lyfimachmm 
jecundum  fiie  alterum  ,  Blattaria  Jpttria 
fpicata  rubra ,  Nonnull. 

Sa  racine  eft  groffe  comme  le  doigt  3* 
Iigneufe,  bLanche  ,  vivace.  Elle  pouffe 
des  tiges  qui  croiflTent  quelquefois  en 
bonne  terre  jufqu'à  la  hauteur  d'un 
homme  ,  roicîes  ,  anguieufes  ,  rameu- 
fes  ,  rougeâtres.  Ses  feuilles  fonr  en- 
tières ,  oblongues  ,  pointues  ,  fembla- 
bles  à  celles  de  la  Lyiimachie  ,  mais 
plus  étroites  5c  d'un  verd  plus  foncé  > 
for  tant  de  chaque  nœud  des  tiges  or- 
dinairement deux  à  deux  ,  quelquefois 
trois  à  trois  ,  rarement  quatre  à  quatre, 
£c  environnent  enfemble  la  tige  par 
de  certains  intervalles  ,  d'un  goût  fec 
$c  aftringent.  Sas  fleurs  font  petites  , 
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verticniées  au  milieu  des  branches  , 
ramalïees  en  ép*s  d'une  belle  couleur 
purpurine,  compofées  chacune  de  (ix 
feuilles  ou  péta1  es  drfpofées  en  rote  , 
avec  douze  étamines  de  la  même  cou- 
leur qui  en  occupent  le  milieu  ,  d  foni- 
mets  (impies  tk  redi elles.  Apres  que 
les  fleurs  font  palîées  ,  il  leur  fuccede 
des  coques  ou  capfules  oblongues  7 
pointues  ,  couvertes  cv  partagées  en 
deux  loges  remplies  de  femences  me- 
nues. Cette  Plante  croit  abondamment 
aux  lieux  humides  ,  marécageux  ,  le- 
long  des  eaux  ,  aux  bords  des  riùf-- 
féaux  &:  des  rivières  ->  elle  rieur it  en 
Eté  ,  ordinairement  en  juin  &  Juil- 
let. 

M.  de  Tournefort  eft  le  premier  qui 
ait  nommé  cette  plante  Saltcaria,  Sa- 
licatre  ,  parce  qu'elle  naît  communé- 
ment dans  les  fauflayes  ou  parmi  les 
Saules  ,  ou  plutôt  félon  quelques  uns,- 
pareeque  fes  feuilles  reilembient  à  cel- 
les du  Saule. 

La  Salicaire  eft  regardée  comme  dé- 
terfive,  aitringente  ,  vulnéraire  ce  ra- 
fraîchi'Jante  :  cependant  elle  eft  de 
peu  d'ufage  en  Médecine.  Quelques 
Auteurs  la  donnent  comme  un  bon 
Remède  contre  la  Dyfenterïe  &  les 
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Pertes  de  fang  des  femmes.  Rai  dit 
que  Parkinfort  en  eftimoit  beaucoup 
Peau  diftillée,  contre  l'Inflammation  ex 
les  Contuflons  des  yeux» 


S  A  L  I   X, 

Saule  on  S  aulx*. 

Quoiqu'on  puiiïe  employer  indif- 
féremment en  Médecine  toutes 
les  diverfes  efpéces  de  Saule,  néan- 
moins les  deux  fuivantes  font  princi- 
palement d'ufage.. 

Le  grand  Saule ,  ou  le  Saule  vul- 
gaire blanc  ;  Salix  alba  feu  ma} or  ,  Of- 
rie.  Salix  vulgaris  alba  arbore/cens  ,  C. 
B.  P.  473.  lnft.  R.  H.  590.  Sahxma- 
x'ima  ,  fragilïs  ,  alba  ,  hirfitta  ,  J.  B.  1. 
212.  Raii  Hift.  1 41 9 .  Saltx  prima  vel 
major  ,  Dod.  Salix  ,  Ger.  Salix  arborea 
angHfïifolia  alba  vulgaris  ,  Park.  Salix 
albapertkalis  vulaaris  ,  Matth.  Lugd. 
Hift.  Salix  alba prior  arborefeem  vulça- 
ris  &  perticalis  ,  Theophr.  &c  Plin.  Sa- 
lix Diofcoridts  9  Lob.  Icon.  156.  Salix 
foliis  Lïne-ari  lanceolatis ,  acumwatts  9. 
ferratis  uirimcjue  pubefeemibus ,  infimis 
jjerraturis  ?  gLandnlofis  >    Linn.  Ho::>. 
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ClilF.  454.     Salix  Riparia  Jive  ulbidx  , 
Nonnull. 

Sa  racine  eft  longue  ,  ligneufe  , 
blanche.  Elle  produit  un  arbre  aflèz 
grand,  médiocrement  gros,  portant 
un  bon  nombre  de  branches  fortes  > 
longues  de  vertes  ,  couvert  d'une 
écorce  unie  ,  douce  au  toucher  > 
pliante  ,  flexible  ,  qui  à  l'égard  des  ra- 
meaux eft  purpurine  ou  blanche  ;  fon 
bois  eft  blanc  >  pliant  ,  fortdimcile  à 
rompre.  Ses  feuilles  font  entières ,  al- 
ternes ,  longues  ,  étroites  ,  veines  > 
blanches  furtout  en -délions ,  molles  , 
plus  ou  moins  dentelées  en  leurs 
bords ,  fujettes  à  être  emportées  par 
le  vent.  Les  rieurs  &  les  fruits  naifïent 
fur  des  individus  féparés.  Le  Saule 
mâle  ou  fténle  ne  porte  que  des  cha- 
tons ou  épis  longs  ,  écaiileux  ,  fans 
pétales  y  à  deux  étaminesquien  occu- 
pent le  centre.  Le  Saule  femelle  ou 
fertile  porte  des  chatons  ou  épis  fem- 
blables  a  ceux  du  précédent ,  mais  qui 
ont  un  piftile  ovale,  pointu  &  un  peu 
plus  long  que  les  écailles  du  calice  ,  le- 
quel devient  en  fuite  une  capfulc  de 
même  figure,  bivalve  ,  remplie  de  pe- 
tites femences  ovales  &  ai^rettées  :  ce 
qui  eft  conftamment  vrai  -,  car  c'eft  uiv 
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conte  de  dire  que  les  Saules  changent 
de  fexe  ,  Se  que  d'année  en  année  ils 
prodnifent  alternativement  des  fleurs 
maies  &  des  fleurs  femelle  s.  Cet  arbre' 
croît  par-tout  aux  lieux  humides  ÔC 
marécageux,  aux  bords  des  uniTeaux 
de  des  rivières  >  le  long  des  foiTés. 
pleins  d'eau  &  dans  les  près. 

Le  petit  Saule  >  ou  le  Saule  Mar- 
ceau ;  S  al ix  Caprea  ,  feu  mïnor  ,  Of- 
fic.  Salix  folio  ex  rotundhute acuminato*. 
C.  B.  P.  474.  Inft.  R.  H.  591.  Sali». 
JLatifolta  ïnfernè  htrfttta ,  ]♦  B.  1.  215. 
Raii  Hift.  1412...  Saltx  Caprea  ,  latifo- 
Lia  y  Tabern.  Icon.  1 03  8.  * ahx  Latifo- 
Lia  rotunHa  ,  &  LatifUïa  ohlongior  , 
ParK.  Salix  Caprea  rotn-ndifolia,  ,  <*?* 
Caprea  Latifirlia,  Ger.  iW/*  Platy- 
•phyllos '.  Leucophl&os  ,  Lugd.Hift.  5W/'#. 
fpliis  ferrât is ,  glabris  fabovacis  feffiltbus 
appendicalatis  ,  Linn.  Flor.  Lappon. 
2. 8  5 .  iSW/'.v  Sjlvefiris  latifolia  ,  5W/.V  rf/- 
tera  folio  rotuxdore ,  Nonnul. 

Sa  racine  e.ft  femblable  à  celle  du. 
précédent.  Elle  produit  un  arbriiTeaa 
a  lez  gtos  >  couvert  d'une  écorce  blan- 
châtre y  un.  peu  ameie.  Ses  feuilles  font 
arrondies,  larges  ,  nerveufes ,  d'unu 
v.erd  foncé  en  deiïus ,.  b'anchârres  Se: 
un  peu  velues,  en  delTous  ,   apnt  leur 
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pédicule  le  plus  louvwiit  garni  à  fa 
naifTance  de  deux  petites  feuilles  tail- 
lées en  oreilles  ,  d'un  goûr  aitringent 
qui  n'a  rien  de  piquant  ou  d'amer.  Ses 
chatons  à  fleur  &  à  graine  nailfent  pa- 
reillement fur  dus  pieds  féparés.  Cette 
efpéce  de  Saule  varie  beaucoup  par  la 
figure  de  fes  feuilles  *,  elle  croît  dans- 
les  bois  humides  ,  le  long  dss  ruif- 
feaux  &c  des  fofTés  •  elle  eft  commune 
auiîi  dans  les  hayes  ,  quelquefois 
même  loin  des  eaux  -,  car  quoiqu'elle 
aime  les  lieux  humides  ,  elle  ne  fouf- 
fre  pas  n  impatiemment  un  terrain 
fec  que  la  plupart  des  autres  efpéces  de 
Saules  i  elle  fleurit  en  Mars  &  Avril  5 
&  fes  fleurs  répandent  une  bonne 
odeur  ,  félon  Camérarius.  Son  bois , 
quoique  plus  fragile  que  celui  du 
Saule  blanc  ,  fert  à  pluueurs  ouvra- 
ges ,  fur  -  tout  à  faire  dss  cerceaux 
pour  les  tonneaux. 

Le  Saule  a  été  nommé  des  Latins 

5  dix  ,  à  faltendo  5  parce  qu'il  croît 
avec  tant  de  vitelTe  ou  en  fi  peu  de 
tems  ,  qu'il  femble  fauter.  Auiîî  tous 
les  Saules  viennent  -  ils  promptement 

6  jettent  beaucoup  de  bois  *,  mais  ils 
ne  durent  pas  long-tems  ,  6c  ils  font 
fujets  i  fe  cxeufer  Se  à  fe  tenverfer  5 
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non  feulement  ils  fe  renouvellent  ai- 
fément  de  boutures ,  mais  même  ils  fe 
peuvent  replanter  déjà  grands.*,  ils 
viennent  fans  beaucoup  de  foins  ,  Se 
on  les  coupe  tous  les  quatre  ans.  En 
un  mot,  les  Saulfayes  font  d'un  grand 
rapport. 

Le  Saule  contient  beaucoup  d'huile, 
de  phlegme  ,  &  peu  de  fel.  L'écorce  , 
les  feuilles  &  les  chatons  de  cet  arbre 
font  rafraichifTans  -Se  aftringens.  On 
les  emploie  utilement  en  décoction, 
dans  la  Dyfenterie  ,  dans  le  Crache- 
ment de  fang ,  Ôc  dans  les  autres  Hé- 
morrhagies.  Une  des  principales  ver- 
tus du  Saule  ,  eft  de  réprimer  les  tan- 
taifies  Vénériennes ,  jufques  -  là  que 
Diofcoride  dit  que  les  femmes  qui  en 
boivent  le  matin  à  jeun  ^deviennent 
ftériles.  On  fait  des  demi-bains  Se  des 
lave-  pieds  avec  la  décoction  de  fes 
feuilles  >  pour  appaifer  le  Tranfport 
qui  furvient  quelquefois  dans  les  fié* 
Très  ardentes  ,  pour  les  Infomnies ,  Se 
pour  les  Maladies  qui  font  caufées  par 
un  fang  trop  agité.  On  les  met  auiii 
pour  ce  fujet  ,  macérer  dans  l'eau 
froide  ,  qui  ,  étant  expofée  dans  de 
grands  plats  dans  la  chambre  des  Fé- 
bricitans  3  leur  procure  par  fon  évapo- 


Des  Plantes  indigènes,  yiy- 
ration  du  rafraîchi dément ,  du  fom- 
meil ,  &  calme  leur  délire.  Ettmuller 
recommande  pour  la  Phriiie ,  l'excref- 
cence  fongueufe  que  l'on  trouve  fou- 
vent  à  l'extrémité  de  tes-  tiges.  On 
trouve  à  ce  fujet  ,  dans  les  Ephemeri- 
des  d'Allemagne  ,  Décurie  II.  Année  L 
deux  Obfervations  du  Dodleur  Geor- 
ges Sert  or  tu  s  ,  qui  font  l'éloge  de  ce 
Remède.  Il  paroît  par  ces  Obferva- 
tions ,  qu'ayant  été  appelle  pour  trai- 
ter deux  Phtifiques  défefpérés ,  c'eft-à- 
dire  ,  qui  étoient  attaqués  de  fièvre 
he&ique  ,  de  crachement  de  pus  avec 
dévoyement  ,  confomption  totale  , 
chiite  de  cheveux  ,  enfin  ayant  la  face 
Hippocratique  ,  (  car  nous  ne  faifons 
que  copier  l'Auteur  )  il  les  avoit  par- 
fairevnent  rétablis  en  un  mois  ,  en 
leur  faifant  prendre  matin  &  foir  deux 
gros  de  poudre  de  ces  excroilTances  , 
avec  autant  de  Sucre  candi,  de  leur 
preferivant  le  Lait  de  Chèvre  pour 
toute  nourriture  ,  lequel  étoit  accom- 
pagné de  crèmes  de  Ris  ,  d'Orge  ,  de 
d'une  Emuliîon  le  foir  à  l'heure  du. 
fommeih 

La  cendre  de  l'écorce  mêlée  avec  dm 
vinaigre,  nous  donne  une  pâte  très- 
bonne  ,  fuivant  Diofçeridc  ,  pour  def- 
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lécher  les  Cors  des  pieds  de  les  Ver- 
rues. Simon  Pattlli  nous  afïure  qu'on 
peut  en  préparer  un  remède  infaillible 
pour  ces  incommodités  >  fi  l'on  mêle 
cette  cendre  avec  des  crottes  de  Bre- 
bis 3  &  qu'on  en  faife  une  efpéce  d'on- 
guent avec  la  liqueur  ou  le  réfidu  qui 
refte  au  fond  de  l'Alambic  après  la  dif- 
tillation  de  l'efprit  de  vinaigre.  Le 
même  Médecin  recommande  le  duvec 
des  chatons  de  Saule  pour  arrêter  le 
fang.  L'Auteur  de  Y Hiftoire  des  Plantes 
de  Lyon ,  afïiirc  que  le  charbon  de  bois 
de  Saule  elt  le  meilleur  dont  on  puilTe 
fe  fervir  pour  faire  la  poudre  à  canon  3 
parce  qu'il  prend  feu  fort  aifément  y  il 
dit  aulli  que  les  Peintres  le  brûlent 
pour  faire  du  crayon.  Perfonne  n'i- 
gnore l'ufage  que  l'on  fait  de  cei>ois 
dans  l'Agriculture  pour  fabriquer  des 
perches  &  des  échalas  ,  3c  que  les 
Tonneliers  de  les  Vanniers  s'en  fer- 
vent pour  faire  les  ouvrages  de  leur 
métier  :  mais  on  ignore  peut-être  la- 
propriété  qu'il  a  d'aiguiler  les  cou- 
teaux ,  &  de  les  rendre  auiTi  polis  3c 
auiîi  tranchants  que  le  pourrait,  faire, 
une  pierre  à  aiguiier.. 
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S  A  L    VIA. 

Saulge  ou  S  ange. 

ON  connoît  bien  des  efpéces  de 
Sauge  ,  qui  ont  toutes  à  peu  près 
les  mêmes  vertus  :  mais  les  plus  em- 
ployées pour  l'ufage  de  la  Médecine  3 
font  les  trois  que  nous  allons  décrire. 

La  erande  Sauce  ,  la  Sauce  franche 
ou  ordinaire  ;  Salvia  major ,  Ofhc.  Sal- 
via major ,  an  SphacehisTheophrafti  \  C. 
B.  P.  237.  Inft.  R.  H.  1S0.  Salvia  Lati- 
folia  y  J.  B.  3.  504.  Raii  Hift.  509.  Sal- 
'via  major  ,  Dod.  Pempt.  293.  Match» 
"Caft.  Tabern.  Ger.  Salvia  ,  AnguilL 
Cord.  Salvia  major  vulgaris  ,  Parie. 
Salvia  Hortenjïs  flve  Hortulana  ,  SaU 
via  D'orne  flic  a  ,  Elelifphacon  flve  Elelif- 
phacos  ,  Phaonon  ,  Corfalvium  ,  Herbe 
Sacra  ,  /?#  Nobilis  ,   Quorumd. 

Sa  racine  eft  vivace  ,  ligneufe  3 
dure  ,  hbreufe.  Elle  poutfe  des  tiges  li- 
gneufe? ,  ranieufes ,  velues  3  d'un  verd 
blanchâtre  ,  ordinairement  quarrées  , 
revêtues  de  feuilles  oppofées ,  oblon- 
gues  ,  larges ,  obtufes ,  ridées ,  rudes  5 
blanchâtres ,  ou  tirant  fur  ie  purpus; 
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rin  ,  ou  de  différentes  couleurs  >  épaif- 
{es  ,  cotonneufes ,  féches  ou  peu  rem- 
plies de  fuc ,  crénelées  fur  leurs  bords, 
fpongieufes  5   attachées  à  des  queues 
un  peu  longues  3  d'une  odeur  forte  , 
pénétrante  ,  agréable  ,  d'un  goût  aro- 
matique ,   amer  ,   un  peu  acre  ,  qui 
échauffe  la  bouche.    Ses  fleurs  naiflent 
comme  en  épi  aux  fommets  des  ra- 
meaux ,    verticillées  3     formées    en 
gueule  ou   en  tuyau  découpé  par  le 
haut  en  deux  lèvres ,  avec  deux  étami- 
nes  dont  la  bifurcation  repréfente  aflez 
l'Os  Hyoïde  *,  fes  fleurs  font  peu  odo- 
rantes ,  de  couleur  bleue  tirant  fur  le 
purpurin  ,  rarement  blanche  9  foute- 
nues  fur  un  calice  ample  ,   formé  en 
cornet ,  découpé  en  cinq  parties  ,  Se 
d'une  odeur  extraordinaire  de  Téré- 
benthine. Lorfque  les  fleurs  font  paf- 
fées  ,  il  leur  fuccede  quatre  femences 
arrondies ,  noirâtres  3  renfermées  dans 
un  capfule  qui  vient  du  calice.     Cette 
Plante  fe  cultive  dans  les  jardins  ,  où. 
elle  fleurit  comme  les  fuivantes  ,  en 
Juin  cv  Juillet ,  quelquefois  plutôt  'y 
fes  fommirés  font  humectées  d'une  cer- 
taine humeur  glutineufe  &  aromati- 
que -,  fes  fleurs  &  fes  feuilles  font  fur- 
sout  d'ufage  en  Médecine. 
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La  petite  Sauge  ,  ou  la  Sauge  de 
Provence  *,  Salvia  minor  ,  Offic.  Salvia, 
minor  ,  Aurita  ,  &  non  Aurita  ,  C.  B. 
P.  237.  Init.  R.  H.  181.  Salvia  minor  y 
Aurictilata  ,  J.  B.  3.  305.  Salvia  minor  * 
Dod.  Pempt.  290.  Casfalp.  Ger.  Raii 
Hift.^io.  Salvia  minor  ,jîve  Pinnata, 
Païk.  Salvia  Nobilis  ,  Brunf.  Gefn» 
Mort.  Sphacelus  vents  Iheophrafli  , 
Lugd.  Hift.  880.  Salvia  Anguftifolia  & 
minor  ,  Trag.  Salvia  Hortenjîs  minor, 
Salvia  Acuta ,  Nonnull. 

Sa  racine  eft  femblable  à  celle  de  la 
grande  Sauge.  Elle  pouffe  plufieurs  ti- 
ges ligneufes  ,  blanchâtres ,  lanugi- 
neufes  ,  rameufes ,  longues  comme 
celles  de  la  précédente  :mais  fes  feuil- 
les font  plus  petites  &  moins  larges  » 
plus  blanches ,  ridées  ,  rudes ,  peu  fuc- 
culentes  ,  ordinairement  accompa- 
gnées à  leur  bafe  de  deux  petites  feuil- 
les en  façon  d'oreillettes  ou  de  pinnu- 
les  ou  ailerons,  qui  les  font  reflembler 
au  fer  d'une  pique ,  d'une  odeur  Se 
d'un  goût  encore  plus  forts ,  plus  péné- 
tra v.  s  <Sc  plus  aromatiques.  Quant  à 
fes  fleurs  &  à  {qs  femences  ,  elles  font 
toutes  femblabies  à  relies  de  la  Sauge 
commune,  &  paroiffent  dans  le  même 
tsms.  Qn  cultive  avec  foin  cette  efpéce 
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dans  les  jardins  3  parce  qu'on  en  fait 
grand  cas  8c  grand  ufage  :  mais  elle  ne 
fe  multiplie  pas  fi  aifément  que  l'au- 
tre. Cependant  ,  Matthiole  obferve 
qu'elle  croît  fi  abondamment  en  cer- 
tains lieux  de  France  8c  d'Italie  ,  fur- 
tout  en  terrain  fec  8c  rude ,  que  les  ha- 
bitans  en  chauffent  leurs  fours. 

La  Sauge  de  Catalogne  ou  d'Efba- 
gne  à  fleur  blanche  -,  Safoia  Htfpanica  , 
Offic.  Safoia  folio  tcnuiore^Q.  B.  P. 
237.  Inft.  P.,  H.  181.  RaiiHift.  510. 
Safoia  Indica  ,  Ger.  Suivi  a  minor  au- 
rit  a  ,  cdoratiffima ,  Hifpamca  ,  Parie:. 
Safoia  Hijpamca  odorat ijpma  ,  Camer. 
Safoia  Hifpamca  ,  flore  a'bo  ,  £y(W 
Safoia  Catalaunienfis  fin  Catalamica  r 
Nonnuil. 

Cette  troifieme  efpéce  de  Sauge  eft 
fi  femblable  à  la  précédente  par  fon 
port ,  qu'à  moins  de  l'obferver  attenti- 
vement ,  on  pourroit  aifément  la  pren- 
dre pour  elle.  Néanmoins  elle  en  dif- 
fère en  grandeur  &  par  fa  taille  ordi- 
nairement plus  petite  ,  8c  par  fes  feuil - 
les  qui  font  auiîi  plus  petites ,  plus 
vertes  ou  moins  blanches  ,  par  fes 
fleurs  blanches  pour  l'ordinaire  ,  par 
fon  odeur  plus  fuave  ,  enfin  par  fa  dé- 
iicate(Te  en  ce  quelle  eftplus  tendre  8c 
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moins  propre  à  endurer  le  froid  :  aulli 
eft-elle  plus  rare  6c  moins  ufitée  que 
les  deux  autres.  Elle  fleurit  comme  el- 
les en  Eté  dans  les  jardins  des  curieux. 

Toutes  les  efpéces  de  Sauge  aiment 
les  terres  argileufes ,  &  font  preiqu'au- 
tant  employées  dans  les  cuiiînes  que 
dans  les  boutiques. 

La  Sauge  a  été  nommée  Salvia ,  a 
falvando  ,  comme  qui  diroit  Plante 
faine  &  falutaire.  Si  l'on  en  reçoit  l'o- 
deur pendant  long-tems  ,  fur-tout  à 
jeun  ,  elle  enivre  &  caufe  le  vertige  \ 
elle  a  encore  un  autre  inconvénient  ; 
c'eû  de  cacher  des  Serpens  &  des  Cra- 
peaux  à  l'ombre  de  fes  feuilles.  Pour 
en  éloigner  ces  animaux  ,  il  faut  plan- 
ter tout  auprès  de  la  Rue  qu'ils  ne  peu- 
vent foufrrir. 

Les  trois  efpéces  de  Sauge  que  nous 
venons  de  décrire,  font  cultivées  dans 
les  jardins  ,  principalement  les  deux 
premières  -y  elles  donnent  parl'analyfe 
ch.ymi.que  beaucoup  d'huile  d'exaltée 
&  de  fel  volatil  &  fixe  ,  peu  de  phlc- 
gme.  La  petite  Sauge  eft  efdmée  la 
meilleure,  quoiqu'on  puiife  bien  lui 
fubflituer  les  deux  autres.  Leur  ufaçe 
eft  intérieur  eV  extérieur.  La  Sauge  eft 
regardée  avec  raifon  comme  Céphali- 
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que  ,  très-bonne  contre  l'Apoplexie  , 
l'Epilepfie  ,  la  Paralyfie  &:  les  Trem- 
blemens  des  membres  ;  elle  eft  auiîî 
Anti-hiftérique  ou  propre  contre  les 
Vapeurs-,  elle  eft  Diurétique,  de  elle 
provoque  les  Régies  *,  ce  qui  en  doic 
interdire  l'ufage  aux  femmes  grottes. 
Rulandus  dit  avoir  guéri  une  femme 
Epileptique  par  l'ufage  du  vin  ,  où 
l'on  raifoit  infufer  de  la  Sauge.  Ceux 
qui  ont  de  la  difpoiition  à  la  Bouffif- 
fure ,  fe  trouvent  bien  de  cette  Infu- 
fion.  Chefneau  ordonnoit  parties  égales 
de  Sauge  ,  de  Salfepareille  &  de  Ba- 
lauftes  pour  les  Fleurs  Blanches.  On 
prend  l'infufion  des  feuilles  intérieure- 
ment pour  les  Vertiges ,  rAiïoupifTe- 
ment  ôc  les  autres  affections  du  Cer- 
veau qui  menacent  de  l'Apoplexie ,  de 
la  Paralyfie  ,  &c.  On  choifit  pour  cela 
la  Sauge  franche ,  a  laquelle  on  pré- 
fère ,  quand  on  le  peut ,  celles  de  Pro- 
vence ou  de  Catalogne ,  parce  que  ces 
pays  étant  plus  chauds  ,  leur  donnent 
plus  de  vertu.  L'ufage  de  la  petite 
Sau^  a  la  manière  de  Thé ,  eft  très- fa- 
milier j  on  en  met  une  pincée  de  huit 
ou  dix  feuilles  dans  un  demi-feptier 
d'eau  bouillante*,  on  y  ajoute  enfuite 
un  peu  de  Sucre.  Cette  boifTon  conti- 
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nuée  piuueurs  jours  le  matin  à  jeun 
n'eft  pas  feulement  propre  aux  mala- 
dies du  Cerveau  ,  pour  ranimer  le 
mouvement  des  Liqueurs  &  la  Circu- 
lation du  fan  g  ;  elle  eft  autîî  très-utile 
dans  la  fupprellion  des  Régies  &  des 
Urines  ,  dans  les  Indigeftions  &  les 
foibleues  d'Eftomac  ,  dans  les  Vents 
&  la  Colique  ,  pour  tuer  les  Vers  , 
pour  débarralfer  le  Poumon  des  Afth- 
matiques ,  fur-tout  fi  l'on  en  fume  les 
feuilles  en  guife  de  Tabac  5  en  un  mot, 
cette  Plante  a  tant  de  vertu,  qu'elle 
paiTe  dans  l'efprit  de  plufieurs ,  pour 
une  Panacée  uuiverfelle  ,  &  qu'elle  a 
donné  lieu  à  ce  vers  de  ï Ecole  de  Sa- 
Urne  , 

Cnr  moriAtur  homo  ,  cm  Salvia  crefcit 
in  horto  \ 

Comme  fi  l'homme  qui  a  de  la  Sauge 
en  fon  jardin  ne  devoit  jamais  mourir, 
auquel  cependant  il  aé:é  facile  de  ré- 
pondrpar  celui-ci  , 

Contra  vim  morûs  non  eft  medicamen 
in  hortis , 

n'y  ayant  point  en  effet  dans  les  jardins 
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de  remède  contre  la  mort.  Les  Chinois 
aiment  tant  la  Sauge  ,  qu'ils  s'étonnent 
de  ce  que  les  Européens  viennent 
chercher  le  Thé  dans  leur  pays,  pen- 
dant qu'ils  ont  chez  eux  une  Plante 
aufli  excellente  ,  de  qui  réellement  lui 
eft  préférable.  Vejlmgius  ,  fçavant  Mé- 
decin ,  a  renouvelle  l'ancien  Remède 
&Aétius  pour  le  crachement  de  fang, 
qui  eft  de  faire  boire  le  marin  deux 
verres  de  fuc  de  Sauge  mêlé  avec  le 
Miel. 

On  prépare  avec  les  fleurs  de  Sauge 
une  Conferve  Se  une  eau  diftillée  -,  avec 
la  Plante  entière  ,  une  huile  diftillée , 
&  une  huile  par  infufion  &  par  coc- 
tion ,  &  l'on  fait  un  vinaigre  avec  les 
feuilles  &  les  fleurs. 

L'Eau  diftillée  fe  donne  depuis  deux 
jufqu'i  quatre  onces  dans  les  Potions 
&  les  Juleps  cordiaux ,  Céphaliques  Se 
Anti-paralytiques.  La  Conferve  eft  re- 
commandée fur-tout  dans  les  débilités 
d'Eftomac-,  on  en  prend  un  demi  gros 
à  un  gros  après  le  repas  ,  ou  bien  on  la 
fait  entrer  dans  les  Opiates  ftomachi- 
ques  Se  fortifiantes  à  ,  la  dofe  d'une 
demi-once  jufqu'à  une  once.  L'Huile 
diftillée  ,  Se  elle  par  cocfcion  ,  ont  les 
mêmes  vertus  que    les   autres  huiles 

a  r  orna- 
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ttômatiques.     On  les  emploie  dans  le 
Relâchement  des  nerfs  &:  des  rendons, 
dans  la  Paralyiie  &dans  les  Rhumatif- 
mes,  foit  qu'on  en  fa(Te  prendre  mté- 
reiurement  deux  ,  trois  ou  fix  gouttes   . 
mêlées  dans  du  vin  ,    ou  dans  quelque 
eau  cordiale   ou   céphalique    ,      foie 
qu'on  en  frotte  les  parties  malade-> ,  en 
les  mêlant  avec  de  l'Efprit  de  vin  ,  des 
huiles ,  ou  quelque  onguent  approprié. 
Quant  à  l'ufage  extérieur  de  cette 
Plante  ,  fes  feuilles  &z  fes  fleurs  s'em- 
ploient tous  les  jours  très-utilemenc 
dans  les  décodions  &c  les  fomenta* 
tions  aromatique^ ,  pour  fonifiei  les 
Nerfs  ,   pour  rafermir  les  Chairs ,  ra- 
mollir les  Tumeurs ,  &  pour  dilfiper 
l'Enflure  des  plaies.    Stmon  PahIU  or- 
donne en  gargarifme  pour  les  maux  de 
Dents ,  l'infulion  des  feuilles  de  Sauge 
faite  dans  le   vin  9  fur-tout  Ci  l'on  y 
ajoute  deux   gros   de   Tabac.     Cette 
même  infufion  ,  mais  fans  Tabac  »  efc 
bonne  ,  fuivant  le  même  Auteur ,  con- 
tre le  Tremblement  des  mains  ,  (î  on 
les  en  lave  fouvent.    Ettmuller  3c  le 
Docteur  Hulfe  la  recommandent  auflî 
en  gargarifme  contre  la  Paralylîe  de 
l'Oefophage  -,    mais   ils    veulent  que 
dans  l'intervalle  des  gargarifmes ,  on 
Tme  IL  P 
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rjdenne  quelques  moments  dans  la. 
bouche  un  peu  d'Efpnt  de  vin ,  dans 
lequel  on  aura  faic  mfufer  du  Thym, 
L'mdanus  regarde  comme  un  bon  Re- 
mède dans  le  Scorbut,  de  baiîiner  les 
gencives  avec  parties  égales  de  jus  de 
Sauge  &  de  lue  de  CcchUaria.  L'On- 
guent  l'ait  avec  la  même  quantité  de 
Feuilles  de  Sauge  de  de  Tanailie  ,  &  la 
graiiTe  de  Porc  ,  eiï  excellent  pour  les 
Tumeurs  furvenues  à  l'occafion  des 
bleiïures  des  Tendons.  Les  feuilles  pi- 
lées  &:  appliquées  fur  la  Gangrène  ,  en 
errèrent  le  progrès  ,  d'où  lui  eu:  venu 
le  nom  deSphace-lxs  :  enfin  les  Ephemé- 
rides  &  Allemagne  nous  apprennent  que 
ces  mêmes  feuilies  appliquées  fur  la 
piqueure  des  Mouches-Guêpes  ,  en 
appaifent  la  douleur  &  l'inflammation 
fur  le  champ. 

La  Sauge.3  fui-vant  plufieurs  Méde- 
cins ,  demande  quelques  précautions 
avant  que  d'en  faire  ufage.  Matthiole  * 
Méjéms  3  Pœré,  èc  autres ,  confeillenc 
de  ne  s'en  point  feryir  qu'elle  n'ait  été 
bien  lavée  ,  parce  que  ,  difent-ils  ,  les 
■Crapauds  aiment  à  fe  retirer  fous 
«cetre  Plante  ,  qu'Us  infectent  de  leur 
fourïle  6V  de  leur  falive.  Pare  Se  Méjé- 
rus  .confirment  ceia  nar  d^s  KiHoires 
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funeites  ,   qu'on  peut  lire  dans  ces  au- 
teurs. On  trouve  même  dans  les  Ephé- 
mer  ides  d'Allemagne  ,  Décurie  II.  An- 
née F/,  page  66.  de  l '  Appendix ,  qu'une 
femme  ayant  mangé  quelques  feuilles 
de  Sauge  fans   les  elluyer ,  fut  atta- 
quée peu  de  tems  après  de  coliques  il 
'violentes  ,  qu'après  avoir  langui  quel- 
ques jours  ,  elle  mourut,  Se  qu'on  vie 
-fortir  ,  chofe  éconnante  ,   du  fonde- 
ment de  la  morte  deux  Crapauds  vi- 
vants. Le  Père  Kirker  dit  qu'ayant  exa- 
miné les  feuilles  de  Sauge  au  Microf- 
cope  ,  il  apperçutde  petits  Infectes  ca- 
chés dans  leurs  rugoiités  ,  qui  lui  pa- 
roifloîent  couverts  d'une  petite  toile 
femblables  à  celle  d'Araignée  ,  Se  c'eft 
à  ces  Infectes  qu'il  attribue  le  venin  de 
la  Sauge  :  mais  ceci  eft  contredit  par 
d'autres  obfervations ,  cv  par  les  nô- 
tres   propres    ,     qui    n'avons    jamais- 
trouvé  fur  les  feuilles  de  Sauge  que  de 
longs  poils  blancs  êc  de  petits  mamme- 
lons  appartenant  à  la  feuille  même  :  il 
eft  vrai  que  M.  de  Tour  nef  on  ,  en  par- 
lant des  Maladies  des  Plantes,  rapporte 
qu'il  a  vu  dans  le  Levant    de  belles 
efpéces     de    Sauge  ,    fur    lefquelles 
des  piqueures  de   très  petits  fnie&es 
font  naître  des  tumeurs   qui  devien- 
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nent  de  petites  pommes ,  ayant  neuf 
ou  dix  lignes  de  diamètre  ,  d'un  goût 
fort  doux  8c  fort  agréable  \  on  les  ap- 
pelle Femmes  de  Sauge  ,  dont  on  porte 
des  paniers  pleins  dans  les  Marchés  : 
mais  cela  ne  fait  rien  en  faveur  du 
Vetc  Kirker ,  puifque  ,  bien  loin  que 
ces  Infectes  foient  venimeux  ,  il  paroît 
qu'on  peut  manger  leurs  productions  ; 
avec  utilité  j  cependant,  foit  vérité, 
foit  préjugé,  les  Italiens,  à  ce  que 
dit  Ray  ,  font  fi  prévenus  que  les  Cra- 
pauds infectent  la  Sauge  ,  qu'ils  ne 
manquent  pas  de  mettre  de  la  Rue 
dans  Le  voiimage  de  cette  Plante  pour 
les  en  écarter ,  ces  Reptiles  n'en  pou- 
vant foutenir  l'odeur.  Quant  à  nous  , 
nous  ne  nions  pas  qu'il  ne  puifle  arri- 
ver quelquefois  que  des  Infectes  nichés 
fous  la  Sauge  ,  ne  puinent  lui  commu- 
niquer quelque  qualité  venimeufe  : 
mais  fi  cela  arrive .  c'eit  très-  rarement*, 
car  une  infinité  de  perfennes  en  font 
ufage  tous  les  jours  fans  être  lavée,qui 
n'en  font  peint  incommodées  ;  &c  les 
Payfans  en  Provence ,  où  cette  Plante 
eft  commune  ,  la  mangent  fouvent 
toute  récente,  fans  qu'il  leur  arrive 
aucun  accident.  Nous  regardons  denc 
comme  inutile  la  précaution  de  la  la- 
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fer,  de  même  elle  doit  diminuer  de  fa 
vertu  :  mais  il  effc  affez  convenable 
cTeiTuyer  les  feuilles  avant  que  de  les 
employer. 

Les  feuilles  de  Sauge  entrent  dans 
l'Orviétan  ,  dans  la  poudre  contre  la 
rage-,  fes  fommités  fleuries  entrent  dans 
l'eau  Thériacale  ,  dans  le  Baume  tran- 
quille ,  l'onguent  Afartiatttm  ,  dans 
l'Onguent  contre  la  brûlure  ;  {^s  rieurs 
dans  l'eau  Impériale  ,  le  fyrop  de 
Strechas ,  le  baume  Oppodeltocrr,  & 
dans  d'antres  comportions  cordiales  , 
nervines  &  céphaliques  de  la  Pharma- 
copée de  Paris. 

Prenez  des  feuilles  féches  de  Sau^e  » 
de  la  Salfepareille  &  des  Balauf- 
tes ,  de  chacune  un  gros. 
Réduifez  le  tout  en  poudre  ,  Sz  mê- 
lez-le exactement ,  pour  prendre 
le  matin  à  jeun  ,  pendant   neuf 
jours,  dans   un  bouillon   propre 
contre  les  Fleurs  blanches. 
Prenez  de  la  Sauge   franche  ,  une 
poignée  \  du  Tabac  de  Virginie  , 
deux  gros. 
Faites  bouillir  le  tout  dans  une  pinte 
de  bon  vin  rouge  ,  à  la  confom- 
ption  de  moitié. 
Coulez  enfuite  la  liqueur  par  un 

Piij 
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linge  3  pour  vous  en  fervir  en 
gargarifme  dans  les  violens  maux 
de  Dents 
Prenez  des  fommités  de  Lavande  , 
d'Origan,  de  Sauge,  de  Men- 
the ,  de  Romarin  ,  d'Bylïbpe  , 
de  Thym  ,  d'Abiinthe  ,  de  Mar- 
jolaine ,  de  chacune  une  demi- 
poignée. 

Faites  bouillir  le  tout  dans  trois  li- 
vres d'eau  commune  ,  jufqu'à  la 
diminution  du  quart. 

Paffez  la  liqueur  par  un  linge  ,  avec 
une  forte  expreiTion  ,  6c  fervez- 
vous-en  en  fomentation  dans  les. 
débilités  de  Nerfs  ,  de  Tendons  , 
Se  dans  les  Rhumatifmes  œdéma- 
teux. 

Prenez  des  feuilles  de  Sauge  8c  de 
Betoine,de  chacune  une  poignée. 

Faites  -  les  infufer  pendant  douze 
heures  dans  trois  pintes  de  bon 
vin  rouçe. 

Coulez  la  liqueur ,  pour  vous  en 
fervir  aux  repas  dans  le  Vertige, 
dans  les  ErourdifTemens ,  &pour 
fortifier  l'Eftomac. 

Ortclion  pour  les  Membres  paralyti- 
ques. 

Irenez  une  Oye  mâle». 
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Plumez-  la  &  lavuidez  entièrement 
de  fes  entrailles. 

Lavez-la  enfuitedansl'efprit  de  vin 
camphré  *,  après  quoi  faupoudrez; 
ûs  parois  intérieures  avec  de  la 
poudre  de  Sauge  de  de  Romarin  j 
Ôc  remplirez  le  vuide  d'Encens 
maie ,  de  Myrrhe  «S:  de  Mairie 
groiîierement  concafles  5  de  cha- 
cun une  once. 

Ajoûtez-y  de  la  moelle  de  Cerf  de 
de  l'onguent  Âfartiaturn  ,  de  cha- 
cun   une  once  &    demie. 

Recoufez  en  fuite  exactement  les  te- 
gumens  du  ventre, 

Paires  rôtir  TOye  ,  &  recueillez  \t 
liqueur  qui  en  tombera, à  laquelle 
vous  ajouterez  une  once  de  pou* 
dre  de  vers  de  terré  deiféchés. 

On  frottera  les  parties  paralytiques 
avec  l'efprit  de  vin  camphré  * 
après  quoi  l'on  fera  fondre  ce 
qu'il  faudra  de  cet  Onguent  fur 
une  ailiette  ,  pour  en  faire  une 
onction  fur  ces  parties  ,  qu'on 
couvrira  enfuite  d'un  papier 
brouillard  ;  &  l'on  mettra  par* 
deiïus  des  linges  bien  chauds. 

Cette  ondtion  fe  fera  le  foir  ,  lors- 
que le  Malade,  fera  prêt  de  fe 
coucher.  E  iv 
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Prenez   des  Conferves  de  fleur  c?e 
Sauge ,  de  MélilTe  ,  de  Romarin 
ôc  de  Betoine ,  de  chacune  une 
once*,  de  l'opiatede  Salomon  ,  &C 
de  la  poudre  de  Vipères ,  de  cha- 
cune demi  once  >  de  la  racine  de* 
grande    Valériane    en   poudre  > 
deux   gros  >   du   fel  Ammoniac 
épuré  ,    un  gros  j   de  l'huile  de 
doux  de  Girofle  ,  vingt  gouttes. 
Incorporez  le  tout  avec  parties  éga- 
les de   baume  du  Commandeur 
de  Perne  &:  de  fyrop  d'Hyfïope  , 
pour  une  Opiate   céphalique   8c 
anti  -  paralytique  ,  dont  la  dofe 
fera  de  deux  gros  foir  &  matin  à 
prendre  dans  du  pain  à  chanter. 
Prenez  des  Conferves  de  Sauge  ôc 
d'Fntila'Campana  ,    des  écorces 
de  Cirron  ôc  d'Orange  confites  » 
de  la  racine  d\-\ngélique  confite, 
de  chacune  une  demi-once  -,  de 
l'opiate  de  Salomon  3c  de  l'ex- 
trait de  Genièvre  ,  de  chacun  fis 
gros  j  des  efpéces  des  trois  San- 
taux  ,  deux  gros  *,  de  la  Canelle 
en  poudre  èc  du  fel  d'Abfinthe* 
de  chacun  un  gros. 
Incorporez  le  tout  avec  le  fyrop  de 
Menthe  >  pour  former  une  opiatç 
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céphalique  Se  ftomachique  3  donc 
la  dofe  fera  de  deux  gros ,  ou  en- 
viron ,  à  prendre  après  le  dîner. 


Sambucus. 
Sureau,  ou  Sureau, 

ON  a  parlé  ailleurs  du  petit  Su* 
reau  ,  plus  connu  fous  le  nom 
d'Hiéble  5  il  nous  refte  maintenant  à 
parler  du  grand  Sureau. 

Grand  Sureau ,  ou  Sureau  commun  ; 
S  ami?  nais  ,  Offic.  Sambucus  fruclu  in 
ttmbelLÎ  mgro ,  C.  B.  P.  456  Inft.  R.  H. 
6o5.  Sambucus  vulgaris  >  J.  B.  1.  544. 
Parle.  Raii  hift.  1609.  Sambucus ,  Dod. 
Pempt.  845.  Ger.  Match.  Fuchf. 
Gefn.  Hort.  Sambucus  domeflica  3 
Cait.  Sambucus  umbellifera  ,  An- 
guill.  Sambucus  Campeftris  ,/tve  Vttlgd-* 
ris  ,  Camer.  Hort  Sambucus  caule  ar- 
boreo  ramofo  ,  floribus  umbc/latis  ,  Van- 
Roy.  Flor.  Leyd.  Prodr.  245.  Sambu- 
cus caule  perenni  ramoi'o  9  Linn.  Hort. 
Clirïort.  109.  Acïe  ,  Grarcor. Sambucus 
arbo-crcens,  Sambucus  vulgitior  fivevul* 
gatiffîma^Arbor  UrfîvelZ/rfa,  Nonnull. 
Sa  racine  eft  ligneufe  ,  vivace  ,  lon- 
gue ,  blanchâtre.  Elle  produit  tantôt 
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un  Arbre  de  moyenne  hauteur  5  qu£- 
répand  fes  rameaux  au  large  j  tantôt: 
un  Arbrilfeau  ,  dont  les  branches  fonc 
longues  ,  rondes  ,   remplies  de  beau- 
coup de  mobile  blanche  ,  ayant  le  bois 
peu  épais ,  vertes  d'abord  ,  puis  gri- 
sâtres ;  &  dont  le  tronc   eft  couvert 
d'une  écorce  rude  ,  crevafiee ,  de  cou- 
leur cendrée  j  fous  laquelle  écorce  ex- 
térieure il  s'en  trouve  une  féconde  qui: 
eft  verte  &:  d'ufageen  Médecine:  fon 
bois  eft  allez  folide ,  jaunâtre ,  mais 
facile  à  couper ,  les  rameaux  étant  gar- 
nis de  nœuds  par  intervalles.  Ses  feuil- 
les font  attachées  cinq  ou  iix  le  long 
d'une  côte  comme  celles  du  Noyer  , 
mais  plus  petites,  dentellées  en  leurs 
bords  ,  d'une  odeur  forte  *,  &  chaque 
côté  eft  terminée  par  une  feule  feuille 
plus    large  que  les  autres.    Ses  fleurs 
naiflènraux  îommets  des  branches  en 
ombelles  ou  parafols  amples  de  larges , 
formées  en  bailinets  ou  rofettes  à  cinq 
quartiers  ,   blanches  ,    petites  ,    fort 
odorantes  ,  avec  cinq  étamines  à  fom- 
mets  arrondies»    Après  que  les  fleurs- 
font  tombées  •>■  il   leur   fuccede    des 
Bayes  ercfïes  comme,  celle  du   Geniè- 
vre,  rondes.,  vertes  d'abord  >  noires 
dans  leur  maturité,  pleines  d'un  ftic. 
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rouge  fonce  ,  qui  contiennent  ordi- 
nairement dans  une  feule  loge  trois  fe- 
mences  menues,  convexes  d'un  côté,  de 
de  l'autre  anguleu Tes,  &c  qu'on  appelle 
dans  les  Boutiques ,  Grava  Aftes.  Cet 
Arbre  croît  prefque  par-tout  dans  les 
hayes ,  dans  les  foires  des  Villes,  dans 
les  vallées  ,  aux  lieux  fombres  ou  om- 
brageux &  humides  ;  il  pouffe  de  très- 
bonne  heure  ,  &  fleurit  en  Mai  &c 
Juin  -,  (es  bayes  font  mûres  en  Au— 
tomne.Si  on  le  cultive  dans  les  Jardins* 
il  vit  long-temps  &:  forme  un  Arbre-- 
aiïez  gros  &  élevé,  lleftplus  rare  en 
Italie  ôc  dans  les  Pays  chauds ,  parce 
qu'il  aime  les  terres  graffes.  Les  pluyes 
froides  8e  les  gelées  blanches  font  aifé- 
ment  couler  les  fleurs  *,  ce  qui  efc 
d'un  mauvais  préfage  parmi  le  vulgai- 
re, qui  craint  que  le  même  accidenr 
n'arrive  aux  vignes.  Le  Sureau  aéré  cé- 
lèbre en  Médecine  ,  même  du  temps 
d' '  Hippocrate.  Son  écorce  moyenne  9, 
fes  feoilles  ,  fes  fleurs  ,  fes  bayes  v 
en  un  mot  toutes  fes  parties  font  d'u- 
fage.  Martin  Blockwitz^uu  a  écrit  un: 
Livre  entier  de  fes  vertus  ,  fous  le.  C»- 
ti  e  c  mit  du  Su  y  eau .  - 

Les  feuilles  de  Sureau  onrdVbcrd-' 
un  goût  d'herbe,  falé  ^  qui  paffe  en- 

E  v,. 
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fuite  à  l'amertume.  Le  fruit  en  eft  doit- 
çatre ,  6c  rougit  vivement  le  papier 
bleu.  Par  l'Analyfe  Chymique- ,  les 
feuilles  outre  plufieurs  liqueurs  acides 
ôc  alkalines  ,  donnent  du  fel  volatil  > 
concret >  beaucoup  d'huile,  &  beau- 
coup de  terre.  Ainfi  il  y  a  apparence 
que  cette  Plante  agit  par  un  fel  ammo- 
niac plus  chargé  d'acide  que  l'ordinai- 
re ,  de  joint  avec  beaucoup  d'huile  fé- 
tide &  de  terre.  Le  fel  qui  eft  dans  les 
fruits  du  Sureau  ,  approche  plus  de 
l'Alun  que  du  fel  ammoniac  :  on  ne  tire 
que  peu  d'efprit  urineux  de  ces  parties, 
mais  beaucoup  d'acide  ,  d'huile  ôc  de 
terre. 

Toutes  les  parties  de  cette  Plante 
nous  fourmllent  d'excellents  Remèdes 
tant  pour  Tufage  intérieur  que  pour 
l'extérieur.  Les  anciens  Médecins  la 
regardoient  en  général  comme  purga- 
tive &c  apéritive  j  Hipocraie  &  Diof- 
cortde  emploienr  la  décoction  des  feuil- 
les &  des  tendrons  pour  purger  &  pour 
pouffer  les  urines  des  Hydropiques  : 
ils  ordonnoient  auffi  le  Vin  dans  lequel 
on  avoit  fait  bouillir  les  racines.  MJ 
Chomel  dans  fon  Traité  des  P Urnes 
Vfuelles  ,  recommande  les  deux  Re- 
mèdes fuivants  pour  évacuer  les  féro- 
jfîccs» 
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Prenez  de  l'écorce  moyenne  de  Su- 
reau ,  une  once. 
Faices-la  infufer  pendant  la  nuit  fur 
les  cendres  chaudes  dans  iîx  on- 
ces d'eau  bouillante  ,  avec  quinze 
grains   de  fel  d'Abfinthe  8c  un 
fcrupule  de  Canelle. 
Paffez  le  lendemain  la  liqueur  par  un 
linge  avec  une  forte  expreflion  , 
pour  une  dofe  à  prendre  le  matin 
à  jeun. 
Ou  bien , 

Prenez  des  fémences  de  Sureau  eu 

poudre ,  un  gros  -,  du  fel  de  Tar« 

tre  ,  vingt  grains  s  du  Mercure 

doux ,  quinze  grains. 

Faites  du  tout  un  Bol  avec  le  Syrop 

de  Chicorée  ,  pour  une  dofe. 
Une  poignée  de  jeunes  feuilles  ou 
<de  bourgeons  en  falade  purge  allez 
doucement.  Nous  ne  confeillons  pas 
cependant  aux  perfonnes  délicates  de 
s'en  fervir  ;  il  en  eft  arrivé  quelque- 
fois des  vomiffemens  Se  des  fuperpur- 
gations  violentes-,  car  le  Sureau  en 
général  trouble  <5c  bouleverfe  Peftomac. 
Les  fleurs  toutes  fraîches  fricatfees  avec 
des  œufs ,  ou  infufées  dans  le  petit 
lait ,  font  laxatives  -,  ce  qu'elles  ne 
font  pas  étant  féches  :  alors  elles  de- 
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viennent  diaphorétiques ,  Se  cette  în* 
fufion  foulage  beaucoup  ceux  qui  font 
fujets  aux  Eryfipèles  ,   &   aux  autres 
Maladies  de  la  peau.  Il  faut  en  boire* 
un  verre  foir  &  matin  ,  3c  badiner  en 
même  temps  le  Vifage  avec  deux  par- 
ties d'eau  de  fleurs  de  Sureau  &  une- 
partie  d'Efprit  de  Vin  :  l'infudon  de 
ces  mêmes  fleurs  dans  l'eau  ou  dans  le 
lait  augmente  le  lait  des  Nourrices.  Le 
Vinaigre  furat  s'appelle  ainfl  ,  parce 
qu'on  y  a  fait  infufer  des  fleurs  de 
Sureau  pour  lui  donner  de  l'odeur  Se 
de  la  force  -,  ce   Vinaigre  eft  moins- 
contraire  à  l'eitomac  ,  Se  plus  fain  que 
le  commun  :    on    fait    auiîi  avec   ces 
fleurs  un   fyrop  &  une  conferve  ,  3c 
on  les  fait  bouillir  légèrement  avec  du 
Miel  Se  du  Vinaigre  pour  employer 
dans  les  lavemens.  Tragus  & Dodoné'e 
faifoient  boire  lefuc  de l-écorce  moyen- 
ne '5:  verte  dé  Sureau  ,  ou  la  faifoient 
infufer  dans  di* lait ,  de  l'eau,  ou   du 
vin  ,    près  l'avoir  pilée  ,    pour  purger 
la  bii .  &  les  ferofués  ,  c'en:  un  fort  bon 
?v        ■.'■  ,  qui  évacue  par  haut  &  par 
ans  aucune  mauvaife  fuite  ,&  que 
lions  avo  .s  fouvent  éprouvé  avec  fuc- 
;i   des  gens  bouffis   &  menacés*- 
d'hydropifle.  Pour  faire  fiier  le&P-efti^ 
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férés ,  Gefner  fe  fer  voit  de  la  décoction 
de  cette  écorce  &  de  la  Thériaque  p 
quelques-uns  y  ajoutent  le  fyrop  Dia- 
code.  Cameraritis  ordonnoit  la  décoc- 
tion des  tendrons  de  Sureau  avec  un 
peu  de  Saffran  ,  pour  provoquer  les 
Régies  \  d'autres  les  reduifent  en  pou- 
dre ,  dont  ils  fe  fervent  pour  tenir 
le  ventre  libre, &:  pour  purifier  le  fang. 

On  tire  le  fuc  des  Bayes  du  Sureau  ,, 
qu'on  incorpore   avec  de  la  farine  de 
Seigle  ,  &  l'on  en  fait  de  petits  pains , 
ou  des  Rotules  ,   qu'on  met  cuire  au 
four  -,  on  les  appelle  Tragea  (Sranorum 
*AEïes\  On  les  donne  à  manger  aux- 
Malades  attaqués  de   Dyfenterie  ,  ou 
bien  on  les  met  en  poudre ,  &  on  les 
fait  avaler  en  bol  ,   ou    difïbus  dans 
quelque  liqueur  appropriée  j  la  dofe  en. 
eft  depuis  un  gros  jufqu'à  demi-once. 
On  prépare  avec  ces  mêmes  Bayes  le 
Rob  ,  l'Extrait,  l'Efpri: ,  le  Vin,  de 
lîHuile  de  Sureau. 

Pour  le  Rob  ,  il  n'y  a  qua  faire 
épaiflir  fur  un  feu  lent  une  livre  de 
fuc  de  Bayes  de  Sureau  avec  une  demi- 
livre  de -Sucre.  On  le  donne  depuis 
un  gros  jufqu'à  demi-once  dans  la  Dy- 
fenterie*, il  fait  a u  1 11  couler  les  urines >> 
&;  eft  un  doux  fudorinque< 
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L'Extrait ,  fuivant  Jgjtcrcetan  ,  fc 
fait  de  la  manière  fuivante.  Il  faut  met- 
tre dans  un  Matras  les  fruits  de  Sureau 
féchés  à  l'ombre  >  y  verfer  de  bon  Ef- 
prit  de  Vin  qui  fumage  de  quatre  ou 
cinq  doigts  ,  y  ajouter  un  peu  d'Efprit 
de  fouffre  ,  &  laifler  le  tout  en  digef- 
tion  pendant  cinq  ou  Cix  jours.  On  fil- 
trera la  Teinture  >  qui  eft  très-bonne 
dans  la  paillon  Hyftérique.  On  en  fait 
boire  une  demi-cuillerée  ,  ou  une  cuil- 
lerée. Pour  faire  l'Extrait ,  on  retire 
l'Efprit  de  Vin  de  cette  Teinture  pour 
laDiftillation,&  l'Extrait  relie  au  fond 
delaCncurbite.On  1  ordonne  à  un  fcru* 
pule ,  &  même  à  un  gros  dans  la  même 
Maladie  &  dans  les  Cours  de  Ventre. 

L'Efprit  ardent  des  Bayesde  Sureau 
eft  fort  fudorihque  ,  ainfi  que  le  fuc 
de  Bayes  ,  que  l'on  conferve  facile- 
ment en  mettant  un  doigt  d'huile  fur 
les  bouteilles  où  on  le  garde  ,  ou  bien 
en  y  mêlant  un  tiers  de  bon  Efpric 
de  Vin.  On  appelle  Vin  de  Sureau 
ce  Vin  conferve  pendant  un  an. 
Quelques-uns  le  font  cuire  avec  du  Su- 
cre en  confiitence  de  fyrop.  Les  pépins 
de  ces  fruits  macérés  dans  l'eau  chaude 
&  exprimés -fortement  donnent  une 
Huile  qui  nage  fur  l'eau ,  &  qui  appii- 


quée  a  i  extérieur  appuiie  ks  douleurs 
de  la  Goure  ,  6c   refont  très-bien  les 

Tumeurs.  On  fe  fert  auiîi  pour  ces  mê- 
mes cas  de  l'huile  qui  fe  fait  par  la  ré- 
folution  des  feuilles ,  dont  on  écrafe 
la  côre ,  &  qu'on  met  enfuite  dans  un 
Pot  de  Grès  ,  que  l'on  enterre  allez 
avant  après  l'avoir  luté  avec  du  plâtre*, 
car  au  bout  d'un  an  on  trouve  au  fond 
de  ce  Pot  une  efpèce  d'huile  qui  eft 
très-adouciflante.  Les  Pépins  de  Su- 
reau font  purgatifs  :  mais  il  faut  en 
donner  trois  gros  ,  ou  demi-once  en 
poudre  5  ou  en  tirer  l'émullion  d'envi- 
ron une  once.  Ils  ne  purgent  prefque 
pas  5  fi  on  les  fait  feulement  macérer 
dans  le  Vin  blanc. 

Il  croît  fur  le  Sureau  une  efpèce  de 
Champignon  appelle  par  Gafpard  Bax* 
hin  Fungut  membranaceus  ,  Auriculé 
^iîâdt  ,  five  Sambucinus  ,  lequel  infufé 
dans  le  Vinaigre  efl  excellent ,  fuivant 
plufieurs  Auteurs  ,  contre  les  inflam- 
mations du  Gofîer  &  conrre  l'Efqui- 
nancie  ,  foit  qu'on  s'en  ferve  en  gar- 
garifme  ,  ou  qu'on  l'applique  exté- 
rieurement. Simon  Psulli  dit  que  ce 
Champignon  infufé  dans  le  Vin  vuide 
les  Eaux  des  Hydropiques.  Martin 
ëfackyfitz>ifts  i  Médecin  Allemand ,  qu^ 


ff£  S  rc  T  10  N  71. 

comme  nous  l'avons  déjà  dit ,  a  fait  un 
Traité  particuliet  du  Sureau  ,  aflure 
que  la  mobile  des  branches  eft  un  bon 
diurétique  de  propre  pour  chalfer  les- 
fables  &les  graviers  >  ôc  pour  évacuée 
les  eaux  des  Hydropiques. 

Quant  à  fufage  extérieur  du  Sureau  y 
fes  feuilles  échauffées  &  amorties  fur  le 
feu  font  fort  refolutives  v  on  les  appli- 
que fur  les  enflures  ,  qu'elles  diffipenc 
en  peu  de  temps»    On   les  fait  aufîî 
bouillir  dans  de  gros  vin  ,  l'on  en  for- 
me un  bain  vaporeux  &  ^es  fomenta- 
tions réitérées  ,  pour  baiïiner  les  jam- 
bes enflées  &  celles  des  Hydropiques, 
On  doit  appliquer  le  marc  en  Cataplaf- 
me  *,  6c  fi  l'on  y  mêle  les  feuilles  èc  les 
fleurs  de  Tanaifie  ,  Viles  ont  encore 
plus   de  vertu.   Les   rieurs  de  Sureau 
l'on t  refolutives  *  anodynes  ,  adoucif- 
fantes  >  de  dyaphorétiques  >  on  les  ap- 
plique en  fomentations  fur  les  Eryfî- 
pèles  &  pour  les  autres  maladies  de  la 
peau  :  on  en  retire  un  Efprit  par   la 
fermentation  ,  qu'on   cohobe  jufqu'à 
trois  fois  fur  les  mêmes  fleurs  fermen- 
tées.  C'eft  un  des  meilleurs  Remèdes 
que  nous  ayons  dans  la  Médecine  pour 
la  guerifon  des  Eryfipèles;  on  appli- 
que fur  la  partie  malade  un  linge  chaud; 
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trempé  dans  cecce  liqueur  ,   qu'on  a 
foin  de  changer  le  foir  &  le  matin. 
Simon  PattlH  nous  afliire  qu'il  a  calmé 
dans  un  Seigneur  les  douleurs   de  la 
Coûte  avec  l'écorce  moyenne  verte  de 
Sureau  appliquée  fur  les  endroits  dou- 
loureux. Cette  écorce  eft  aufri  excel- 
lente contre  la  brûlure  *,   c 'eft   un  de 
ces  Remèdes  qu'on  peut  appeller  furs, 
On  en   compofe  plufieurs  Onguens  ; 
celui  de  Matthiole  palTe  pour  le  meil- 
leur *,  en  voici  la:  description.  On  fait 
bouillir  une  livre  d'écorce  moyenne  de 
Sureau  dans  deux  livres  d'huile  d'olives 
lavée    plufieurs  fois,  dans  de  l'eau  de 
âeurs  de  Sureau.  On  fera  encore  mieux* 
fi  l'on  fait  l'huile  de  Sureau  par  1  infu- 
fion  des  rieurs  réitérée ,  on  palTe  l'huile 
par  un  linge  ,  lorfque  l'écorce  eft  noire 
&  affez  cuite  j  on  y  ajoute  quatre  on* 
ces  de  cire  neuye ,   ôc  autant  de  fuc 
des  tendrons  de  cette  Plante,  qu'on 
fait  bouillir  jufqu'à  la  confomption  de 
ce  fuc  :  cela  fait  ,  on  tire. la  bailine  du 
feu ,  3c  l'on  mêle  avec  l'huile  de  Su- 
reau deux  onces  de  Térébenthine  y 
quatre  onces  d'Encens  maie ,  &  deux 
jaunes  d'œufs  durcis  >  6c  l'on   garde 
l'Onguent  dans  un  Pot  de  Grès. 
Pour  la  Goûte  >.pour  rinflammaxioa. 
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des  Hémonhoiacs  6c  pour  la  brûlure^ 
il  n'y  a  qu'a  taire  cuire  Técorce  moyen- 
ne des  branches  de  Sureau  dans  de 
l'huile  d'Olives  ,  ou  dans  ceî]es  de 
Noix  ,  ôc  lui  donner  une  confidence 
d'Onguent  avec  la  quantité  nécefTaire 
de  cire  neuve  &  de  jaune  d'eeufs.  On 
garde  cet  Onguent  dans  un  Pot  de 
Fayence  avec  de  l'eau  fraîche.  Rien  ne 
fouiage  plus  ceux  qui  ont  été  brûlés 
par  la  poudre  à  canon  ,  que  d'appli- 
quer d'abord  fur  les  parties  brûlées  le 
JVliel  commun  ,  &  enfuite  l'huile  de 
Noix,  avec  laquelle  on  a  fait  bouillir 
le  Sureau.  Pour  les  ulcères  qui  fe  font 
après  la  brûlure  ,  il  faut  les  laver  avec 
la  décoction  des  écorces  de  Frêne  Se  de 
Sureau.  Zxvelpher  a.  donné  aufli  la  des- 
cription d'un  fort  bon  Onguent  pou* 
la  brûlure.  On  fait  macérer  deux  livres 
de  Beurre  frais  ,  une  livre  d'huile  de 
Sureau  ,  autant  de  Bayes  de  Geniè- 
vre vertes  &  concaiTées  ,  fix  onces  de 
fleurs  récentes  de  Sureau  ,  6c  quatre 
onces  de  Rofes  pâles  :  après  la  macéra- 
tion ,  on  fait  jetter  un  léger  bouillon 
à  ces  Drogues  ,  &  on  les  malaxe  avec 
«inq  jaunes  d'œufs  durcis  ;  on  appli- 
que cet  Onguent  fur  la  brûlure  avec 
jme  plume  ;  &  l'on  couvre   la   paj;- 
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Ce   avec  du   papier    brouiiiard. 

Les  fleurs  de  Sureau  entrent  dans  la 
décoction  aromatique  ,  dans  l'Eau  gé- 
nérale ,  dans  le  Baume  tranquille  j  les 
feuilles  entrent  dans  l'Onguent  Mar- 
tiattim  ,  de  les  Bayes  dans  l'Eau  hyfté- 
rique  de  la  Pharmacopée  de  Paris. 

Prenez  des  Pépins  de  Sureau  con- 
catlés  3  deux  gros  j  de  la  graine 
de  Fenouil,  demi-gros. 

Faites  infufer  le  tout  pendant  la 
nuit  dans  un  verre  de  Vin  blanc. 

Coulez  le  lendemain  avec  une  forte 
expreiîion  ,  pour  une  Potion  pur- 
gative à  donner  dans  la  jauniife  > 
la  cachexie  &  la  bouffiiïiire. 

Prenez  des  fruits  de  Sureau  parfai- 
tement mûrs ,  une  livre. 

Exprimez-en  le  fuc  fans  calfer  les 
Pépins. 

Trempez  dans  ce  fuc  des  tranches  de 
pain  blanc  fortant  du  four  ,  & 
répétez  la  même  Opération  cinq 
fois  ,  les  féchant  chaque  fois 
dans  le  four. 

Pilez  un  gros  de  ces  Bifcuits,  que 
vous  mêlerez  avec  une  demi- cuil- 
lerée de  Bouillon. 

Le  malade  avalera  ce  mélange  le 
le  matin  à  jeun  deux  ou  trois  fois, 
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fuivanc  le  befoin  dans  la  Dyferw 
rerie. 

Prenez  de  l'écorce  intérieure  de  Su- 
reau une  poignée, 

Faites- la  bouillir  dans  une  chopine 
d'eau,  &  autan:  de  lait  de  Va- 
che. 

Héduifez  le  tout  à  moitié. 

iÇaflez-le  enfuite  par  un  linge  avec 
expreflion  ,  &  partagez- le  en 
trois  dofes  à  donner  riédes  d'heu- 
re en  heure  le  matin  a.  jeun  dans 
la  cachexie ,  bouffifïure  ,  &  l'hy- 
dropilie  afcite. 

prenez  de  l'Eau  diftillée  de  fleurs  de 
Sureau  ,  huit  onces  *,  du  Rob  de 
Sureau,  une  once  -,  de  Nitre  pu- 
rifié ,  un  demi-gros. 

Mêlez  le  tout  pour  en  prendre  une 
once  d'heure  en  heure  lorfqu'il 
y  aura  indication  de  pouffer  dou- 
cement les  lueurs, 
prenez  des  .fleurs  de  Sureau  ,  une 
poignée  *,  de  la  fémence  de  Fe- 
nouil concaflee ,  deux  gros. 
Faites  infufer  le  tout  dans  une  pin- 
te de  lait  bouillant. 
.£crêmez  une  fois  ,  Se  partagez  en 
quatre   dofes    à    prendre   tiédes 
dans   une  Déco&ion    propre    à 


jÛES  TlANTES  INDIGENES.       5  f  0 

augmenter  ie  lait  des  Nourrices. 

Prenez  des  rieurs  de  Sureau  ,  deux 
poignées. 

Faites  les  infufer. pendant  une  heu- 
re dans  une  pinte  d'eau  bouillan- 
te ,  pour  une  fomentation  contre 
l'Eryfipèle. 

"Prenez  des  feuilles  de  Sureau ,  deux 
poignées. 

JEnvelopez-les  dans  du  papier  mouil- 
lé ,  &c  mortiriez-les  fur  les  cen- 
dres chaudes. 

|?ilez-les  enfuite  ,  en  les  arrofant 
d'Eau-de-Vie  ,  2c  faites  en  un 
jCataplafme  propre  pour  l'œdème 
&  l'enflure  des  jambes. 

Prenez  des  feuilles  de  Sureau ,  de 
Bouillon-blanc,  de  Mi  lie  fe  aille  ^ 
&  de  Plantain ,  de  chacune  une 
poignée  ;  de  l'écorce  de  Grena- 
des ,  deux  gros. 

Paires  bouillir  le  tout  dans  une  livre 
d'eau  &c  autant  de  vin  vieux  rou- 
ge jufqu'à  la  diminution  du  tiers. 

Pailez  la  liqueur  3c  dilïolvez-y  de 
d'Alun  ,  un  gros  -,  du  fucre  de 
Saturne  >  un  demi-gros. 

giclez  ,  &  faites  -  en  une  fomenta- 
tion contre  le  flux  exceiTif  dos 
liémorrhoïdes. 
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Prenez  du  blanc  de  Baleine ,  une 
once  ;  de  la  Cire  blanche ,  deux 
onces  ;  du  Galbanum  préparé 
avec  du  Vinaigre,  deux  onces*, 
de  l'huile  de  Sureau  ,  ce  qu'il  en 
faur. 

Mêlez  le  tour ,  &  faites  un  Emplâ- 
tre excellent  contre  les  Tumeurs 
de  Mammelles  Skirrheufes  ,  fcro- 
phuleufes  ,  ou  provenantes  de 
grumellement  de  lait. 

Vapeur  contre  VEfquinancie. 

Prenez  des  Vinaigres  de  Sureau  ,  de 
Rofes  ex  de  Souci,  de  chacun  une 
once  -,  de  l'Eau  diftillée  de  Su- 
reau ,  flx  onces. 

Mêlez  le  tout. 

On  fera  entrer  la  vapeur  chaude 
dans  le  gofier  par  le  moyen  d'un 
entonnoir  renverfé. 


S    A    M    O    L    V    S. 

MOnron  d'eau  ;  Anagallis  aqu*~ 
tit A  y  Offic.  Anagallis  aejuatica  , 
folio   rotundo  ,    non  crevât o  ,   C.  B.    P. 
♦  52.  S  an*  dus  Vahradt ,  J.  B.  3.  79I# 
Init.  R.  H.  J43*  Anagallis  aquatica  3. 

Lub. 
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Xob.  Icon.  4^7.  Anagàllts  aquaticdro- 

tunâi folio,  y  Ger.  Râïi  hift.  noi.  Axa- 
gallis  folio  fubroiundo  ,  non  crexato , 
Park.  Aljine  aquatixa ptrennis  folio  Be- 
âabtengAy  M  or  hift.  Oxcn.  2.  $24  ^/;:^- 
j7tf///.r  acjuotica  altéra  Lobe  lit  ,  Lugd. 
hift.  Samolus  ,  Linn.  Horr.  ClifF.  51. 
$  amolli  Plrniiy  Quorumd. 

Sa  racine  eft  garnie  de  fibres  me- 
tiues  comme  des  cheveux  ,  blanche , 
vivace.    Elle  pou  (Te  des   tiges  hautes 
d'environ  un  pied  ,   grêles  ,   rondes  , 
roides  ,  revêtues  de  feuilles  plus  courû- 
tes ôc  plus  rondes  que  celles  d'en  "bas, 
rangées  alternativement ,  fans  queues  -, 
lefquelles  fe  divifent  vers  leurs  fo li- 
mités en  plufieurs  rameaux.  Les  feuil- 
les d'en-bas  font  oblongues  ,  étroites 
dans  leur  commencement  ,  mais  elles 
s'élargiilent  infenfibiement  jufqu'à  leur  , 
extrémité  qui  eft  arrondie  ,  étant  épaif- 
fes  ,  entières ,  fans  dentelures ,  glabres 
ou  fans  poil,    d'un  verd-pâie.    Les 
fleurs  naiifent  au  haut  des  tiees  &  des 
rameaux  ,  petites ,  formées  en   godet 
découpé  en  rofette  ,  blanches ,  à  cinq 
étamines.    Après  que   ces  fleurs    {ont 
pafTées ,  il  leur   fuccede  des  capfules 
ovales  ,  qai  renferment  dans  une  feulé 
loge  plufieurs  fémences  de  la  mènv-' 
Tome  IL  Q 
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îorme  ,  menues  &c  roufïâtresdans  leur 
maturité.  Cette  Plante  qui  eft  d'un 
goût  amer  ,  croit  aux  lieux  aquatiques 
&:  marécageux  •>  elle  fleurit  en  Juin  3 
quelquefois  plus  tard ,  &c  fes  graines 
mûriifent  en  Septembre.  On  peut  la 
manger  en  falade;  car  les  premières 
feuilles  iont  prefqa'auili  douces  que 
celles  de  la  Mâche}  elle  fe  trouve  aux 
environs  de  Paris. 

Le  Samolus  a  été  nommé  ,  ainii  , 
Comme  qui  diroit  >  Plante  de  la  terre 
ou  de  YIJI2  de  Samos  ,  parce  qu'appa- 
remment elle  y  crciiioit  en  abon- 
dance. 

Les  Auteurs  regardent  cette  Plante 
comme  vulnéraire,  apéritive,  déterfl- 
ve ,  de  antifeorbutique  :  mais  elle  eft 
de  peu  d'ufage  en  Médecine. 


S    A    I    N    C    U    L    A. 

Sanicle, 

ON  di (lingue  dans  les  Boutiques 
deux  fortes  de  Sanicle ,  qui  font 
d'un  genre  tout  différent  *,  fçavoir  ,  la 
Sanicîe  maie  ou  ordinaire  ,  6:  la  Sani- 
cle féniv-lle. 
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LaSanicie  commune  ou  mâle  -,  Sant- 
tula  ,  Oftlc.  Sanicula  0 fie  inarum  ,  C. 
B.  P.  319.  Inlt.  R.  H.  326.  SantcuU 
mas Fujchiiyfive  D  iape?:fi a  y  J.  B.  3.  63c;. 
Sanicula  ,  Dod.  Pempr.  I40.  Brunf. 
Trag.  Anguiil.  Lac.  Lon.  Caffaip. 
Camer.  Thaï.  Tabern.  Gefn.  Hort. 
Matth.  Eylt.  Sanicula  ,  five,  Diapenfia  , 
Ger.  Raii  hi(t.  475.  Sanicula  vulgarif  > 
/W  Diapexfia  Par  Je.  Sanicula  &  Dia- 
f  enfla  ,  Lob.  Icon.  60  î.  Sanicula  foltit 
vadicalibns  fimplïcihus  ,  flofeulis  omni^ 
busfejfilskus ,  Linn.  Flor.  Suec.  78.  £#- 
tiicula  nigra  ,  Ferrari.:  major  ,  Sideritis 
$ .  Dicfcoridis  ,  Confolida  quinquefolia  , 
Nonnull. 

Sa  racine  efi:  alfez  grofïe  en  haut ,  fî- 
breufe  en-bas ,  noirâtre  en-dehors  & 
blanche  en-dedans  ,  vivace ,  d'un  goût 
amer.  Elle  pouffe  plufieurs  feuilles  , 
larges,  prefque  rondes,  un  peu  du- 
res ,  divifées  en  cinq  parties  ,  den- 
telées en  leurs  bords  ,  polies ,  d'une 
belle  couleur  verte  luiiante  pour  l'or- 
dinaire ,  permanentes ,  attachées  à  de 
longues  queues.  Il  s'élève  d'entr'elles 
des  tiges  a  la  hauteur  d'environ  un 
pied  ,  lilfes  &  fans  nœuds ,  rougeatres 
en-bas  vers  la  racine  ,  lefquelles  ic  re- 
tiennent en  leurs  fommités  de  petites 
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fleurs  comme  en  ombelle  ,  compoféelî 
chacune  de  cinq  pétales  ou  feuilles 
blanches  ou  rouges  difpofées  en  rofe  , 
avec  cinq  et  aminés  à  fommets  arron* 
dis.  Lorfque  ces  fleurs  font  paffées,  il 
leur  fuccede  des  fruits  ronds  ou  ova- 
les ,  compofés  chacun  de  deux  graines 
convexes  d'un  côté  ,  Se  plâtres  de  l'au- 
tre ,  hériffees  de  pointes  ,  8c  qui  s'at- 
tachent aux  habits  ces  paffans.  Cette 
Plante  porte  des  fleurs  mâles  ou  ftéri- 
les ,  6e  des  rieurs  rcmelles  ou  fertiles 
fur  le  même  individu  Se  dans  le  même 
bouquet  ;  elle  croît  dans  les  bois  cou- 
verts ,  aux  lieux  ombrageux ,  en  terre 
grade  3c  humide  \  elle  fleurit  en  Juin  y 
temps  où  Ton  a  coutume  de  la  cueillir -, 
&  refee  verte  toute  l'année. 

La  Sanicle  a  été  appellée  Satticula  à 
Sanando ,  parce  que  c'eft  un  vulnérai- 
re excellent  êc  propre  à  guérir  plu- 
sieurs maladies. 

La  Sa-nicie  donne  par  l'analyfe  chymi- 
que,  outre  plufieurs  liqueurs  acides,  un 
efprit  uriueux,  Se  du  fel  vo'atil  concret, 
beaucoup  d'huile  ,  &  beaucoup  de 
terre.  Cette  Plante  contient  du  fel 
ammoniac ,  du  fonphre  ,  &  des  parties 
terreftres.  Elle  eft  afrringente  ,  déter- 
fiYe,  vulnéraire  de  confondante.  On 
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lui  a  toujours  reconnu  une  vercu  vul- 
néraire à  un  il  haut  degré  ,  qu'elle  a 
donné  lieu  à  ces  deux  vers  François  : 

£lui  a  le  Buglc  &  la  Sanicle , 
Tait  aux  Chirurgiens  la  nique. 

On  employé  fes  feuilles  dans  les  Pci- 
fanes ,  Apozêmes  &:  Potions ,  qu'on 
ordonne  contre  les  Hémorrhagies  6v  le 
crachement  de  fang  ,  contre  la  Dyfen- 
terie  ,  les  rieurs  blanches  de  les  perces 
de  fang  des  femmes.  Le  fuc  des  feuil- 
les pris  à  deux  ou  trois  onces  a  les  mê- 
mes vertus.  On  s'en  fert  utilement 
pour  les  maux  de  gorge  ,  pour  les  ul- 
cères &  le  chancre  de  la  bouche ,  en 
y  ajoutant  un  peu  de  Miel  rofat  :  on 
en  fait  aiifli  d^s  injections  dans  les 
playes  profondes.  On  peut  s'en  fervir 
comme  des  autres  vulnéraires  à  la  ma- 
nière de  Thé  -,  on  en  met  une  pincée 
infufer  dans  un  demi  -  feptier  d'eau 
bouillante  pendant  un  demi -quart 
d'heure  -,  on  palïe  enfuite  la  liqueur , 
&:  l'on  y  ajoute  un  peu  de  Sucre.  Cette 
infufion  efl:  bonne  pour  les  pertes  , 
ôc  pour  les  ulcères  internes  accompag- 
nés de  fièvre  lente. 

QJij 
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On  confervedans  les  Boutiques  l'Eafc 
diitillée  de  Sanicle  -,  elle  a  les  mêmes 
vertus  que  la  Plante  ,  mais  elle  eft  plu* 
foible  ,  elle  s'employe  depuis  quatre 
jufqu'à  6k  onces  dans  les  juleps  ôc  les 
Potions  vulnéraires. 

Le  Cataplafme  de  Sanicle  bouillie 
dans  le  Vin  réfoud  l'Exomphaie  danfr 
fa  naiflance  ,  fuivant  quelques  Au- 
teurs j  Ôc  Ray  allure  avoir  vu  une  infi- 
nité d'Enfans  guéris  en  peu  de  temps 
de  réminence  du  Nombril  par  l'ap- 
plication de  ce  Cataplafme  maintentï 
d'un  Bandage  ferré  :  il  faut  en  même- 
temps  appliquer  fur  les  Lombes  vis-à- 
vis  la  Région  ombilicale  unCataplafmô 
de  racines  pilées  de  grande  Confou- 
de.  Les  feuilles  de  cette  Plante  piléel 
&c  appliquées  fur  les  bleflures  récente* 
les  guérilfent  fans  fuppuratioru 

La  Sanicle  entre  dans  l'Eau  vulné» 
raire  j  {qs  feuilles  entrent  dans  le  Bau- 
me vulnéraire  ,  &  le  Baume  Oppodel- 
toch>c>i  le  fuc  entre  dans  l'Emplâtre 
Oppockkoch  de  la  Pharmacopée  de 
Paris. 

Prenez  des  feuilles  de  Sanicle   fé-> 
chées  à  l'ombre  ,  deux  pincées. 

Yerfez  delfus  une  livre  d'eau  bouil- 
lante^ &  faites-y  infuiçr  ces  feu^ 
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les  pendant  une  demi-heure  dans 
un'vahTeau  fermé  :  puis  verfez 
par.  inclination  ,  &  ajoutez  une 
demi-once  de  fyrop  de  Rofes  fé- 
ches ,  pour  faire  une  infuiion  vul- 
néraire convenable  ,  dans  les 
pertes  rouges  ou  blanches  ,  8c 
dans  les  ulcères  internes. 

Prenez  de  L'Eau  diftilléede  Sanicle, 
8c  de  l'Eau  vulnéraire  ,  de  chacu- 
ne deux  onces  >  du  blanc  de  Ba- 
leine diflous  avec  l'Eau  de  Ca- 
nelle  orgée  ,  un  gros  ;  de  la  Thé- 
riaque ,  un  demi-gros  :  de  l'An- 
timoine diaphorétique ,  un  feru- 
pule  *,  du  Syrop  de  Violette  ,  une 
once. 

Mêlez  le  tout  pour  une  Potion  cor- 
diale 8c  vulnéraire  à  partager  en 
quatre  dofes  à  prendre  dans  la 
journée. 

Prenez  des  feuilles  de  Bugle,  de  Sa- 
nicle  ,  d'Hylïope  ,  de  Pervan- 
che ,  de  Lierre  terreftre ,  8c  de 
Véronique  ,  de  chacune  une  de- 
mi- poignée. 

Verfez    delTus    deux   pintes    d'eau 
bouillante,  Se  lailfez  le  tout  in- 
fufer  pendant  une  demi -heure 
dans  un  vailïeau  fermé. 
Qiv 
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Coulez  enluite  la  Liqueur  par  in- 
clination ,   3c  ajoûcez-y  du  fyrop 
de  Lierre  ter  relire ,  deux  onces , 
pour    une    Ptifane   vulnéraire  , 
dont    on   prendra   quatre  verrez 
tiedes  par  jour  dans    les   contu- 
fions ,  les  bleiTures  &  les  ulcères 
internes. 
La  Sanicle  femelle  5  ou  de  montag- 
ne j  Samcula  fœmina  ,  Orne.   Hellebo* 
rus  riiger  ,   Samcula  folio  ,  ?na]or  ,   C . 
B.  P.  i$6.  Samcula  fœmina  quibufdam  > 
aliis  EllebottiS  niger  5  J.  B.  5.  6$S.  Ve- 
ratrum  niçrum  DiofcoridisJJoà.  Pempt. 
387.  Afïrantia  major ,  Mor.  Umbell. 
Aftrantia  major  ,  corona  floris  purpuraf- 
cente  y    Inft.    R.    H.    514.     aftrantia 
nigra  ,  Lob.  Raii  hi&.  47 5 .  Gefn.  Hort. 
aftrantia  nigra  ^fiz'e  V  eratrum  nigrum  > 
Ger.  Imperatariamgra  ,  Tabern.  Sani- 
cula    2.  Jive  fœmina  adultérin  a  ,  Trag. 
Sanictda  fœmina    Fuchfîi ,  Lugd.  hift. 
Samcula  altéra  ,  Ofteritium  montanum  > 
Quorumd. 

Sa  Racine  eft  fort  fibreufe  ,  noire  * 
vivace.  Elle  poulie  des  feuilles  un  peu 
approchantes  de  celles  de  la  Sanicle  ou 
de  i'Impératoire  ,  d'un  verd-noirâtre 
en-dc-aus  ,  &  jaunâtre  en-deifous  ,  ud 
peu  ridées  <%  rudes  au  toucher  >  atta# 
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crentr'elles  deux  ou  trois  tiges  hautes, 
d'environ  une  coudée  ,  rondes  ,  can- 
nelées ,  d'un  goût  approchant  de  ce- 
lui de  l'impératoire  >  revêtues  de  quel- 
ques  feuilles  -,    lefqueiies    portent  en 
leurs  fommités  des  bouquets  ou  Om- 
belles des  rieurs  blanches  tirant  fur  le 
Purpurin  ,  foutenues  par  des  Couron- 
nes  de   feuilles  ,  compofées  chacune 
pour  l'ordinaire  de  cinq    pétales    ou 
feuilles  difpofées  en  rofes ,    rabattues 
de  repliées  le  plus  fouvent  vers  le  cen- 
tre de  la  fleur  ,  avec  autant  d'étamines* 
Quand  la  rieur  eft  paiïée  ,  il  lui  fuccede 
un  fruit  compofe  de  deux  bourfes  ou 
capfules    membraneufes    ohiongues  , 
plilfees  6V:  cannelées  ,  qui  renferment 
chacune  une  fémence  oblongue  ,  étroi- 
te ,  de  couleur  cendrée.  On  trouve  ici 
comme  dans  la  précédente  deux  fortes 
de  rieurs  dans  la  même  ombelle  ,  les 
unes  mâles  ou   itériles  ,   &  les  autres 
femelles  ou  fertiles.   Cette  Plante  croît 
dans  ies  bois  ombrageux  >  «Se  fur  les 
montagnes  -,  on    la  cultive  auili  dans 
les  Jardins  ,.  oti  elle  fleurit  en  Juin   cC 
juillet  -,   elle  refte  verte,  toute  l'année  3, 
&:  ne  craint  point  le  froid. 

Il  y  a  une  autre  efpèce  aAflrantia  5 
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qui  ne  diffère  de  la  précédente  quTe8 
ce  qu'elle  eft  plus  petite. 

Les  racines  de  cette  Plante  contien- 
nent beaucoup  de  fel ,  &  médiocre- 
ment d'huile.  C'eft  bien  improprement 
qu'on  l'appelle  Sanicle  ,  puifque  fes 
vertus  font  tout  à  fait  oppofées  à  cel- 
les de  la  première  que  nous  venons 
de  décrire  :  ainfi  on  doit  la  rejetter 
dans  tous  les  cas  où  celle-là  eft  indi- 
quée. 

Dodonée  croit  avecGe/her  que  la  ra- 
cine de.  cette  Plante  eft  l'Hellébore 
noir  de  Dwfcortde ,  parce  qu'elle  pur- 
ge affez  doucement  les  humeurs  bilieu- 
ies  de  mélancoliques  ,  comme  plufieurs 
[Médecins  d'Allemagne  l'ont  obfervé  % 
mais  cela  eft  fort  douteux  ;  car  l'Hel- 
lébore des  Anciens  purgeoit  avec  vio- 
lence ,  à  moins  qu'on  ne  veuille  dire 
que  celle  ci  en  changeant  de  climat 
perd  fon  énergie  ;  ce  qui  peut  fort 
tien  être  ,  comme  nous  l'avons  re- 
marqué dans  quelques  Plantes  décrites 
ci-deftus» FabrtciHS  Hildanu;  employoit 
ht  Sanicle  femelle  dans  les  Apozêmes 
pour  les  Skirrhes  de  la  Ratte*,  il  ne  dit 
pas  que  {qs  malades  en  fuiTent  purgés.. 
Du  refte  on  en  fait  peu  dufage  en 
Médecine  v 
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Sàponarîa, 

SA  vonière ,  Saponière  ou  Saponaire  ; 
Saponaria  ,   Ohic.  Sappnària   major 
Lavis ,  C.  B.  P.  106.  Sap  ~::riga- 

ris,  J.  B.  3.  546.  Park.  Saponari^ 
Dod.  Pempt.  179.  Trag.  Lac.  Ger.  Itaij 
Hift.  9}  9.  Ljchnis  Sylvejiris  a  £#<*  5Vf/>0- 
»^r/'^  ^#/g<) ,  Inft.  R.  H.  5  5  6.  S  a  po  varia 
*vulgi  folîis  Plantaginis  aut  Gentian&  , 
/Zo/'V  Ocymoidis  ,  Lob.  Adv.  Saponaria 
foliis  cvato-Lanceolatis  Cal  ici  bus  Cylin- 
draceis,  Linn.Hort.  Clirf.  165.  Lychn'u 
Saponaria  dicta  ,  Lychnisfullcma  ,  //^r- 
£#  fullonum ,  Struthlum  ,  L  avaria  >  Sa~ 
ponalis  ,  ^uorumd. 

Sa  racine  e(l  longue  ,  rougeâtre  » 
noueufe  ,  rampante  ,  hhrée  ,  vivace. 
Elle  pou 'Te  pluheurs  tiges  hautes  d'un 
pied.&  demi  ou  de  deux  pieds ,  rondes^, 
glabres  ou  fans  poil  pour  l'ordinaire  ? 
noueufe  s ,  rougèatres  ,  moëlleufes ,  qui 
fe  fouriennent  à  peine.  Ses  feuilles  font: 
larges,  nerveufes,  femblables  à  celles 
de  laGentiane  croifette  ou  du  Plantain,. 
mais  p;ns  petites,  oppofées  y  glabres* 
attachées  à  des  queues  très- courtes  » 
d'un  goût  nitreux.   Ses  fleurs  natfieae 

Qvj 
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comme  en  ombelles  aux  fommités  des 
tiges,  compofées  chacune  de  cinq  pé* 
taies  ou  feuilles  difpofées  en  œillet ,  or- 
dinairement d'une  belle  couleur  pour- 
prée ,  quelquefois  d'un  rouge  pâle  ou 
de  chair,  quelquefois  blanche,  odo- 
rante ,  avec  dix  Etamines  blanches  à 
fommets  obîongs  dans  leur  milieu. 
Après  que  la  fleur  eft  paflTée  ,  il  lui  fuc- 
cede  un  fruit  de  figure  conique  ,  qui 
n'a  qu'une  cavité  remplie  de  femences 
menues,  prefque  rondes,  rougeâtres. 
Cette  Plante  ,  qui  eft  une  efpèce  de 
Lyehnis ,  croît  proche  des  rivières  ,  des 
étangs ,  des  torrens ,  le  long  des  ruif- 
feaux  ,  dans  les  bois  &:  les  prés  humi- 
des ,  aux  lieux  fablonneux  ;  on  la  cul- 
tive aufifi  dans  les  jardins ,  où  elle  dure 
très-long-tems ,  fe  rendant  odieufe  aux 
Jardiniers  par  fa  manière  de  ferpenter  > 
elle  fleurit  dès  le  mois  de  Mai ,  ou  en 
Juin  ,  &  refte  en  fleur  jufqu'au  mois  de 
Septembre.  Non-feulement  fa  fleur  fe 
joue  pour  les  couleurs  ,  mais  elle  de- 
vient encore  quelquefois  double  ;  on 
l'employé  dans  les  couronnes,  tant  pour 
fa  beauté  ,  que  pour  fa  bonne  odeur. 

La  Savonière  eft  très-amére  ,  &  rou- 
git à  peine  le  papier  bleu  j  ce  qui  mar- 
que que  le  fel  naturel  de  la  terre  >  qui 
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■eft  très-amer ,  y  cil  pailc  prelque  fans 
ûutre  changement  >  que  celui  de  s'y 
être  uni  avec  beaucoup  de  fouphre. 
Auui  pat  1  Analyfe  Chymique  donne- 
t-elie  beaucoup  de  fel  eifentiel ,  d'huile 
&  de  phlegme.  Tous  les  Auteurs  con- 
viennent que  cette  Plante  eit  très-dé- 
terfive  ,  Se  qu'elle  ôte  les  taches  des  ha- 
bits ,  comme  fait  le  fa  von  ;  ce  qui  lui  a 
fait  donner  le  nom  de  Savonière.  Sa 
vertu  la  plus  reconnue  en  Médecine  eft 
de  guérir  la  Gafle  &  les  Dartres ,  foie 
qu'on  prenne  la  décoction  des  feuilles 
intérieurement ,  foit  qu'on  en  badine 
les  parties  fouffrantes.  Schroder  dit  que 
fa  racine  ëft  apéritive  oc  réfolutive  5 
qu'elle  eu  bonne  pour  adoucir  les  maux 
Vénériens  ,  pour  garantir  de  l'Afthme, 
6c  pour  provoquer  les  Ordinaires, 
Ettmuller  veut  qu'on  préfère  les  feuil- 
les dans  tous  ces  cas  ,  cv  les  regarde 
comme  un  fpécifique  contre  les  Mala- 
dies de  débauche  :  mais  le  Mercure  a 
fait  tomber  tous  ces  Remèdes ,  qui  ne 
peuvent  au  plus  que  pallier  le  mal  ,  ou 
guérir  les  plus  légers  accidens.  Les 
feuilles  de  la  Savonière  broyées  &  mi- 
fes  dans  le  nez  excitent  l'éternuement, 
Pierre  Borel ,  Obfervation  118,  Cfntn~ 
rie  1 1  allure  d'après  des  expériences 
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réitérées,  que  fa  fernence  donnée  efï 
poudre  à  la  clofe  d'un  gros  chaque  nou- 
velle Lune  ,  diminue  fenfiblement  la 
violence  &  le  nombre  des  accès  épi— 
leptiques. 

On  employé  cette  Plante  dans  l'Hui- 
le  d'Euphorbe  de  la  Pharmacopée  de 
Londres. 

Prenez  des  racines  de  Squine  Se  de 
Bardane ,  de  chacune  une  demi- 
once  *,  de  la  Salfepareille ,  fîx  gros  j 
de  la  rapure  de  bois  de  Gayac  , 
une  demi- once  *,  du  SaiTafras , 
deux  gros  ;  de  la  Savonière  ,  une 
poignée  *,  du  Séné  mondé  ,  une 
once  &c  demie  j  du  Cryftal  de 
Tartre ,  trois  gros. 
ConcaiTez  les  bois  par  petits  mor- 
ceaux ,  5z  verfez  fur  le  tout  trois 
pintes  d'eau  bouillante ,  le  laiifanr 
infuier  vingt-quatre  heures  fur 
les  cendres  chaudes ,  dans  un  vaif- 
feau  fermé  exactement. 
PaflTez  enfuite  la  Liqueur  refroidie  r 
&  gardez-la  dans  un  lieu -frais 
dans  des  bouteilles  bien  bou- 
chées ,  pour  une  Prifane  ,  dont  la 
dofe  fera  de  deux  verres  tiédes 
par  jour  dans  les  Maladies  Véné- 
lieanes  5  les  Ilhumatifmes  3  &  le$ 
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Maladies  de  la  peau  provenantes 
de  répaiiîilTement<&  de  l'acreté  de 
la  lymphe. 

Prenez  de  la  racine  de  Patience  fau- 
vage  y  une  once  ',  de  celles  iïEmda 
C. impana  &  d'Ariftoloche  ronde  , 
de  chacune  une  demi-once  ',  de  la 
Savonière  ,  une  demi  -  poignée  > 
de  la  Nicotiane  ,  une  pincée. 

Faites  bouillir  le  tout  dans  de  l'uri- 
ne d'une  perfonne  faine ,  pour 
une  Décoétion  déterhve  conve- 
nable dans  laTeigne  &  la  Galle  de 
la  tête  des  enfans ,  &  lorfque  les 
Galles  feront  féches>  on  les  oindra, 
pendant  quelques  jours  avec  l'hui- 
le d'œuf ,  ou  de  cire. 


Sature  i  a. 
Sarriette. 

IL  y  a  plufieurs  fortes  de  Plantes  qui 
portent  le  nom  de  Sarriette  ,  quoi- 
que d'un  genre  différent.  Nous  n'en 
décrirons  ici  que  deux  qui  font  d'un 
ufage  plus  familier*,  fçavoir  ,  la  Sar- 
riette commune,  &  la  Sarriette  de  S* 
Julien, 
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La  Sarriette  ,  Sadrée  ou  Savoureg 
commune  &  annuelle  des  jardins-,  Sa- 
tureia^QÇ.  Satureia  hortenfis  five  Cunilœ 
fativaPliniiiCB.'P.ii8.Satureiafati'Va, 
J.  B.  3.  272.  Inft.  R.H.  197.  Satureia, 
Dod.  Pempt.  289.  Satureia  hortenfis  , 
Parck.  Rau  Hift.  5  1  3.  Lob.  Icon.  ^16. 
Saturei.i  afitva  hortenfis  ,  Ger.  Satureia 
domefiica  ,  Eyft.  Hyfibpus  agrejlis  9 
Brunf.  Thjmbra  vera  ,  Gefn.  Hort* 
Satureia  five  Thjmbra  fiativa  ,  Cord. 
Hift.  Satureia  vulgarïs  hortenfis  A4at- 
thioli ,  Lugd.  Hift.  $9$.  Satureia  her- 
bula  ,  Ca^fal.  Satureia  annuafive  vul- 
gatijfima  ,  Thymbra  hortenfis  ,  Quo- 
lumd. 

Sa  racine  eft  petite  ,  iiinple  ,  li- 
gneufe.  Elle  pouffe  des  tiges  à  la  hau- 
teur d'un  pied  on  d'un  pied  &  demi , 
rondes,  rougeâtres ,  un  peu  velues  8c 
noueufes.  Ses  feuilles  font  petites ,  ob- 
longues  ,  femblables  à  celles  de  l'Hvf- 
ïope  ,  un  peu  velues ,  percées  de  plu- 
sieurs petits  trous  ,  qui  cependant  ne 
les  traverfent  pas  ,  d'une  odeur  appro- 
chante de  celle  du  Thym  ,  mais  plus 
foible  y  d'un  goût  un  peu  acre  &  pi- 
quant ,  alTez  agréable.  Ses  fleurs  fonc 
petites ,  formées  en  gueule  ,  relïèni- 
blantes  à  celles  du  Thym,  mais  clair- 
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Cernées  dans  les  aiilelles  des  feuilles, 
de  couleur  blanche  tirant  fur  le  purpu- 
rin ,    avec  quatre  étamines  ioyeufes. 
Quand  ces  rieurs  font  paiTées,  il  leur 
fuccede  pour  l'ordinaire  quatre  femeiv 
ces  menues ,  arrondies  ,  brunes ,  ren- 
fermées dans  de  petites  cap  fuies  qui 
viennent  du  calice.    On  cultive  cette 
Plante  dans  prefque   tous  les  jardins 
potagers   ,    parce  qu'elle  eft  fouvent 
employée   dans  les  fauces ,  fur  -  tout 
pour  les  légumes  -,  on  l'y  féme  tous  les 
ans  *,  elle  croît  naturellement  dans  les 
champs  aux  environs  de  Montpellier } 
elle  fleurir  en  Eté. 

La  Sarriette  a ,  comme  nous  ve- 
nons de  dire  ,  un  goût  piquant  & 
agréable  3  Se  une  odeur  pénétrante  &C 
aromatique.  Elle  donne  par  i'a.nalyfe 
chymique  beaucoup  de  fel  volatil  aro- 
matique ,  huileux  \  ce  qui  la  rend  apé- 
ritive  ,  incilive  (k.  fortifiante.  Cette 
Plante  eft  auiii  communément  en> 
ployée  dans  la  cuifine  pour  relever  le 
goût  des  viandes ,  ou  pour  corriger  les 
mauvaifes  qualités  de  certains  ali- 
mens  ,  que  dans  la  Médecine  pour  l'u- 
tilité des  Malades.  En  effet ,  elleeit  ii 
bonne  pour  les  Eftomacs  froids  &  pa- 
jeffeux  3    de  pour  ceux  qui  fe  nourrif* 
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fent  de  fubitances  groflieres  8c  vift 
queufes ,  que  Tragus  l'appelle  la  Sauce 
des  -pauvres  gens.  Les  Allemans  la  mê- 
lent aux  Choux  pommés  qu'ils  font 
confire  au  fel  &c  au  vinaigre  >  pour  les 
conferyer  long  -  tems  :  mais  il  faut 
prendre  garde  d'en  faire  trop  d'ufage  *, 
car  elle  agke  beaucoup  le  fang  &c  les 
humeurs  ,  &:  l'on  a  vu  quelquefois 
qu'étant  prife  pour  procurer  les  Ré- 
gies,  ou  dans  des  détentions  d'Uri- 
ne ,  elle  avoit  occafionné  des  crache- 
mens  &  des  pilTemens  de  fang.  L'infu- 
fîon  de  cette  Plante  facilite  l'expecto- 
ration des  Humeurs  vifqueufes  & 
gluantes  qui  farcirent  quelquefois  le» 
bronches  du  poumon  ,  &  l'on  s'en  fert 
avec  fuccès  dans  les  attaques  de 
l'Afthme  humide  ,  &  dans  les  Tou* 
glaireufes  des  enfans. 

Quant  a  ion  ufage  extérieur  ,  la  dé- 
coction de  Sarriette  feringuée  dans  les 
oreilles  ,  eit  utile  dans  les  Affections 
foporeufes ,  pour  réveiller  les  Malades 
de  leur  alfoupirTement.  On  s'en  fert 
«ncore  en  gargarifme  pour  le  relâche- 
ment de  la  Luette  >  &  pour  l'inflam- 
mation des  Amygdales ,  dépendants 
d'un  engorgement  lymphatique  œdé- 
mateux. La  vapeur  de  cette  décocciofc 
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fcecue  dans  l'oreille  par  un  entonnoir  » 
en  diiîipe  les  fiftlemens  de  les  bourdon- 
nemens.  L'eflfencê  ou  huile  de  Sar- 
riette eft  merveilleufe  pour  calmer  la 
douleur  des  Dents  qui  vient  de  carie  , 
fi  l'on  met  un  peu  de  cotton  trempé 
dans  cette  huile  ,  dans  le  trou  de  la. 
Dent  cariée. 

Les  feuilles  de  Sarriette  entrent 
dans  l'eau  Générale ,  &  fes  femmités 
dans  l'eau  Impériale  de  la  Pharmaco- 
pée de  Paris. 

Prenez  des  fleurs  de  Souffre  ,  fix 
gros  j  du  blanc  de  Baleine ,  deux 
gros  -,  de  la  poudre  de  Sarriette 
&  de  celle  d'Iris  ce  Florence ,  de 
chacune  un  gros  j  des  rieurs  de 
Benjoin  ,  un  demi  -  gros. 
Incorporez  le  tout  avec  une  fu/8- 
fante  quantité  de  Miel  blanc  > 
pour  rormer  un  Opiate  anti-afth- 
matique  ,  dont  la  dofe  fera  de  la 
groffeur  d'une  noix  mufeade  ,  \ 
donner  le  matin  à  jeun  dans  di> 
pain  à  chanter. 
Prenez  de  la  poudre  de  Sarriette  > 
un  gros  ;  des  racines  de  Biftorte 
&  de  Tormentille ,  de  chacune 
un  fcrupule  -,  du  Poivre  long  3 
douze  grains> 
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Faites  du  tuut  une  poudre  aftrîrï$ 
genre  contre  le  relâchement  de  la 
Luette. 

La  Sarriette  vivace  ,  ou  l'Herbe  dtf 
iaint  Julien  \  Satureta  Jeu  Tbymbra 
vera,  OiHc.  Satureta  jpicata  ,  C.  B.  P. 
2 1 8.  Satureiafoliis  tenmbus  >fîve  tenuu 
folia  Sti.  Imitant ,  Quorumdam  ,  J.  B. 
j.  27 3 .  T'hymbraSth  Jtiliani ,  Jive'Sa- 
turcia  ver*,  Lob.  Icon.  425.  lnit.  R. 
H.  198.  SatureiA  Sti.  fuiianî  ,  Ger. 
Raii  Hiit.  5 1  8.  Satttrriafpicata  Sti.Ju- 
liaxi ,  Parie.  Thymbra  germina  PenA, 
Lugd.  Hift.  897.  Clinopodinm  Aiontis 
Sti.  Juliani  ,  Caefalp.  Thymbron  feu 
?h)mbr<t  mont  an*  ,  HyJJopns  mont  anus , 
Nonnuli. 

Sa  racine  efl  dure  ,  ligneufe ,  vi- 
vace. Elle  poulTe  plufieurs  tiges  à  la 
hauteur  d'un  demi-pied,  fermes,  li- 
gneufes.  Ses  feuilles  font  fréquentes 
dès  le  bas  ,  femblabies  à  celles  du  gros 
Thym  ou  'I  hym  de  Crète  ,.mai.s  plus 
étroites  ,  longuettes ,  odorantes  ,  d'un» 
goiit  acre.  Ses  fleurs  &  fes  femences 
Jonc  femblabies  à  celles  du  Thym  , 
mais  fes  rieurs  en  différent  en  ce  qu'el- 
les font  verticiilées  ou  difpo(cQS  par 
anneaux  &  par  étages  entre  les  feuilles 
aux  fommités  des  tiges  comme  en  épi , 
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d'une  .  Lilcuf  b  anchâ  c  -  :irant  fur  ie 
purpurin.  Cette  Plante eft  d'un  afpecfc 
élégant  ;  on  la  cultive  chez  les  curieux; 
elle  fleurit  en  Eté ,  &  demande  une 
terre  feche  &  pierreufe*,  elle  croît  na- 
turellement de  en  abondance  fur  la 
montagne  de  faint  Julien  en  Tofcane, 
de  fur  les  murailles  mêmes  de  Flo- 
rence ,  en  Sicile  ,  £c  ailleurs  dans  les 
pays  chauds. 

Cette  Plante  contient  beaucoup 
d'huile  exaltée,  &  de  fel  eflentiel  ôc 
volatil.  Elle  a  un  goût  agréable  qui 
participe  de  la  Sarriette  &  du  Thym  ; 
Ôc  Tes  propriétés  font  les  mêmes  que 
celles  de  cette  dernière  Plante.  On  la 
regarde  comme  céphalique  :  carmina»- 
tive  ,  apéritive  &  hyfterique.  Son 
huile  elîentielle  eft  fort  clamée  5  on 
en  donne  fept  ou  huit  gouttes  dans 
trois  ou  quatre  onces  d'une  liqueur 
convenable  pour  appaifer  les  Coliques 
venteufes  &  hyitériques  ,  pour  forti- 
fier l'Eftomac  ,  &  pour  poulTer  les 
Mois  &  les  Urines.  Toute  la  Plante  ré- 
duite en  poudre  ,  &  mêlée  avec  du 
Miel ,  comme  une  efpéce  de  looeh  , 
débarralTe  le  Poumon  des  matières  vif* 
queufes  [  Se  foulage  beaucoup  les 
Âfthmatiques. 
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Saxipraga, 
Saxifrage. 

ON  a  donné  le  nom  de  Saxifrage 
ou  Perce-Pierre  à  plufieurs  Plan- 
tes d'un  genre  fort  différent  ,  aufquel-» 
les  quelques  Anciens  avoient  atttibué 
la  propriété  de  rompre  ou  de  diiïoudre 
la  pierre  dans  les  Reins  de  dans  la  Vef- 
iie  :  mais  c'eft  une  fuppofition  quej 
l'expérience  a  convaincu  de  fauffeté  > 
&,  qui  n'étoit  venue  dans  l'efprit  de 
ces  Médecins ,  que  parce  que  ces  Plan- 
tes croulent  ordinairement  dans  les 
endroits  pierreux  ôc  dans  les  fentes  des 
murailles  3  &c  que  les  racines  de  quel- 
ques-unes reffemblent  à  de  petites  pier- 
res rondes  comme  des  noyaux  de  ce- 
rife.  Cependant  comme  elles  ont  la  fa- 
culté de  pouffer  le  fable  par  les  urines , 
&  d'être  de  quelque  fecours  dans  ces 
fortes  de  Maladies ,  nous  allons  parler 
de  fix  efpéces  dont  on  fe  fert  plus  com- 
munément dans  les  Boutiques  ,  les  au- 
tres n'étant  pas  d'un  ufaee  n  familier  > 
telles  font,  i°.  la  Saxifrage  blanche*, 
t.0.  la  petite  Saxifrage  rouge  >  &  ce§ 
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3eux  pic  1111  eue  s  font  les  feules  qui  ayenc 
le  caractère  de  la  Saxirrage  proprement 
dire  -,  30.  la  Saxifrage  dorée  i  40.  la  Sa- 
xifrage des  Anglois  i  50.  &z  6°.  la  glan- 
de &c  la  petite  Pimpinelles-  Saxifrages. 

La  Caffe-pierre  ,  Rompt  pierre  ou 
Saxifrage  blanche*,  Saxifraga  alba , 
Otlic.  Saxifraga  rotundi  folia  alba  ,  C. 
J3.  P.  309.  Inft.  R.  H.  251.  Saxifraga 
albaradice grantthsa '.,  J.  B.  3.  706.  5Vv/- 
fragaalba  ,  Dod.  Pempt.  -il\  Ger.  £*/* 
Hill.  1048.  Saxifraga  alba  vulgaris , 
Park.  Saxifraga  alba  Chelidonides  ,  Lob. 
lcon.  6 '2.  Saxifraga  alba  tuberosa  ra- 
diée ,  Cluf.  Hill.  Saxifraga  major , 
Bxunf.  Saxifraga  foins  rcmformibus  Le- 
batis  y  Caule  ramofo  ,  radice  arauulosa  , 
Linn.  Hort.  Clirf.  167.  Saxifraga gra- 
ftat a  ,  Calctfraga  ,  Satnpetra  ,  Empetrony 
Rumpifaxnm  vulgare  ,  Nonnull. 

Sa  racine  jette  plafieurs  libres ,  au 
haut  defquelles  font  attachés  de  petits 
tubercules  gros  comme  des  grains  de 
Coriandre ,  ou  un  peu  plus  gros ,  de 
couleur  en  partie  purpurine  ,  de  en  par- 
tie blanche  ,  d'un  goût  tirant  fur  l'a- 
mer-, qu'on  appelle  vulgairement  Grains 
ou  Semonces  de  Saxifrage.  Elle  pouffe 
des  feuilles  prefque  rondes  ,  crénelées 
en  leurs  bords ,  alfez  reffemblantes  à 
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celles  du  Lierre  cerreftre  ,  maïs  plui' 
gtailes  &c  plus  blanches ,  arrachées  à  des 
queues  médiocrement  longues  8c  ve- 
kies.   Il  s'élcve  d'enrr'elies  de  petites 
tiges  à  la  hauteur  d'environ  un  pied  , 
rondes ,  tendres ,  velues  ,  purpurines , 
rameufes  -,  &  fur  les  fommités  des  ra- 
meaux font  portées  des  rieurs  à  cinq 
feuilles ,  difpofées  en  rofe  ,  de  couleur 
.blanche  agréable  ,  avec  dix  Etamines  à 
fommets  arrondis.  Après  que  ces  fleurs 
font  tombées ,  il  leur  fuccede  des  fruits 
un  peu  ovales 3  à  deux  becs,  qui  con- 
tiennent dans  une  feule  loge  plufieurs 
femences  menues ,  longuettes ,  &  rouf- 
fatres.     Cette  Plante  croît   aux  lieux 
herbeux,  incultes,  fur  les  montagnes 
&  les  collines ,  dans  les  vallées  8c  les 
bois  -,  elle  fleurit  en  Mai ,  8c  alors  elle 
efl  un  peu  vifqueufe  *,  elle  varie  fuivant 
les  lieux  -,  fes  feuilles  font  plus  gran- 
des ,  &  £qs  tiges  plus  hautes  en  certai- 
nes terres  qu'en    d'autres  :  mais  elles 
font  ordinairement  petites  aux  lieux 
montagneux  8c  maigres.  On  remarque 
que  fes  feuilles  8c  fes  tiges  fe  féchenc 
peu  après  la  fleur  r  les  grains  tubercu- 
leux reliant  autour  de  la  racine  :  mais 
comme  ils  difparoiflent  auiÏÏ  dans  la 
fuite ,  on  doit  être  attentif  à  les  cueillir 
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à  temps.  On  la  trouve  en  plulieuFS  en- 

droits  aux  environs  de  Paris. 

Cette  efpéce  de  Saxifrage  contient 
beaucoup  d'huile  <k  de  iel  eflèntiek 
L'infuiion  de  fa  racine  dans  le  vin 
blanc  eft  apéritive,  auili  bien  que  fa 
décoction.  On  en  fait  bouillir  une  poi- 
gnée dans  une  pinte  d'eau  ,  ou  infufei* 
demi -once  pendant  la  nuit  dans  un 
demi-feptier  de  vin  blanc  :  on  palfe  la 
Liqueur  par  un  linge  ,  &  l'on  prend  la 
colature  le  matin  à  jeun.  Fuchfius  af- 
fûte qu'elle  provoque  les  Mois  ,  3c 
qu'elle  débatraife  le  Poumon  de  cette 
lymphe  grolîiere  qui  enduit  fes  vé(i- 
cules  dans  l'Aithme  humide.  Rai  re- 
commande comme  un  bon  diurétique 
le  fel  fixe  tiré  de  les  cendres  par  la  caU 
cination. 

La  racine  de  Saxifrage  blanche  entre 
dans  l'Eau  générale  ,  <Sc  toute  la  Plante 
dans  le  Syrop  de  Guimauve  de  ia  Phar- 
macopée de  Patis. 

La  petite  Saxifrage  rouge  -,  Parony- 
chia ,  OfHc.  Sedum  trid.icl  dites  tecto- 
rum,  C.  B.P.  28  j.  Raii  luit.  104 $.  Se- 
dan* tndatt/lites  te&orum  flore  alfa,  J.B, 
3 .  761 .  Paronycbia-  altéra ,  Dod.  Pemp". 
111.  Saxifragd  ver  va  anntiA  humilier  , 
Inft.  R.  H.  2  5  2.  P&ronychia  rutaceo folio, 
Tome  IL  R 


3  $6  Section    IL 

Ger.  P  a;  onychiafolris  tncifs  ,  ParK.  Al  fi* 
nepetr<zarubra>  Tabem,  Daclyltobotanon 
alterum  7><2£/>Thal.  Sœxifragaalba  Pe* 
tr<ca ,  Pon.  339.  SaxifragafoliisCunei- 
for  ml  bus  tri  fiât  s  ait  émis  3  ç&ule  ereclo  ra* 
mofo ,  Linn.  Fior.  Suec.  1  29,  A  If  ne  tri- 
dattjlites  albicans  ,  Jedum  foins  Lacinia» 
tis  ,  Parowckia  lacimata  ,  Nonnull. 

Sa  racine  elt  fimple  &  fore  déliée. 
Elle  poulTe  une  tige  ordinairementnni- 
que ,  menue ,  foible  ,  ronde  9  rameufe , 
rougeârre  ,  haute  d'un  empan.  Ses 
feuilles  font  (impies ,  oblongues  ,  graf- 
fes  ou  fucculentes  ,  velues ,  gluantes 
autoiuher,  d'un  verd-pâle  ,  divifées 
en  trois  fegmens ,  quelquefois  en  cinq , 
comme  en  main  ouverte ,  pofées  alter- 
nativement le  long  de  la  tige.  Il  naît 
aux  fommités  de  la  tige  &  des  rameaux, 
de  petites  fleurs  a  cinq  feuilles  arron- 
dies 6c  entières ,  portées  fur  de  longs 
pédicules .  quelquefois  d'une  blancheur 
de  neige ,  mais  communément  d'un 
pourpre  clair.  Quand  ces  fleurs  font 
payées  ,  il  leur  fuccede  des  capfules 
féminaies  à  deux  cornes  s  arrondies , 
reflemblantes  pour  la  forme  aux  fruits 
de  l'Aubépine.  Toute  la  Plante  eft  vif- 
queufe  *,  eile  croît  abondamment  fur 
les  toits ,  fur  ies  vieilles  murailles,  aux 
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lieux  déferts  Ôc  fecs  -,  elle  rleurit  au 
mois  de  mai ,  de  amène  fa  femence  X 
maturité  en  peu  de  temps  -,  puis  elle  fe 
féche  radicalement ,  Se  difparoît  pour 
le  refte  de  l'année  °,  elle  varie  fuivant 
les  lieux  -,  car  celle  qui  vient  fur  les 
toits  eft  plus  grande  ôc  plus  rameufe 
que  celle  qui  vient  dans  des  endroits 
iecs  de  fablonneux  :  elle  devient  aulïi 
plus  ou  moins  rouge ,  fuivant  qu'elle 
eft  plus  ou  moins  expofée  au  Soleil  » 
Tragus  dit  qu'on  la  mange  en  falade 
comme  le  Pourpier ,  &  qu'elle  en  a  les 
propriétés. 

Èoyle  ,  dans  fon  Traité  de  V milite  de 
la  Pbilofephie  Expérimentale  9  donne 
î'infufion  de  cette  Plante  dans'  de  la 
Bierre  comme  un  Remède  fpécifique 
contre  la  Jauniife  *,  Se  Rai  ,  d'après  le 
même  Auteur,  la  recommande  comme 
un  fpécifique  contre  les  Ecrouelles , 
en  quelque  état  qu'elles  foient  :  elle  en 
adoucit  les  douleurs  ,  les  réfoud  lorf- 
qu'elles  peuvent  fe  réfoud re  ,  ou  en 
deiTéche  les  ulcères  lorfqu'elles  font  ou- 
vertes. Ceux  qui  voudront  fe  fervir  de 
ce  Remède ,  peuvent  fubftituer  le  Via 
blanc  à  la  Bierre. 

La  Saxifrage  dorée  ,  ou  L'Hépatique 
dorée  *,  Saxifraga  jïve  Néfattc*  aurea  , 
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Saxifraga  rotuvdifolia  aurea ,  C.  B,  P. 
ac?.  Saxifraga  mire  a  Dcdonti ,  J.  B.  5. 
707.  Saxifraga  aurea  ,  Dod.  Pémpt. 
316.  Ger.  Park.  Raii  Kift.  207.  CJbr;- 
fofplenïum  ,  Tabern.  Chryfofplenwm  fo- 
ins ampliorihus  auricnlatis ,  Inft.  R.  H. 
1 45.  Hepatica  paluflris ,  E vit.  Saxfraga 
aurea  Lkhen'n  façie  &  natalitris  ,  Lob. 
Icon.  612.  Ckryfofplemum foliis altérais  > 
Linn.  Flor.  Suec.  115.  Saxifraga  Roma- 
na  ,  Alpin  a  ,  ^^/  Sabauda  ,  Quorumd. 
Sa  racine  eil  longue  ,  quelquefois 
aiTez  grcife ,  noueufe  ,  rampante  ,  blan- 
châtre ,  aifée  à  rompre  ,  garnie  de  fi- 
bres déliées  &  menues  comme  âes  che- 
veux. Elle  poulie  de  petites  tiçes  hau- 
tes  ci  un  empan  ,  quarrees  ,  velues  , 
tendres  ,  foibies  ,  divifées  ordinaire- 
ment en  deux  ou  trois  rameaux  -,  revê- 
tues de  feuilles  oppofées ,  arrondies , 
femblables  a  celles  du  Lierre  terreftre  > 
mais  plus  petites ,  dentelées  en  leurs 
bords ,  un  peu  velues  ,  pleines  de  fuc  , 
d'un  goût  un  peu  ftyptique  &c  amer.  Il 
naît  aux  Comprîtes  des  tiges  ex  des  ra- 
meaux ,  de  petites  rieurs  formées  en  ro- 
fettes  à  quatre  quartiers ,  d'une  belle 
couleur  jaune  dorée  ,  avec  huit  Etami- 
pes  très -courtes  à  fommets  ilmples. 
Lorfque  ces  fleurs  font  paiTées ,  il  leur 
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fuccecîe  des  capf'ules  à  deux  cornes ,  bi- 
valves ,  qui  renferment  des  fem-jnces 
menues,  d'un  rouge  brun.  Cette  Plante 
croît  dans  les  marais ,  aux  bords  des 
petits  rnifleaux1,  aux  lieux  humides, 
ombrageux  Se  mouffeux  >  elle  fleurit  en 
-Avril ,  &  amené  fa  femence  à  maturité 
en  peu  de  temps. 

On  l'appelle  Chryfifplentttm  ,  comme 
qui  diroit  Plante  à  fleur  de  couleur  d'or , 
&  propre  pour  les  Maladies  de  la  Ratte» 

La  Saxifrage  dorée  contient  beau- 
coup de  plilegme  ,  un  peu  d'huile  &  de 
fel  eiTentiel.  Elle  eft  regardée  comme 
Vulnéraire  &  apencive  ,  propre  pour 
lever  les  obftructions  du  Foye  ,  de  la 
Ratte ,  Se  des  autres  vifeeres.  On  \^ 
preferit  à  la  dofe  d'une  poignée  dans 
les  Bouillons  apéritifs.  Au  relie  ,  com- 
me elle  a  le  croût  5:  les  vertus  de  i'Hé- 
patique  ordinaire  ,  nous  renvoyons  a 
ce  qui  a  été  dit  ci-deiîus  au  fujet  de 
cette  dernière  Plante,  pour  fubftituer 
celle-ci  dans  les  mêmes  indications. 

La  Saxifrage  des  Ançlois  ou  des 
Près  ;  Sefeli  pratenfe  ,  Ofhc.  Sefeli  pra- 
tenfe  ,  Silaus  fort)  Plinh  ,  C.  B.  P.  1  61, 
Silatim  qmbuf dam  flore  luteolo  ,  J.  B.  5. 
170.  S iler  aller  am  pratenfe  ,  Dod. 
Pernpt.   310.  Angelica  praterfis  ,  Apu 

Riij 


M  S  E  C  T  I  0  N  IL 

folio j  InJÉL  k.  ht.  315.  Sefeli  fvatenfe- 
Monfpclïenfium 9  Lob.  Icon.  758.  Ger. 
Park.  Raii  Hift.  45$.  Saxtfragaumbel- 
Hfera  Anglorum  >  Lugd.  Hait.  Peuceda- 
vxm  folioli  \  ftnnattm  divipsy  LacirAis  op* 
fofiiis  ,  Lin-n.  Hort.  Cliff.  94.  5>/*/i 
Aionffelunfc  ,  fétniciàlm»  erratitum  y 
irathrttm  Anolictuttsm  ,  Saxi- 
fragia  Anglka  five  AnoJ.icana  ,  Quo- 
rum d. 

Sa  racine  eft  vivace  ,  longue  ,  greffe 
comme  le  doigt,  ridée,  brune  en  de- 
hors ,  blanche  en  dedans ,  chevelue 
v&ts  d'un  goûr  aromatique  & 

un  peu  acre-  Elle  poulfe  des  tiges  à  la 
eur  d'un  pied  &  demi  ou  de  deux 
pieds ,  alfez  greffes ,  rondes ,  caneléei  , 
liifes  >  mcëilcufes  ,  rougeâtres  vers  le 
bas ,  c  a  meule  s.  Ses  feuilles  font  liifes , 
d'un  verd  foncé  ,  divifees  en  fegmens 
un  peu  longs  ,  étroits ,  pointus  ,  roi- 
des  ;  d'un  gcùc  âcjre.  Les  fommités  dçs 
tiges  de  des  rameaux  portent  des  om- 
belles peu  étendues  de  rieurs  a  cinq  pé- 
tales ou  feuilles  difpofées  en  rofe  ,  pe- 
tites ,  d'un  blanc  tirant  fur  le  jaune. 
Quand  ces  fleurs  font  paffées  ,  il  leur 
fuccade  des  fruits  compofes  chacun  de 
deux  femences  courtes ,  canelées,  con- 
vexes d'un  coté  ,  plaues  de  l'autre  a 
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rougeâcres  dans  leur  maturité  ,  d'une 
odeur  allez  force  £c  agréable  ,  d'un 
goût  aromatique  &  vineux.  Cette 
Plante  croit  prefque  par  rout  dans  les 
prés  Se  les  pâturages  humides, 

Cette  Plante  eft  en  Angleterre  d'un 
ufage  très-familier  pour  la  Gravelle , 
d'où  vient  le  nom  qu'on  lui  a  donné. 
Sa  racine  eft  un  puilfant  Diurétique. 
On  employé  toute  la  Plante  en  décoc- 
tion ,  ou  bien  l'on  en  exprime  le  fue  , 
qu'on  donne  à  la  dofe  de  deux  ou  trois 
onces  ;  fem  Eau  diitillée  a  les  mêmes 
vertus ,  auiïi  bien  que  fa  Semence  en 
poudre  au  poids  d'une  dragme  dans  un 
verre  de  vin  blanc  :  elle  eft  propre  dans 
la  Colique  venteufe  en  qualité  de  Car- 
minative. 

La  femence  de  la  Saxifrage  des  An- 
glois  entre  dans  la  Bénédicte  Laxacive 
de  la  Pharmacopée  de  Paris. 

La  grande  Pimpinelie-Saxifrage  ,  la 
grande  Bouquetme  ou  Boucage  ,  le 
grand  Perfil  de  Bouc  ,  la  grande  Saxi- 
frage ou  Pimprenelle  blanche  -,  Saxi- 
fraga  magna  ,  Ortie.  Pimpinella  Saxi- 
fraga  mai  or  iimbelLi  CAtîdktÀ  ,  C.  B.  P. 
159,  Saxifragia  hircina  ma>or  ,  J.  B.  3. 
309.  Saxifraga  magna  ,  Dod.  Pempt. 
315.   Tragofclimim  m.ijns ,   PimfintUd 
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major ,  Tabern.  Icon.  88.  Tragofelinum 
majus  ttmbella  candidâ  ,  IttfL  R.  H.  3  09. 
Pimpinella  Saxijraga  ,  Ger.  Raii  Hift. 
445 .  Pimpinella  Saxifraga  Hircina  ma- 
jor  ,  ParK.  Saxifraga  Hircina  major 
Pimpinelu  jimilis  ,  Pimpinella  Germano- 
rum  3  Saxifragia  Hircina  vulgo  ,  <£*//'- 
vum  fv<  e  sipmm  Hircinum  ,  Pimpinella 
filba  ,  Pimpinella  major  fplendens  Jîve 
umbelhfera  >  Nonnull. 

Sa  racine  eft  longue ,  ample  ,  grofle 
comme  le  petit  doigt ,  blanche ,  garnie 
de  quelques  fibres  ,  d'un  goût  brûlant, 
qui  excite  à  cracher  quand  on  la  mâ- 
che. Elle  pouffe  des  tiges  à  la  hauteur 
d'environ  deux  pieds ,  rondes  ,  cane- 
legs,  5  fans  poil  ,  noueufes  ,  creufes , 
raroeufes.  Ses  feuilles  font  oblongues  > 
attachées  plufieurs  enfemble  le  long 
d'une  cote,  ailées,  dentelées  en  leurs 
bords  ,  &  quelquefois  découpées  plus 
profondément ,  velues  d'un  coté  ,  HiTes 
de  l'autre  ,  d'un  verd  noirâtre  luifant  > 
&  d'un  goût  beaucoup  moins  fort  que 
celui  de  la  racine.  Les  fommités  des 
tiges  &  des  rameaux  portant  des  om- 
belles ou  parafols  garnis  de  petites 
fleurs  bianches  ,  compofées  chacune  de 
cinq  feuilles  cchancrées  &  difpofées 
en   Fleur  de  lys.     Quand  ces  Eeurs 


Des  Plantes  indigènes.  39} 
font  palfées ,  ii  leur  fuccecle  des  le- 
mences  jointes  deux  à  deux ,  affez  me* 
nues ,  courtes  ;  arrondies  fur  le  dos  &C 
caneiées ,  appiaties  de  l'autre  côté  , 
d'un  goût  acre  ;  Cette  Plante  croit  aux 
lieux  incultes ,  fablonneux  ,  expofés  au 
Soleil  ,  mais  un  peu  gras  &  humides  ,. 
elle  fleurir  en  Juillet  &  Août.  On  fe 
fert  principalement  de  la  racine,  quel- 
quefois des  feuilles  8c  de  la  femence.  : 
La  fauvage  a  une  plus  grande  acrimo- 
nie que  la  cultivée  ;  mais  quand  on  la 
cultive  dans  les  jardins ,  eiie  donne  de- 
la  peine  aux  Jardiniers  ,  parce  que  fa> 
racine  trace  &c  s'étend  beaucoup. 

La  petite  Pimpinelie- Saxifrage  ,  la 
petite  Bouquetin e  ou  Boucage  >  le  petit 
Perfil  de  Bouc  *,  Saxifrage  parva  ,  Offic. 
Pimpinella  Saxifraga  minor  ,  C.  B.  P. 
160.  Raii.  hift.  445.  Saxifragia  hircine 
minor  foliis  fangmforba  ,  J.  B.  5.  1  il. 
Saxifraga  parva  ,  Dod.  Pemp.  515. 
Tragjfeiïnum  minus ,  Vimp'wella  minor  , 
Tabein.  Tragofelinum  minus ,  Init.  R. 
H.  905?.  Pimpinella  Saxifraga  hircina 
mmor ,  Park.  Bipinella  ,  ftve  Saxifraga 
miner ,  Ger.  emac.  SaxifraJia  Pimpi* 
nella  Germanica  minor ,  Ouf  hift.  !>.?#- 
sus  felinoidcs  ,  Cord.  hift.  Trïgiunt 
Diojcoridis  >Column.  Pimpinella  foliolis 
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fubrotustdis  y  Linn.  Flor.  Suec.  86.  £^ 
xifragia  minor  foliis  PtmpinelU  rot  un* 
dioribaSy  Pimpinetla  crifpa  five  Petrœa 
*vel  faxati'is  ,  7> agofelwum  petraum  ,. 
fetrtfindula  ,  Pimpinetla  noftrasfett  com- 
muais minor ,  Piper  Germanorttm  vel 
Germanicum ,  Nonnull. 

Sa  racine  eft  (impie  ,  profonde  ,  ri- 
dée ,  blanche  ,  garnie  de  peu  de  fibres  y 
d'un  goût  brûlant.  Elle  poufle  une  ou 
plufleurs  tiges  à  la  hauteur  d'un  pied 
8c  demi  j  couvertes  d'un  duvet  fore 
court  5  mais  allez  épais ,  canelées  7 
vuides>  rameufes.  Ses  feuilles  font 
découpées  en  fegmens  affez  étroits  > 
dentelées  en  leurs  bords ,  rangées  par 
paires  le  long  d'une  cote  terminée  par 
une  feule  feuille ,  reflemblantes  à  cel- 
les de  la  Pimprenelle  ordinaire ,  d'un 
verd  brun  en-defïus  ,  &  d'un  verd- 
pâle  en-defïous ,  parfemées  de  veines 
ou  de  nerfs  d'un  verd-foncé ,  quelque- 
fois purpurins.  Les  fommités  des  ti- 
ges &  des  rameaux  foutiennent  des 
ombelles  a(Tez  amples  de  petites  fleurs 
blanches  ,  compofées  chacune  de  cinq 
pétales  ou  feuilles  difpofées  en  fleur  de 
Lys.  Après  que  ces  fleurs  font  pafTées 
il  leur  fuccede  deux  femences  un  peu 
oblongues  ,  canelées  >   convexes  d'un 
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coté ,  &  apolaries  de  l'autre  ,  triai 
goût  acre  Se  piquant.  Cetce  Plante 
croît  dans  les  pâturages  fecs,  fur-tout 
en  terrein  fablonneux  >  elle  fleurit  au 
mois  d'Août  *,  elle  varie  confidérable- 
ment  par  les  feuilles  &  par  fa  gran- 
deur félon  la  diverfité  des  lieux.  Ta- 
berna  Montanus  dit  que  fa  racine  s'en- 
fonce fi  avant  dans  les  fenteà  de  vieux 
murs  de  entre  les  pierres  ,  qu'on  ne 
l'en  peut  jamais  arracher  toute  en- 
tière. 

Il  y  a  plufieurs  efpèces  de  Eoucage 
qui  ne  différent  que  par  la  grandeur 
éc  la  découpure  de  leurs  feuilles ,  ou 
par  la  couleur  blanche  on  rouge  de 
leurs  fleurs.  Elles  on:  toutes  la  même 
vertu  ,  &c  les  deux  que  nous  venons  de 
décrire  font  les  plus  communes  :  elles 
contiennent  beaucoup  d'huile  6c  de 
fel  elfentiel.  Leurs  racines,  leurs  feuil- 
les &  leurs  fémences  font  d'ufage  en 
Médecine  \  elles  s'ernployent  en  infu- 
fion  ,  en  décoction  ,  ou  en  poudre» 
On  les  regarde  comme  diurétiques ,  fu- 
doriiiques ,  &c  vulnéraires  déterflves  > 
elles  font  propres  à  pouffer  l'urine 
&:  les  mois  aux  Femmes ,  à  nettoyer  les 
Reins  du  mucilage  épais  &z  des  graviers 
qui  s'y  amaflent  quelquefois ,  6v  pour 
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corriger  la  malignité  des  humeurs* 
Quelques-uns  eftiment  la  racine  &  la 
graine  autant  que  celles  du  Perfil  ordi- 
naire ^  d'autres  fubftituent  la  fémence 
à  celle  du  Perfil  de  Macédoine. 

Rai  préfère  pour  l'ufage  intérieur  la 
poudre  de  la  Racine  féche  à  notre  Poi- 
vre ordinaire  j  il  la  regarde  comme 
plus  tempérée  &c  moins  échauffante  : 
il  confeille  auili  les  Paftilles  faites  avec- 
cette  même  racine  &  le  Sucre  pour  les 
Eftomacs  froids  &  pareifeux  ,  qui  for- 
ment des  glaires ,  &c  pour  ceux  qui  fonc 
fujets  aux  coliques  inteftinales  pro- 
venantes des  mauvaifes  digeitions  ; 
Ces  Paftilles  fondent  les  glaires,  les 
font  couler  >  ck  raniment  les  Levains 
de  l'Eftomac. 

L'Eau  diftillée  des  feuilles  &  des 
fleurs  eft  un  bon  Cofmetique  '■>  on  s'en 
fert  pour  éclaircir  le  teint ,  pour  em- 
porter les  taches  du  vifage  ,  cV  pour 
rendre  la  peau  moins  fufceptible  des 
impretlions  de  l'air.  On  fair  auffi  mâ- 
cher un  petit  morceau  de  la  racine 
pour  faire  cracher  dans  les  maux  de 
Dents  &  iaParalyfîe  de  la  Langue;  c'eft 
un  bon  maiticatoire. 

On  trouve  en  certains  lieux  fur  les 
racines  de  la  grande  efpèce  de  Bouca- 
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ge  des  grains  rouges ,  qu'on  a  nommes 
Chothenille  Sjhejire  ou  Cochenille  de 
Gra'me  \  les  Teinturiers  l'employent 
pour  teindre  en  écarlate. 

La  racine  de  Boucage   entre  dans 
l'Eau  générale  ,    de    dans   la    poudre 
$  Arum  compofée.  Les  feuilles  entrent 
dans  le  fyrop  de  grande  Confoude  , 
&  dans  celui  de  Guimauve.  Les  Som- 
mités s'employent  dans  la  poudre  d'A- 
cier de  la  Pharmacopée  de  Paris. 
Prenez  de  la  poudre  de  racine  féche 
de  Boucage  ,  une  demi-once  *,  du 
Miel  de  Narbonne  ,  Gx  gros. 
Ajoûtez-y  ce  qu'il  faut  de  fyrop  de 
Guimauve  3     pour  former    une- 
Opiate  à  prendre  tous  les  matins 
à  jeun  à  la  dofe  de  deux  gros  en- 
veloppés  dans  du  pain  à  chan- 
ter ,  dans  les  glaires   des  Reins 
&  de  la  veflie  ,   dans  l'Afthme 
humide  ,  8c    dans  les    relâche-: 
mens  d'Eftomac. 
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Scabieufe. 

PArmi  le  grand  nombre  de  Sca- 
bieufes  connues  des  Boranift.es  , 
nous  n'en  décrirons  que  deux  efpèces 
qui  font  d'un  ufage  plus  familier  en 
Médecine*,  fçavoirjla  Scabietife  ordi- 
naire ,  6c  la  Scabieufe  des  bois. 

La  Scabieufe  ordinaire  des  Prez  Se* 
des  Champs  -,  Scabiofa  ,  OfEc.  Scabiofa 
èratenfis  btrfuta  ,  qua  Ojficinarum  3  C» 
B.P.  j$5>.  Inft.  R.  H.  464.  Scabiofa 
ma.  or  commumor ,  birfuta  ,  /tf/iro  /^c/- 
niato  >  J.  B.  3.  2.  Raii  hi(L  374.  SVa- 
^/ff/^  vnlgath  ma:or ,  Dod.  Pempr.  nu 
Ger.  Scabiofa  vu  la  art  s  j>ratenfe\ ,  Parie. 
Scabiofa  arvenfîs  ;  y*W  fegetalis,  Tabern^ 
Icon.i5y.  Scabiofa  vvlgatior  mter fe- 
çetes  narcen$  ,  Cluf.  hift.  Scabiofa  feifo 
folios  Caefaîp.  Scabiofa  m  a' or  fat  or  um 
vulgatior ,  Lob.  Icon.  53  Scabiofa  Co* 
rollulis  cjtiadrffd's ,  Corollt*  radiâtes  r 
cauîe  Hifptdo,  Linn.  Hort.  Clif.  31* 
Scabiofa  Campefti  <s  feu  communes ,  t9f<«» 
biofafeabra  ftve  hirfutior  ,  Pfora,  Her+ 
ba  Afoflematiça  i  Quorumd^ 
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Sa  racine  eft  droite  ,  longue  ,  viva- 
ce.  Llle  poulie  des  tiges  à  la  hauteur 
de  deux  ou  trois  pieds,  rondes,  velues* 
creules  ,  revêtues  par  intervalles  de 
deux  feuilles  oppofées  ,  femblables  à 
celles  d'en-bas  ,  mais  plus  petites.  Les 
feuilles  qui  partent  de  la  racine  ,  fonr 
oblongues  ,  lanugineufes  ,  approchan- 
tes de  celles  de  la  grande  Valériane  > 
découpées  profondément  ,  d'un  goût 
un  peu  acre.  Les  fommités  des  tiges 
foutiennent  des  rieurs  divifées  en  bou- 
quets ronds ,  compofés  de  fleurons  iné- 
gaux ,  de  couleur  bleue  ou  purpurine  > 
ou  d'un  bleu  mourant.  Quand  fes 
fleurs  fonr  paflées ,  il  leur  fuccede  des 
manières  de  têtes  verdâtres  ,  écailleu- 
fes  garnies  à  la  bafe  des  feuilles  en  for- 
me de  rayon  ,  3c  compofées  des  cap- 
iules  qui  contiennent  chacune  une 
fémence  oblongue  ,  furmontée  d'une 
couronne.  Cette  Plante  croît  préfqtse 
par-tout  dans  les  bleds  ,  dans  les 
champs  &  les  prez  -,  elle  fleurit  en  Juin 
&  Juiller  j  elle  joue  beaucoup  par  fes 
découpures. 

La  Scabieufe  eft  amère  ,  &  rougit 
un  peu  le  papier  bleu  ;  ce  qui  fait  croi- 
re qu'elle  contient  un  fel  fort  appro- 
chant du  fel  ammoniac ,  &  joint  à  un 
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grande  quantité  d'huile  ôc  de  terre  >' 
car  par  î'Analyfe  Chymique  ,  outre 
plufieurs  Liqueurs  acides  ,  on  tire 
de  cette  Plante  beaucoup  de  fouphre  &c 
&  de  terre  ,  un  peu  d'efprit  urineux 
de  de  fel  volatil  concret,  La  Scabieu- 
fe  eft  regardée  comme  alexirère ,  fu- 
dorifique  ,  aperitive,  déter'ive  ,  vul- 
néraire. On  l'employé  intérieurement* 
Les  feuilles  3c  les  fleurs  de  cette  Plan- 
te font  employées  pour  taire  l'eau  dif- 
tiilée  de  Scabieufe  ,  qu'on  ordonne 
communément  avec  celle  de  Chardon 
bénit ,  6c  à  même  dofe  de  trois  à  qua- 
tre onces  dans  les  Potions  Diaphoni- 
ques &  Cordiales  »  dans  la  petite  Vé- 
role ,  la  Rougeoie  ,  ôc  les  Fièvres  ma- 
lignes i  on  fait  fuer  avec  un  gros  de 
Thériaque  ,  un  grain  de  Laudanum  T 
dans  Six  onces  d'Eau  de  Scabieufe  : 
cette  même  Eau  bue  par  cuillerées 
abbat  les  vapeurs  -,  on  fe  fert  égale- 
ment dans  les  mêmes  maladies  du  fuc 
de  cette  Plante,  qu'on  ordonne  de- 
puis trois  onces  jufqti'à"  fix ,  Se  l'on  y 
délaye  un  gros  de  Thériaque  ôc  dix 
grains  de  Camphre,  lorfqu'on  veut  fai- 
re fuer  les  Malades  :  ce  fuc  ou  la  dé- 
coction de  la  Plante  bue  bien  chaude- 
ment, font  excellens  pour  les  perfora- 
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fies  qui  rendent  des  urines  purulentes 
ou  qui  ont  des  ulcères  daus  les  par- 
ties internes.  Si  l'on  s'en  fert  dans  la 
Pleuréfîe  &  dans  la  Toux  opiniâtre  5 
l'Expectoration  en  devient  plus  rad- 
ie ,  la  matière  des  crachats  Tort  avec 
abondance  ,  &  le  Poumon  fe  trouve 
dégage.  On  tait  un  fyrop  avec  ce  mê- 
me lue  ,  qui  eft  très  propre  pour  les 
maladies  de  la  peau  :  mais  il  faut  en 
même-temps  badiner  les  parties  exté- 
rieures avec  la  décoction  de  la  Plan- 
te >  fur  chaque  pinte  de  cette  Décoc- 
tion on  mêle  trois  cuillerées  d'Eau-de- 
Vie  bien  camphrée  ;  on  paflè  enfuite 
le  tout  par  un  linge,  pour  en  féparer 
le  Camphre  qui  fe  glace  fur  la  furface 
de  la  Liqueur  :  cecte  Décoction  en: 
bonne  pour  les  Dartres  :  mais  il  faut 
les  en  bailiner  pendant  un  mois  ,  &  fe 
fervir  pendant  ce  temps-là  du  fyrop  : 
on  en  lave  aulïi  les  blelfures.  Taberna 
Moitanus  dit  que  ce  fuc  de  Scabieufe 
mêlé  avec  un  peu  de  Borax  &  de  Cam- 
phre emporte  ces  taches  blanches  que 
l'on  voit  fouvent  fur  la  Cornée.  F  allo- 
ue ôc  ValerïoU  affûtent  que  cette  Plan- 
te eft  un  des  meilleurs  Remèdes  qu'on 
puifTe  employer  contre  le  Charbon  *5 
ce  dernier  fe  fervoit  avec  un  çrand 
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£ucccs  du  mélange  fuivant. 

Prenez   de^  fucs  de   Scabieufe  ,  de 
Camomille  ôc  de  Souci  fauvage, 
dechacun  une  once  -,  de  la  vieil- 
le Thériaque  ,  quatre  fcrapules  ; 
du  fei  commun  un  gros,  &  deux 
jaunes  d'ceufs. 
Mêlez  le  tout ,  &  faites-en  une  ef- 
pèce  d'Onguent  que  vous  appli- 
querez fur  le  ChaLbon  ,     après 
l'avoir  fcariné. 
Gétridel qui  s'ed  fervi  de  ce  Remède 
fur  la  foi  de  P'àlertolé  ,    dit  en  avoir 
reconnu  la  bonté  par  fes  propres  expé- 
riences. 

Les  feuilles  de  Scabieufe  entrent  dans 
le  fyrop  de  grande  Confonde  8c 
dans  l'Eau  de  lait  aléxitère  de  la  Phar- 
macopée de  Paris  :  fon  Eau  diftillée 
entre  dans  les  Tablertes  de  Guimauve  > 
Se  fon  fuc  dans  l'Onguent  contre  la 
Galle  ,  de  la  même  Pharmacopée. 

La  Scabieufe  des  bois  ou  Succife,  le 
Mors  ou  Remors  du  Diable  *>  Morfns 
Dtaboli ,  vel  fmeifa  ,  Offic.  Succtfa  hir- 
futa ,  C.  B.  P.  2.6 9.  Succifa  ,  jî-y*  ^/cr- 
y»j  Diabolt  5  J.  B.  3 .  1 1 .  Raii  hift.  580, 
Morfui  D H aboli  ,  Dod.  Pempt.  124* 
Trag.  246.  Ger.  Morfns  Di aboli  vul- 
gtrisflore  purptireo  3  Park.  Scabiofaf®- 
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ho  mttgro  ,   Geialp.   }^i.  Scabiofafolto 

intcgro  hirfuto  ,  Inft.  R.  1 I .  46 6 .  Shccï- 
fa  ,  Fuchf.  5c  Caft.   Vjcnacomon ,  Co- 

lumn.  Scétbiofk  ccrollmïs  cjftadrifidis  , 
çaithfimphci  ,  r  ►**»/;  approximatif  ,  /<?- 
//'ij  lanceolato-  ovatis ,  Linn.  Hort.  ClifL 
jo.  Succifa  flore  Czrnko  5  Qnorumd. 

Sa  racine  eft  vivace  >  greffe  environ 
comme  le  petit  doigt ,  courre  ,  comme 
mordue  ou  rongée  dans  le  milieu  ,  & 
garnie  tout  autour  de  longues  fibres. 
Elle  pouffe  des  feuilles  oblongues,  poin- 
tues ,  femblables  à  celles  de  la  Scabieu- 
fe  ordinaire  ,    mais  entières  &  non 
découpées  ,   excepté  celles  qui  occu- 
pent la  partie  fuperieure  de  la  tige  ,  un 
peu  crénelées  en  leurs  bords ,  plus  ver- 
tes en-delfus  qu'en- deHous  ,  rudes  3 
revêtues  de  poils  ii  courts  qu'elles  pa- 
roiifent  liiïes  oc  Tans  poil ,  attachées  à 
de  longues  queues.  Il  s  élève  d'enrr 'elles 
fur  l'arrière  faifon  ,    plulieurs  tiges  à 
la  hauteur  d'environ  deux  pieds  ,  ron- 
des ,  fermes  ,  rougeâtres  ,  rameufes  a 
garnies  de  deux  petites  reuilles  à  cha- 
que  jointure  ,    lefquelles  portent  en 
leurs  fommités   des    rieurs  pareilles  à 
celles  de  la  Scabieufe  commune,  mais 
plus   ramaiïées  en  têtes  ,   de  couleur 
bleue  >  quelquefois  purpurine  ou  blan- 
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die  ,  fuivies  de  plusieurs  fémences 
rondes  &  cannelées.  Cette  Plante  croît 
aux  lieux  incultes  ,  dans  les  prez  de 
les  pâturages ,  dans  les  bois  lablon- 
nenx  un  peu  humides-,  elle  fleurit  tard 
&  vers  l'Automne.  Ses  feuilles  font 
fur- tout  d'ufàee. 

On  a  nommé  cette  Plante  Succife  ou 
Mors  du  D'.ible  ,  à  caufe  de  fa  racine 
qui  eft  comme  rongée  ou  mordue. 
Boerhaave  dit  que  ce  nom  lui  a  été 
donné  par  fuperftition  ,  comme  fi  le 
Diable  envioit  aux  hommes  la  racine 
d'une  Plante  fi  utile  pour  plusieurs  ma- 
ladies ,  &  la  rongeoit  avec  les  Dents 
il  tôt  qu'elle  veut  pouffer  :  telle  eft  l'i- 
dée des  Allemands ,  des  François  &c  des 
Anglois  ,  qui  l'appellent  ainfi  chacun 
dans  leur  langue. 

Les  feuilles  de  cette  Plante  font 
amères  ,  &  rougiifent  allez  le  papier 
bleu  •,  la  racine  qui  eft  amère  eft  ftyp- 
tique  ,  &c  le  rougit  davantage.  On 
tire  par  l'Analyfe  Chimique  beaucoup 
d'huile  Se  de  fel  elTentiel.  Tous  les 
Auteurs  la  regardent  comme  alexitère 
ôc  vulnéraire  ,  &  s'en  fervent  au  dé- 
faut de  la  précédente  ,  lui  attribuant 
les  mêmes  vertus.  Dodonee  allure  que 
la  Décoction  de  Succife  eft  excellents 
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pour  les  inflammations  de  la  gorge  >  il 

on  l'employé  en  gargarifme.  Simon 
P  avili  ,  Auteur  de  bonne  toi  ,  ;dit 
s'en  être  fervi  avec  fuccès  ,  non  feu- 
lement dans  i'Efquinancie  ,  mais  en- 
core dans  les  ulcères  vénériens  qui  oc- 
cupent la  bouche  ck  le  goiier.  Si  l'on  en 
croit  Céfalpin,  la  racine  de  cette  Plante 
eft  un  excellent  Antidote  contre  toute 
forte  de  venin  \  elle  fortifie  le  cœur  , 
de  refond  le  fang  coagulé  dans  les  par- 
ties intérieures.  Simon  PaulU  ,  après 
Bontim  ,  nous  la  recommande  comme 
un  très-bon  Remède  contre  l'Hydro- 
pitie  &  les  Abfcès  de  Foye.  Diamer- 
brcekjc ,  dans  fon  Traité  ds  la  Pefte ,  ef- 
time  beaucoup  le  fuc  de  toute  la  Plante 
pris  intérieurement  contre  les  ulcères 
malins  ,  les  Bubons  &  les  Charbons 
peftilentiels. 

Prenez  de  l'Eau  de  Succife  ,  flx  on- 
ces :  de  la  Thériaque  ,  un  gros  -, 
du  Laudanum  folide  ,  un  grain. 
Mêlez  le  tout  pour  une  Potion  à 
donner  dans  les  Fièvres  malig- 
nes ,  la  Rougeole  &c  la  Petite 
Vérole  ,  lorfque  L'éruption  ne  fe 
fait  pas  bien  par  défaut  de  con- 
traction du  Cœur. 
Prenez  des  Eaux  diltillées  de  Sca- 
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bieufe  ou  de  Succife  Ôc  de  Char- 
don bénie ,  de  chacune  deux  on- 
ces -,  de  la  Confection  d'Hyacin- 
the &  de  la  Thériaque ,  de  cha- 
cune un  demi-gros  -,  del'Antimoi- 
.    ne  Diaphonique  ,  un  fcrupule  *, 
du  fyrop  de  Pavot  rouge  &  deDia- 
code  ,  de  chacun  une  demi  once. 
Mêlez  le  tout  pour  une  Potion  Dia- 
phorérique anodyne  à  prendre  à 
la  cuillère  ,  qui  convient  dans  les 
maladies  aiguës  où  les  fueurs  fe 
déclarent  ,  ôc  où  l'on  voudroit 
les  pouffer  doucement  pour  l'a- 
vantage du  malade. 
Prenez  desEaux  diftillées  deScabieu- 
fe  ou  de  Succife  &  de  Chardon 
bénit ,  de  chacune  deux  onces  > 
des  Confections  d'Hyacinthe  &: 
d'Aiicermes ,  de  chacune  un  de- 
mi-gros ;  de  PEau  de  Canelle  or- 
gée  Se  de  rieurs  d'Oranges  ,  de 
chacune  deux  gros  *,    du  fyrop 
d'œillet ,  une  demi-once. 
Mêlez  le  tout  pour  une  Potion  cor- 
diale à  donner  à  la  cuillère ,  qui 
convient  dans  les  foibleiTes  ,  la 
Syncope,  les  Accouchemens  longs 
&c  laborieux  ,  de  dans  toutes  for- 
ces de  Défaillances. 
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Prenez  des  feuilles  de  Chardon  bé- 
nit ,  de  Succife  ,  de  Chamsdrys , 
6c  de  Bourrache  ,  de  chacune 
une  demi-poignée  \  des  fleurs  de 
Pavor  rouge  ,  &  de  Souci  fau- 
vage  de  chacune  deux  pincées  -, 
de  la  graine  de  Millet  dans  un 
Nouée,  deux  gros. 

Faites  bouillir  le  tout  pendant  un 
quart  d'heure  dans  trois  livres 
d'eau  commune. 

PalTez  la  Liqueur ,  Se  ajoûtez-y  une 
once  &  demie  de  fyrop  de  Pavot 
rouge  ,  pour  une  Décoction  lu- 
dorifique  a  donner  par  verrées 
riédes. 

Prenez  des  racines  de  Succife ,  une 
poignée. 

Pilez -la  dans  un  Mortier  de  Marbre, 
&  faites-la  infufer  enfuite  pen- 
dant douze  heures  fur  les  cen- 
dres chaudes  dans  un  feptier  de 
Vin  blanc  :  puis  retirez  les  raci- 
nes ,  &  faupoudrez-les  avec  du 
Poivre  pilé  menu. 

Appliquez  le  tout  en  Cataplafme  le 
plus  chaudement  qu'il  Le  pourra 
dans  l  Efquinancie. 

Prenez  dts  feuilles  de  Succife  >  une 
poignée. 
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Faites  les  bouillir  dans  trois  feptiers 
d'eau  commune  ,  que  vous  rédui- 
rez à  la  moitié. 
Paflez  enfuite  la  Décoction  5  que 
vous  partagerez  en  deux  dofes  à 
prendre  pendant  quarante  jours  , 
l'une  le  matin  à  jeun  ,  &  l'autre 
en  fe  couchant ,  contre  la  Galle , 
les  Dartres  &  les  autres  Vices  de 
la  peau. 


A 


S  Ç  A  N  D  I  X, 

Içuille  ou  Peigne  de  Vénus  *,  Pec- 
ten  Veneris  ,  Orne.  Scandix  fie- 
mine  roftrato  vulgaris ,  C.  B.  P.  152. 
Inft.R.  H.  326.  PeElen  Venir ïs ,  J.  B. 
3.  71.  Raii.  hift.  418.  Scandix ,  Pec~ 
ten  Veneris ,  Dod.  Pempr.  701.  Petten 
Veneris  ,  five  Scandix ,  Ger.  Scandix 
Vztlgaris  ,  five  Pefben  Veneris  >  Park. 
Pellen  Veneris  vulgi  >  five  Scandix  fjl- 
veftris ,  Cluf.  hift.  Scandix  feminibus 
roflro  longifflmo  extenfis  ,  Linn.  Hort. 
Cliff.  loi.  Scandix  arvtn^s  ,  Herba 
Scan/tria  ,  acus  Paftoris ,  Acala  cam~ 
■peftrii  ,  Quorumd. 

Sa  racine  eft  (impie ,  blanche  >  fi- 
breufe  ,  annuelle ,  d'un  goût  doux  ti- 
rant 
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ïknt  far  l'acre.  Elle  poulie;  piuiieurs 
figes  a  la  hauteur  d'environ  un  pied  , 
.grêles,  rameufes ,  velues,  vertes  en- 
haut  ,  rougeâtres  en  bas ,  un  peu  ca- 
nelées.  Ses  feuilles  font  découpées  me- 
nu à  peu  près  comme  celles  de  la  Co- 
riandre ,  attachées  à  des  queues  allez 
longues  ,  d'un  goût  douçâtre  un  peu 
acre.  Les  Commîtes  c\qs  tiges  &  des 
rameaux  foutiennent  d^s  ombelles  ou 
parafols  de  petites  rieurs  à  cinq  pétales 
ou  feuilles  blanches ,  formées  en  cœur  , 
&  difpofées  en  rieur  de  Lys  ,  avec  au- 
tant d  etamines  capillaires  à  Commets 
arrondis.  Lorfque  ces  Heurs  font  paf- 
£ées  3  il  leur  fuccede  des  fruits  compo- 
ses de  deux  graines  très-longues  ,  fem- 
blabies  à  des  aiguilles ,  convexes  &  Ûl- 
lonnées  d'un  coté  ôc  applaties  de  l'au- 
tre. Cette  Plante  croît  abondamment 
de  prefque  par-tour  parmi  les  bleds , 
dans  les  champs ,  Se  les  vignobles  j  elle 
fleurit  en  Mai  de  "Juin. 

Le  Peigne  de  Vénus  contient  beau- 
coup de  fel  ellentiel  ,  cV  eft  regardé 
comme  apentir,  vnineraire  ce  reioiu- 
tif  :  mais  aujourd'hui  on  n'en  fait  pref- 
que aucun  ufageen  Médecine. 

Diofc aride  <k  Galien  recommandent 
cette  Plante  pour  difïbtidre  la  pierre 
Tome  IL  S 
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des  Reins  &  de  la  Vellie.  Marthiole 
affaire  que  ii  on  la  cuit  dans  du  Vin 
6c  du  Beurre  avec  des  reuilles  de  Per- 
iîl  ,  &  qu'on  l'applique  chaudement 
fur  la  région  du  Pubis  ,  elle  provoque 
abondamment  les  urines  dans  les  En- 
fans  :  mais  on  peut  également  attri- 
buer cet  effet  au  Perfil ,  qui  le  produit 
ordinairement  feul  fans  le  fecours  du 
Scœndix.  Rai  rapporte  d'après  le1, té- 
moignage de  plusieurs  Auteurs  que  la 
racine  de  cette  Plante  pilée  avec  la 
Mauve  >  &  appliquée  en  Cataplafme  , 
attire  les  corps  étrangers  qui  fe  font 
introduits  dans  la  chair. 

Quelques-uns  lorfqu'elle  eft  encore 
tendre  ,  la  mangent  crue  en  falade, 
ou  cuite  avec  du  beurre  &  de  lhuile. 


S  C  I  L   L    A. 

S  cille. 

IL  y  a  trois  fortes  de  Scille  tonnues 
dans  les  Boutiques  -,  fçavoir  ,  deux 
grandes ,  qui  font  la  rouge  \  &  la  blan- 
che, rangées  parM .  deTournefott  dans 
le  genre  de  XOmithogalitm\  8c  une  peti- 
te mife  par  le  même  Auteur  au  nom- 
bre des  Narcules. 
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La  Grande  Scille  ou  Squilie  rouge, 
Charpentaire  ,  Scipoule,  ou  Oignon 
Marin  *,  S  cilla  feu  S  quitta  ,  OrHc.  Scil- 
la  vulgaris  radice  rubra  5  C.  B.  P.  75. 
S  cilla  y  m  fa  ,  magna  ,  vulgans  ,  J.  B.  2. 
615.  Raii  hift.  1164.  Paner  atium , 
Dod.  Pempt.  £91.  Ger.  Cluf.  Squilla  , 
Trag.  903.  Brunf.  *SV/7/*  rubra  >  five 
Paner  atium  verum  ,  Park.  Ornithaga- 
lum  maritimum  ,  y£#  £c/7/d  radice  ru~ 
brây  R.  H.  381.  5c/7/^  rubentibus  radi- 
cis  tunicis ,  Lob.  Icon.  1/2.  S  cilla  ma- 
jor ,  Caft.  Scilla  fœm'wa  >  Plin.  #///- 
^  Littoralis ,  /arf*  Theophrafti  ,  Bel- 
Ion,  Op*  Maris  Jtve  Marina  ,  S  cilla 
ra£r*  vulgatior ,  Nonnull. 

Sa  racine  eft  un  Oignon  ou  une 
Bulbe  grotte  comme  la  tête  d'un  En- 
fant ,  compofée  de  tuniques  épailles  , 
rougeâtres ,  fucculentes  ,  vifqueuies  » 
rangées  les  unes  fur  les  autres  >  gar- 
nies en-defïous  de  plusieurs  groifes  fi- 
bres. Elle  pouife  des  feuilles  longues 
de  plus  d'un  pied ,  larges  preique  com- 
me la  main  ,  charnues  ,  fort  vertes  , 
pleines  d'un  fuc  fort  vifqueuxôc  amer. 
Il  s'élève  de  leur  milieu  une  tige  à  la 
hauteur  d'environ  un  pied  &  demi, 
approchante  de  celle  de  l'Afphodèle  , 
droite  ,  laquelle  foutient  en  fa  fom- 

Sij 
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riiité  des  fleurs  à  fix  reuilles  blanches 
fans  calice  ,  difpofées  en  rond ,  qui 
s'ouvrent  fuccefiivement ,  avec  autant 
detamines  à  fommets  oblongs.  Lorf- 
qne  ces  rieurs  font  pafTées  ,  il  leur  fuc- 
cede  des  fruits  prefque  ronds  ,  rele- 
vés de  trois  coins,  &c  divifés  intérieu- 
rement en  trois  loges  ,  qui  renferment 
plusieurs  fémences  arrondies  &c  noi- 
res. Sa  racine  eft  feule  d'ufage.  Plu- 
fieurs  préfèrent  la  Salle  blanche  à 
celle-ci  :  mais  elle  eft  plus  rare. 

La  grande  Scille  ou  S  quille  blanche 
ou  mâle  -,  S  cilla  alba ,  Orne.  S  cilla,  ra- 
diée alba,C.  B.  P.  73.  Raii  Hift.  11É4. 
Se  ill  a  magna  alba  ,  ]»  B.  618.  S  cilla  > 
Dod.  Pempt.  690.  S  cilla  alba  ,  Pane, 
Scilla  Hi/pamca  ,  Cluf.  hift.  Scilla  Hif- 
panica  vulgaris ,  Ger.  tmac.  Ornïtho- 
galum  maritimum  ,  feu  S  cilla  radiée  al- 
ba ,  Inft.  R,  H.  381.  Scilla  mafcula  , 
Plin.  Squilla  ,  Brunf.  Trag.  Matth. 
Fuchf.  Scilla  9Jtve  Cepa  marina  Hifpa- 
nica ,  Scilla  feu  Sqnilla  major  altéra* 
Non  nu  11. 

Sa  racine  eft  fort  grofTe  ,  mais  moin- 
dre que  celle  de  la  précédente  ,  compo- 
fée  de  pluiieurs  tuniques  blanches  , 
pleines  d'une  humeur  vifqueufe  & 
garnie  en-deiïous  de  plufleurs  fibres 
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àffoz  groiîès.  Elle  poufle  une  tige  à  la 
liauceur  d'une  coudée  ,  droite  ,  nue  &C 
fans  feuilles,  ornée  à  fon  fommet  de 
pluiieurs  fleurs  blanches  en  étoile  ,  plus 
petites  que  celles  de  l'Afphodéle  ,  tou- 
tes pareilles  à  celles  de  la  Scille  rouge 
ou  femelle ,  lefquelles  commencent  a 
fe  développer  par  le  bas,  &:  font  fui- 
vies  des  mêmes  fruits  &  graines  que 
dans  fefpèce  précédente.  Enfin  après 
les  fleurs  qui  paroillent  avant  les  feuil- 
les comme  dans  le  farfran  ,  on  voit 
fortir  de  la  racine  cinq  a  fix  feuilles 
cpailfe.  y  charnues,  larges  ,  couchées 
par  terre  ,  d'un  verd  très-foncé.  Cette 
Plante,  a  in  fi  que  la  précédente  ,  croie 
aux  lieux  fablonneux proche  de  la  mer , 
en  Efpagne  ,  en  Portugal,  en  Sicile  ; 
c-lle  fleurit  en  Août  &  Septembre,  cv 
ifes  graines  mûriûent  en  Octobre  8c 
Novembre.  Quand  les  graines  font 
mûres ,  de  la  tige  féchée  les  feuilles  fe 
montrent  en  Novembre  &  Décembre. 
Nous  aurions  pu  nous  difpenfer  d'en 
faire  deux  descriptions  vu  que  félon 
l'Obfervation  de  Jtan  Batthin  ,  la  Scille 
blanche  ne  diffère  de  la  rouge  que  par 
la  couleur.  On  nous  en  apporte  de  dif- 
férentes grofTeurs.  On  doit  les  choific 
Rentes ,  de  moyenne  grolTeur ,  bierv 

S  iij 
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faines ,  bien  nourries ,  cueillies  vers  le 
mois  de  Juin ,  péfantes ,  fermes ,  em- 
preintes d'un  fuc  vifqueux  ,  amer  ,  8c 
acre. 

On  fe  fert  indifféremment  en  Mé- 
decine des  deux  efpèces  de  Scille  ,  que 
nous  venons  de  décrire.  Elles  contien- 
nent Tune  &  l'autre  beaucoup  de  fel 
eflentiel ,  d'huilé  de  phlegme,  &  peu 
de  terre*,  ce  qui  les  rend  inciiives, 
atténuantes  5  déterfives  ,  &  apéri- 
tives.  A u (il  Diojconde  ,  Pline  &c  Ca- 
tien ,  les  recommandent- ils  pour  ex- 
citer l'urine  ,  &  les  Mois  aux  fem- 
mes ,  &  dans  les  embarras  du  Foye  8c 
les  autres  vifeères  du  bas  ventre.  On 
tient  dans  les  Boutiques  des  Apothicai- 
res pludeurs  préparations  de  Scille , 
dont  les  principales  font  la  Poudre  > 
les  Trochifques ,  le  Vinaigre  &c  l'Oxy- 
mel  Scillitiques.  On  en  trouve  les  Pro- 
cédés dans  les  Pharmacopées.  La  Pou~ 
dre  fe  donne  à  la  dofe  de  huit  à  douze 
grains  ;  les  Trochifques ,  depuis  un 
fcrupule  jufqu'à  deux  j  le  Vinaigre  de- 
puis un  once  jufqu'à  trois  \  5c  l'Oxy- 
mel  ,  depuis  un  gros  jufqu'à  demi- 
once  dans  les  Potions  &c  les  Loochs 
convenables  ,  L'ufage  le  plus  commun 
de  ces  Remiçjes  eft  dans  les  maladie^ 
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du  Poumon  cauiees  par  un  phlegme 
vifqueux  &  gluant ,  qui  engorge  ùs 
bronches ,  &  empêche  l'expectoration. 
Ainh  ils  font  merveilles  clans  les  paro- 
xyfmes  de  l'Afthme  humide,  dans  le  ca- 
rarrhe  fufFoquant  ,  6c  dans  les  difpo- 
iitions  a  l'Kydropiiïe.  On  pouiroit 
foupçonner  quelque  malignité  dans 
cette  Plante  par  une  Obfervation  qui 
eft  rapportée  dans  les Ephe'xié'ndcs  d' \A /- 
lemagne  ,  Décurie  2 ,  Année  viij  ,  page 
298  ,  Obfervation  ex xx viij  ,  où  il  eft 
dit  qu'une  Poule  d'Inde  ayant  mangé 
de  la  pâte  qui  avoit  enveloppé  les  Oig- 
nons de  Scilie  qu'on  avoit  fait  cuire  au 
Four  3  fe  trouva  faille  au  bout  d'une 
heure  de  vertiges  Se  de  convuliions-, 
ne  pouvant  fe  foiuenir  6c  paroiifant 
avoir  perdu  la  vue  ,  ce  qui  fe  termina 
par  6qs  pullules  dures  qui  s'élevèrent 
fur  fes  pieds  ,  6c  qui  parurent  fervic 
de  crife  à  cet  accident. 

Le  fuc  de  Scilie  entre  dans  le  grand 
Diachylon  >  les  Trochiiques  ,  dans  la 
Thériaque  ;  6c  le  Vinaigre  feilitique , 
dans  l'Emplâtre  de  Ciguë. 

Prenez  de  l'Aloés  Hépatique  5  une 
once  ,  de  Gomme  Ammoniaque  , 
une  demi-once. 

DilTolvez  le  tout  dans  la  Vinaigre 
S  iv 
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fcillitique ,  le  réduifant  en  corf- 
fiftence  de  pâte  folide. 

Ajourez- y  enfuite  du  Tartre  vitrio- 
lé ,  un  gros  &  demi  -,  de  la  Gom- 
me-Gutte  pulvérifée  5  un  gros. 

Formez  du  tout  une  mafle  de  pilu- 
les ,  dont  la  dofe  fera  de  douze 
grains  à  un  fcrupule  ,  à  prendre 
le  foir  avant  que  de  fe  coucher 
deux  heures  après  le  fouper ,  en 
les  répétant  pendant  pluiieurs 
jours. 

Ces  Pilules  font  un  des  meilleurs 
Remèdes  deut  on  puifle  fe  fervlr 
contre  l'Ait-Iime  humide.  Si  les 
deux  qu'on  aura  prifes  le  premier 
foir  ne  fouiage.ru  pas,  il  en  fau- 
dra prendre  quatre  le  lendemain 
pour  revenir  enfuite  à  deux ,  £ 
l'on  en  a  befoin  ,  mais  en  taillant 
un  jour  d'intervalle. 

Prenez  du  fyrop  d'Eryiimum  &c  de 
Lierre  terreftre ,  de  l'Oxymel  fcii- 
letique  ,  de  chacun  une  once  j  dn. 
Blanc  de  Baleine  dùTous  dans  fuf- 
fifanre  quantité  d'huile  d'Aman* 
des  douces ,  un  gros  •,  des  Pou- 
dres d'Iris  de  Florence  6c  de  feuiL- 
les  d'Hyiïbpe  féches,  de  chacun 
*e  on  fcrupule. 
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Mêlez  le  tout  pour  un  Looch  à  pren- 
dre à  la  cuillère  dans  le  paroxyf* 
me  de  l'Afthme  humide. 
Ou  bien  dans  le  même  cas , 
Prenez  de  l'Eau  de  Canelle  fpiri- 
tueufe ,  de  de  l'Oxymel  fcilliti- 
que  ,  de  chacun  une  once  >  de? 
Teintures  de  Myrrhe  &c  SEnula 
Campana  >    de    chacune   >     un 
gros.  <        , 

Mêlez  le  tout  pour  une  Potion  a 

prendre  à  la  cuillère. 
Prenez  de  la  Poudre  préparée   de 
Scille ,  dix  grains  ;  de  la   Con- 
fection   d'Hyacinthe    >      douze 


grains. 


Incorporez  le  tout  avec  un  peu  de 
fyrop  de  Guimauve  pour  former 
un  Bol  à  prendre  pendant  huic 
jours  le  matin  à  jeun  dans  l'Alth- 
me  humide,  de  les  grandes  Op- 
preiîions  de  Poitrine  qui  mena- 
cent d'Hydropifie. 

Prenez  de  la  Poudre  préparée  de 
Scille  ,  huit  grains  *,  du  Nitre 
puritié  >  feize  grains  -,  de  l'Eau 
de  Pariétaire ,  deux  onces. 

Mêlez  le  tout  enfemble  pour  une  pe~- 
tite  Potion  a  prendre  pendant 
quelque  temps  à  jeun  dans  l'Hy- 
*      Sv 
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dropifie  afcice  6c  la  Néphréti- 
que. 
La  Petite  Scille  ou  Squille  blanche  5 
Sctlla  parva  ,  Ofhc.  NarciJJus  mariti- 
tnus ,  C.  B.  P.  54.  Raii  hift.  1 140.  Infh 
K.  H.  357.  Pancratium  Monfpejfula- 
fium  ,  multis  S  cilla  alba  parva  ,  J.  B.  2- 
Ci  1.  Narcijfus  marines ,  Dod.  PempU 
i  1 9.  C  lu  f.  hift.  Pfeudo  narciffus  mari' 
tttts  albus  ,  Paner atitim  vulgo ,  Parie. 
Tuncratium  marinhm  ,  Ger.  Panera- 
tium  verum  ,  Gefn.  Hirt.  Scilla  minor 
feu  pufilla  ,  P ancrution  Aionfpelïacum  ? 
Pancratium  flore  Lilti ,  Lilium  mari- 
Mum  ,  Btilbus  marinus  ,  Hemerocallis  5 
Quorumd. 

Sa  racine  eft  bulbeufe,  affez  grofïè* 
mais  plus  petite  que  celle  des  deux  pré- 
cédentes ,  oblongue ,  noirâtre  en-de- 
hors, blanche  en  dedans,  compofée 
de  tuniques  épaiffes  ,  tranfparentes  > 
un  peu  cannelées  ,  pleines  d'une  hu- 
meur vifqueufe  ,  ameres  fans  acrimo- 
nie, &  garnie  de  grottes  fibres  en-def- 
fous.  Elle  pouffe  ïept  ou  huit  feuilles 
affez  longues ,  peu  larges ,  femblables 
à  celles  du  Porreau ,  d'un  verd  de  mer  , 
moufles  par  le  bout.  Il  s'élève  d'en- 
tr'elles  une  tige  à  la  hauteur  d'environ 
deux  pieds  ,  groffe  comme  celle  de 
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i'Afphodèle  >  pi  us  cendre  ,  nue  ,  liife> 
&  fans  nœuds  ,  portant  à  fa  fommité 
cinq  à  fix  rieurs ,  grandes  ,  oblongues> 
blanches ,  avec  iix  étamines  ,  de  mê- 
me couleur  à  fommets  jaunes.  Quand 
ces  fleurs  font  patfees  ,  il  leur  fuc- 
cede  des  capfules  triangulaires  ,  di- 
vifées  en  trois  loges,  qui  renferment 
des  fémences  larges,  applaties,  noi<* 
res.  Cette  Plante  croît  fréquemment 
fur  le  bord  de  la  mer  au  deflus  de 
Montpellier  5  elle  fleurit  en  Juin ,  & 
fa  femenceeft  mûre  en  Juillet  &  Août*, 
fi  elle  change  de  terroir ,  elle  ne  fleu- 
rit que  très-rarement. 

La  Petite  Squiile  pa(Te  pour  avoir 
les  mêmes  vertus  que  l'Oignon  de 
Squiile  ordinaire  *,  mais  quoiqu'elle 
puiife  être  fubftituée  aux  deux  précé- 
dentes ,  elle  n'a  pas  tant  de  force  : 
auili  n'eft  -  elle  guéres  employée  en 
Médecine  >  fi  ce  n'eft  au  défaut  de 
la  vraie  Scille. 


ife 
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S  Garée,  Orvale  ou  Toute-bonne 
des  Prez  ou  fàuyage;  Orzala  fyl- 
l'ejrris,  Cffic.  Herminum  pratenje folits 
Jerratis  ,  C.  B.  P.  238.  Raii  hift.  544, 
C  allttrichum  fylveflris  vulgo , five fyfoef- 
tris   Sc/area    flore  parpureo   cœruleovô 
magno  ,    J.  B.  3.  $u.Orvala  fylveflris 
4.  Dod.  Pempr.  293.  Sclareapratenfls  - 
foltis  ferrât is  ,  fUre  cœruleo  ,    Inft.  R^ 
H.   J79.  Hormmum  fylveflre  ,    Fuchfï 
Ger.  Hormmum  [ylveflrevulgare  ,  Parle* 
Centrum  Galtinœ  ,  ^ar  (7*///  Centrum  T 
Ruell.  Horminum  fyheftre  majuî  flore1 
cœ?uleo  &  rubicundo  Thaï.  Matifâhia? 
Tabern.  Sa/via  agreftis  ,  Brunf.  Salvîa- 
foins   ovatis  wcijo-crexatis  ,    verticillis- 
fubnudis ,  Linn.  Hort.  ClifF.  12.  G  allt- 
trichum fylveflre  flore  majore  ,  Callitri- 
thon  agyefle  3    Salvia   tranfmarina  fett 
Turcica    Tôt  a  bona  fylveflris  ,     Quo- 
Xumd. 

Sa  racine  eft  fimple  ,  ligneufe  ,  gar- 
nie  de  fibres ,  odorante,  vivace  Elle 
pouffe  une  ou  plufîeurs  tiges  à  la  hau- 
teur d'environ  deux  pieds ,  affez  gro£- 
hs ,  quarrées  ,  roides  >  velues  >  créa.- 
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les  ,  divifées  en  ailes  ou  en  rameaux 
oppofées  les  uns  aux  autres.  Ses 
feuilles  (ont  grandes ,  larges  ,  ridées  , 
rudes  j  un  peu  finuées  de  crénelées  en 
leurs  bords  ,  attachées  à  de  longues 
queues,  approchantes  de  celles  de  la 
Sauge  ,  d'une  odeur  forte  ,  d'un  goût 
un  peu  aromatique.  Les  fommités  des 
tiges  &:  des  rameaux  portent  des  fleurs 
verticillées ,  difpofées  comme  en  épis 
longs  ,  grandes ,  en  gueule ,  ou  formées 
en  tuyau  découpé  par  le  haut  en  deux 
lèvres  y  de  couleur  bleue  ou  purpuri- 
ne ,  rarement  blanche  ,  foutenu  fur 
un  calice  glutineux  diviféen  cinq  poin- 
tes. Lorfque  ces  fleurs  font  tombées  » 
il  leur  fuccede  des  fémences  allez  çrof» 
fes  ,  prefque  rondes  ,  lilfes ,  polies  ? 
noirâtres  ,  renfermées  dans  des  capitu- 
les qui  ont  fervi  de  calices  aux  fleurs. 
Cette  Plante  croit  le  long  des  chemins 
fur  les  limites  des  champs  ,  fur  les  col- 
lines herbeufes ,  &  dans  les  Prez  hauts 
ou  bas  i  elle  fleurit  en  Juin  &  Juillet. 

Les  Auteurs  ne  difent  rien  de  la 
Toute-bonne  fauvage  ^  excepté  Gari» 
del  qui  dans  (on  Traité  des  Plantes  des 
Environs  d' 'A ix  en  Provence,  lui  attri- 
bue une  propriété  qu'on  ne  doit  pas 
mettre  en  oubli.  Il  allure  qu'elle  eil  très 
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utile  contre  les  ulcères  des  jambes  ,  & 
que  c'eft  un  Remède  dont  on  fe  ferc 
communément  en  Provence  :  on  prend 
pour  cela  une  de  fes  feuilles  féche  y 
que  l'on  fait  tremper  quelque  temps 
dans  un  peu  de  vin  chaud  ,  &  on  l'ap- 
plique fur  l'ulcère.  J'ai  vu  dit-il  réuf- 
fir  plusieurs  fois  ce  Remède  dans  des 
fujets  qui  en  avoient  efTayé  plufieurs 
autres  inutilement.  On  peut  aufli  fe 
fervir  des  feuilles  nouvelles  >  &  les 
appliquer  fur  les  ble(Tures  récentes  ? 
car  elles  les  réunifient  ôc  les  confon- 
dent trèspromptement* 


S  C  O  R  D  I  U  M. 

Chamarras» 

ENtre  les  différentes  efpéces  de 
.  Germandrée  ,  il  y  en  a  deux  qu'on 
appelle  ordinairement  Scordium  ,  parce 
qu'elles  fentent  l'ail  ;  fçavoir  ,  le  vrai  , 
êc  le  faux. 

Le  vrai  Scordium  ou  Chamarras ,  là 
Germandrée  d'eau  ou  aquatique  ;  Scor^ 
«//>/«,  Offic.  C.B.  P.  247.  J.B.  5.  292, 
Dod.  Pempt.  126.  Ger.  Raii  hift.  576- 
Cord.Trag.  Lob.  Fuchf. 'Anguill.  Ca> 
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ïalp.  Camer.  Tabern.  Lugd.  hift.  Cha- 
mœdryspaluftris  Canefcens  ,feu  Scordium 
Officwarum ,  Inft.  R.  H.  205.  Scordium 
Verum,  Gefn.  Hort.  Scordium  Legiti- 
ptum  ,  Parle.  Cham&drys  paluftris  allium 
redolens  9  Mor.  hift.  Oxon.  Teucrium 
foliis  ovato-Unceolatis  ferrulatis  JejfiH- 
bus ,  floribus  fapiùs  binatis ,  Linn.  Hort» 
Clifr.  392,  Scordion  ,  allium  paluftre  five 
aquaticum  ,  Trixago  paluftris ,  Quo- 
rumd. 

Sa  racine  eft  fibrée,  rampante,  vi- 
vace.  Elle  pouffe  plufîeurs  tiges  lon- 
gues comme  la  main ,  quelquefois  d'un 
pied ,  quarrées  >  velues ,  creufes  ,  ra- 
xneufes ,  inclinées  vers  la  terre ,  fer- 
pentantes.  Ses  feuilles  font  oppofées  » 
oblongues ,  plus  grandes  que  celles  de 
la  Germandrée  ordinaire  ,  ridées ,  den- 
telées en  leurs  bords ,  molles ,  velues  , 
blanchâtres ,  d'une  odeur  d'ail  qui  n'eft 
pas  défagréable  ,  &  d'un  goût  amer. 
Ses  fleurs  nailfent  dans  les  aiflelles  des 
feuilles  le  long  des  tiges  Se  des  ra- 
meaux ,  petites ,  en  gueule ,  chacune- 
d'elles  étant  un  tuyau  évafé  par  le  haut 
&  prolongé  en  lèvre  ,  découpé  en  cinq 
parties  ,  de  couleur  rougeâtre.  Après 
que  ces  fleurs  font  paiïees ,  il  leur  lue- 
cède  quatre  femences  menues  ,  arrou* 
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dies ,  renfermées  dans  une  capfule  qui 
a  fervi  de  calice  à  la  fleur.  Cette  Plante 
croît  aux  lieux  humides  Se  maréca- 
geux ,  le  long  des  foflTés  remplis  d'eau  ; 
elle  fleurit  en  Juin  Se  Juillet  j  on  la 
trouve  en  plus  d'un  endroit  aux  envi- 
rons de  Paris.  Selon  Gafpard  Banhin  y 
elle  varie  en  grandeur  ,  Se  tranfplantée 
dans  les  jardins  elle  y  périt  aifément» 
Jean  B  Aubin  Se  M.  deToumefo/t  ont 
attribué  après  Lobel  la  découverte 
du  Scordium  prefcjue  perdu  ,  à  GuiU 
laptme  Pelijfier ,  Evëque  de  Montpellier» 
Se  par  Rondelet? 

Le  Scordium  eft  amer  ,  aromatique  3 
Se  rougit  un  peu  le  papier  bleu.  Ses 
feuilles  étant  froiftées  entre  les  doigts, 
ont  une  odeur  Se  un  goût  d'ail  fore 
fenfible.  Cette  Plante  paroît  contenir 
un  feL  volatil  huileux  ,  dont  le  fel 
ammoniac  n'eft  pas  entièrement  dé- 
compofé ,  mais  enveloppé  de  beaucoup 
de  fouphre  \  elle  eft  regardée  comme 
fondante  ,  apéritive  ,  diaphorétique, 
bechique  ,  Se  vulnéraire  déterfive.  On. 
s'en  fert  intérieurement  Se  extérieure- 
ment. Ses  feuilles  Se  {es  fleurs  s'env 
ployent  en  décoction  \  on  en  met  une 
petite  poignée  fur  chaque  pinte  d'eau., 
ç^u'ort  fait  boire  avec  fuccès  dans  ks 
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Sèvres  malignes,  la  pence  Vérole,  la 
Rougeole ,  de  dans  les  Maladies  de  la 
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peau  \  pour  retaolir  lappetir,  pour  le 
garantir  de  la  Goûte  ,  pour  faire  mou- 
rir les  vers  ,  pour  purifier  le  fang  par 
l'infenhbletranfpiration  ,  pour  poutfer 
les  urines  ',  dans  tous  ces  cas  on  fe  ferc 
du  Scordmm  à  la  manière  de  Thé ,  en 
mettant  une  bonne  pincée  pour  un 
demi-feptier  de  Liqueur  ,  ou  l'ajou-. 
tan:  pendant  une  demi- heure  à  un 
Bouillon  dégraiifé.  Ses  préparations  les 
plus  ulitées  chez  les  Apocicaires  {ont 
une  Eau  diftillée  ,  une  Teinture ,  un. 
Extrait ,  une  Conferve  ,  6c  un  Syrop. 

L'Eau  diftillée  le  donne  depuis  trois 
jufqu'àiix  onces  ,  &  la  Teinture  depuis 
un  demi  gros  jufqu'à  deux  gros,  dans 
les  Juleps  &  les  Potions  cordiales ,  dia«* 
phorénques ,  &  ancivermineufes*  Oa 
fe  fert  de  l'Extrait  a  la  dofe  de  demi- 
once  ,  &  de  la  Conferve  a  celle  d'une 
once  pour  faire  fuer.  Cette  Conferve 
eft  encore  d'ufage  pour  les  perfonnes 
<pii  crachent  des  matières  purulentes, 
&c  pour  celles  qui  ont  la  jauniife  &  qui 
ne  font  pas  réglées.  On  prépare  auilîun 
vin  Ôc  un  vinaigre  ,  dans  lefquels  on' 
fait  infufer  le  Scordinm,  qui  donnés 
depuis  quatre  onces  jufeuta  fis  foui 
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luer  ,  èc  pouîTent  quelquefois  par  les 
urines  \  ce  qui  les  rend  utiles  aux  Hy- 
dropiques.  Le  Syrop  fe  donne  à  une 
once  dans  toutes  ces  Maladies. 

Quant  à  fon  ufage  extérieur,  cette 
Plante  ,  comme  nous  l'avons  remar- 
qué ,  eft  déterfive  &  vulnéraire  >  on 
l'employé  dans  les  Lotions  avec  la  pe- 
tite Abfmthe  &  la  petite  Centaurée. 
On  fait  des  fomentations  avec  ces  her- 
bes ,  &  on  les  applique  en  Cataplafme 
fur  les  parties  menacées  de  Gangrène. 
A  l'égard  de  celles  qui  font  gangre- 
nées ,  il  faut  auparavant  les  nettoyer 
de  la  chair  fphacelée  avec  l'eau  de  Su- 
blimé corrofif  &  d'Àrfenic  ,  ou  avec  le 
beurre  d'Antimoine  •,  car  fans  ce  fe- 
cours ,  les  Plantes  vulnéraires  ne  fçau- 
roient  les  ranimer.  Suivant  Rai,  on 
fe  fert  avec  fuccès  de  la  poudre  de 
Scordium  pour  panfer  les  Bubons  pefti- 
lentiels  &  les  ulcères  malins. 

Le  Sc.rrdtHm  entre  dans  le  vinaigre 
thériacal,  dans  laThériaque,  dans  le 
Mithridate  ,  dans  1  Orviétan  ,  dans 
l'Antiaote  de  Matthiole ,  &  dans  la 
plûpatt  des  Confections  Alexitéres. 
On  l'employé  encore  dans  la  Poudre 
contre  les  vers ,  dans  l'huile  de  Scor- 
pions ,  &  dans  l'Onguent  mondificatii? 
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d'Ache  ,  de  la  Pharmacopée  de  Paris, 
Cette  Plante  a  donné  le  nom  au  Diaf- 
cordium  de  Fracaftcr  ,    ôc  à  celui  de 
Sjlvius ,  qui  font  deux  célèbres  compo- 
rtions cordiales  ôc  anodynes  ,  dont  les 
principaux  effets  font  de  provoquer  le 
lommeil ,  de  calmer  les  douleurs  de 
Colique  ,  &  d'arrêter  les  dévoiemens. 
Prenez  de  l'Eau  de  Chardon  benic 
&  de  Scordium ,  de  chacune  qua- 
tre onces  ;  de   l'Eau  thériacale  9 
deux  onces  j  du  Syrop  d'oeillet , 
une  once. 
Mêlez  le  tout  pour  un  Julep  à  don- 
ner dans  les  fièvres  malignes  ôc 
peftilentielles. 
Prenez  des  Eaux  de  Scordîum ,  de 
Tanaiiie  ce"  de  Pourpier,  de  cha- 
cune deux  onces;  de  la  Coralline 
ôc  du  Semen  Contra  ,  de  chacun 
un  fcrupule  ;  de  la  Thériaque  ÔC 
de  l'Extrait  de  Genièvre  >  de  cha- 
cun un  demi  gros  ;  du  Syrop  dç 
Scordium,  une  once. 
Mêlez  le  tout  pour  une  Potion  ver*- 
mifuge  à  donner  en  une  feule 
fois. 
Prenez  des  Eaux  diftillées  de  Scor- 
dîum ,  de  Lierre  terreftre ,  ôc  de 
l'Eau  vulnéraire,  de  chacune.  4eus 
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onces  -,  du  Blanc  de  Baleine  dif- 
fous  dans  de  l'Eau  de  Candie  or- 
gée ,  un  gros  ;  de  la  Thériaque  9 
un  demi  gros  \  de  l'Antimoine 
diapliorerique  ,  un  fcrupule  j  du 
Syrop  d'oeillet,  une  once. 

Mêlez  le  tout  pour  une  Potion  vul- 
néraire 8c  cordiale  à  prendre  à  la 
cuillère. 

Pieie-z  du  'Diafcordium  ,  un  gros, 
du  Corail  rouge  préparé  ,  &  de- 
là Corne  de  Cerf  préparée  philo- 
fephiquement  ,  de  chacun  cinq 
t.  grains  *,  du  Syrop  de  Coing  3  ce 
qu'il  en  faut  pour  former  unBol  , 
que  le  Malade  prendra  deux  fois 
par  jour,  matin  &  foir ,  dansi  la 
Dyfenterie  èc  les  Coliques    ac~ 


comp 


agnées  de  dévoïemenr, 


Si  l'on  y  ajoute  cinq  ou  fix  gouttes 
de  Laudanum  liquide  3  on  rendra; 
ce  Bol  anodyr. 

Cataplafme  pour  amollir  les  chairs  de  Ift 

Gangrène, 

Prenez  des  feuilles  de  Scordiumi 
deux  poignées  ^  de  Mauve  ,  une 
poignée  j  de  fleurs  de  Guimauve 
6c  de  Lavande ,  de  chacune  uj^ 

$nce, 
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Faites  cime  le  tout  avec  du  vinaigre 
pour  en  faire  un  Cataplafme ,  y 
ajoutant  de  la  farine  de  Lin  ,  trois 
onces  *,  de  l'huile  de  Lin  3  une 
once;  du  Sel   Ammoniac  ,    un 

LE  faux  Scordium  ou  Chamarras  , 
la  Sauge  des  bois  ou  fauvage  j 
Scoroâonta ,  Onic.  Scordium  alterum  , 
five  Salvia  agrefiis  ,   C.   B.    P.    2.4.7. 
Scordotis  ,  five  Jcordium  folio  Salvia  , 
J.  B.  3.  293.  Salvia  agrefiis  ,five  Spba- 
celas,  Dod.  Pempt.   I91.  Chamœdrys 
fruticofa fylveftris  Mcliffa  folio  ,  Inft. 
R.   H.   205.  Scorodonia ,  Jive   Salvia, 
agrefiis  9  Ger.  Raii  hift.  576".  Scorodo- 
nia ,  ftze  Sordium  alterum  qidbufdam  , 
&  Salvia  agrefiis  5   Park.  Salvia  fyL 
veftris  ,  Trag.  Chamœdrys  elatior  Sal- 
via folio  flore  Ocbrçleuco ,  Mor.  hift. 
Oxon.  Teucrium  foliis  cordatis  crentu 
tis   petiolatis  ,  fpicis  Iaxis  fecundis  , 
jLinn.  Hort.  Cliff.  301.  Scordium  mon- 
tanum  ,  Salvia  bofci  feu   memorenps  9 
Scorodotis  fylveftris  ,  Scordium  fecun- 
dnm  ,  Nonnnll. 

'Sa  racine  eft  ligneufe  ,  flexible  , 
rampante  >  nbreufe  ,  vivace.  Elle 
pouife  piufieurs  tiges  à  la  hauteur  de 
deux  ou  trois  pieds ,  quarrées,  velues, 
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noirâtres  ou  un  peu  purpurines ,  ra- 
meufes  ,  remplies  d'une  moelle  blan- 
che^   Ses  feuilles  refTemblcnt  en  quel- 
que façon  à  celle  de  la  petite  Sauge , 
mais ,  elles  font  plus  larges   &  plus 
molles  j  approchantes  de  celles  de  la 
MéliiTe  ,    ridées  ,  velues  ,  d'un  verd- 
brun  &  fale ,  dentelées  en  leurs  bords , 
oppofées ,  d'un  goût  amer.    Les  fom- 
mités  de  tiges  de  des  rameaux  portent 
des  épis  de  fleurs  en  gueule ,  difpofées 
comme  celles  du  vrai  Scordium  ôc  de 
la  même  figure ,  de  couleur  herbeufe 
ou  d'un  blanc  pâle ,  avec  quatre  éta- 
itiines  purpurines  ;  lefquelles  font  fui- 
vies  de  petites  fémences  prefque  ron- 
des ,  noirâtres ,  renfermées  dans  une 
capfule  qui  a  fervi  de  calice  à  la  fleur. 
Cette  Plante  croît  dans  les  bois  mon- 
tagneux ,    dans  les   broflailles   ,    le 
long  des  hayes ,  Ôc  aux  autres  lieux 
incultes,  rudes,  fabloneux,  où  il  y 
a  cependant  quelque  humidité  i    elle 
fleurit  en  Eté  ,  ôc  refte  long  -  temps 
en  fleur ,  elle  done    une  variété  à  feuil- 
les panachées. 

Le  faux  Scordinm  a  une  odeur  aro- 
matique tirant  fur  celle  de  l'Ail.  Quel- 
ques Auteurs  en  ordonnent  la  Dé- 
coction comme  un  bon    fudorifique 
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flans  les  maladies  vénériennes  ■-,  on  fait 
intuier  une  poignée  clans  une  pinte 
de  vin  blanc ,  &  l'on  en  fait  boire  de 
quatre  heuresen  quatre  heuiesun  petit 
\e\:zQ  aux  Hidropiques  ,  que  cela  fou- 
lage quelquefois.  Cette  Plante  fortifie 
l'Eltomac  ,  tue  les  vers  ,  poulTe  les 
urines ,  £c  convient  dans  la  jaunifïe 
êc  dans  la  lièvre  tierce.  Comme  les 
vertus  appochent  de  celle  du  vrai 
Scord'uim  ,  elle  lui  eft  quelquefois  fubf- 
tituée.  Gefier  même  la  lui  préfère  ,  ôc 
Fabrice  de  Htlden  ,  la  loue  beaucoup 
pour  la  cure  des  ulcères  gangreneux  , 
dans  le  traitement  defquels  il  l'em- 
ployé à  double  dofe  du  Scordium  or- 
dinaire. 


5cORSONERAi 
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Corfonère  3  Cercifi  ou  Salcifi  noir 
.  ou  d'Efpagne  ,  Scorzonera  ,  Ofïîc. 
Scorzonera  lati folia  finuata  ,  C.  B.  P. 
275.  Inft.  R.  H.  4.76.  Tragopogon  Hif- 
panicus  ,  five  Efcorzonera  ant  Scorzo- 
nera,]. B.  2.  1060.  Scorzonera  ntAJor 
Hifpanica  1.  Cluf.  hift.  137.  Viper  aria  9 
five  Scorzonera  Hifpanica  5  Ger.  S  cor- 
Sonera  Hifpanica  major  ^    Park.  Raii 
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Ixifr.  248.  Tragopogon  peregrinus  vti 
Hijpnnicus  9  Gein.  Horc.  Scûrzo??em 
floribus  frmpltcibus  &  plenis ,  Camer, 
•Horc.  Scor montra  Hifpanica  ^feu  Bïhe- 
ynicœ  5  Match.  Scor^onera  Hifpanica  & 
ijermanica  ,  Tabern.  Scor^onera  lati- 
folia  lutea  9  Serpemaria  Hifpanica  7 
Quorumd, 

Sa  racine  eft  longue  d'un  pied ,  fini- 
pie  }  grofte  comme  le  pouce  ,  noirâtre 
en-dehors  ,  blanche  en-dedans  ,  ten- 
dre Se  facile  à  rompre  *,  charnue  plei- 
ne d'un  lue  laiteux  très-doux  au  goût  , 
bonne  à  manger  quand  elle  efl  cuite , 
fort  employée  dans  les  Cuifines  en  Ca- 
rême ,  vivace.  Elle  poufte  une  tige  à 
la  hauteur  de  deux  pieds ,  ronde ,  ca- 
nelée  >  creufe  ,  divifée  en  plufieurs 
rameaux  longs  ,  &  revêtus  d'un  peu  de 
duvet.  Ses  feuilles  font  longues ,  allez 
larges  5  femblables  à  celles  de  la  barbe 
de  Bouc  ,  liiîe  ,  embraflant  la  tige  par 
leur  bafe  ,  quelquefois  un  peu  linueu- 
fes  de  crêpées  fur  leurs  bords  ,  fermes , 
nerveufes ,  terminées  par  une  pointe 
longue  &c  étroite ,  d'un  verd-obfcur. 
Ses  rieurs  naiftent  aux  fommités  de 
la  tige  de  des  rameaux  ,  anTples  , 
jaunes ,  &  chacune  d'elle  eft  formée  en 
bouquet  à  demi-fleurons  foutenus  par 

un 
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ixn  caiice  un  peu  long  ,  grèie  ,  compo- 
fé  de  feuilles  en  écailles.  Après  que  ces 
fleurs  font  palfées  il  leur  {accède  des 
femences  longues  ,  déliées ,  blanches, 
garnies  chacune  d'une  aigrecte  à  leuc 
fommet.  On  culrive  cecce  Plante  dans 
prefque  tous  les  Jardins  potagers ,  où 
elle  fleurit  en  Mai  &  Juin  ,  même  jus- 
qu'à l'Automne;  elle  croît  en  Efpagne 
fans  culture ,  aux  lieux  humides  $C 
dans  les  les  bois  montagneux. 

On  Tappelle  Scorsonère  du  mot  Ca- 
talan Efcorfo ,  qui  fignihe  lrtphe  ,  par- 
ce qu'on  s'en  fert  contre  la  morlure 
de  la  Vipère. 

La  racine  de  Scorzonère  eft  d'un, 
grand  ufage  dans  les  alimens  de  en 
Médecine.  Elle  contient  beaucoup  de> 
fel  eilentiel ,  de  médiocrement  d'huile; 
on  la  doit  choiiir  tendre,  charnue, 
fucculente  ,  d'un  goût  doux  &c  agréa- 
ble. La  Scorzonère  a  un  goût  plus 
relevé  que  le  Salliii  commun  ;  elle  ex- 
cite l'urine  ,  fortifie  l'Eiromac  ,  pro- 
voque les  Tueurs ,  «5c  les  mois  aux  Fem- 
mes •,  on  l'eitime  encore  propre  pour 
la  Petite  Vérole  3  pour  la  Pefte ,  pour 
rélifter  au  venin  ,  &  pour  la  morïure 
de  la  Vipère  &  des  autres  bêtes  véni- 
meules.  Sa  racine  bien  cuite  eft  ua 
Tome  IL  T 
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aliment  falutaire ,  &  qui  convient  en 
tout  temps ,  à  toute  forte  d'âge  &:  de 
tempérament  :  cependant  comme  elle 
échauffe  un  peu  >  il  en  faut  ufer  modé- 
rément. On  Temploye  en  Médecine 
dans  les  Pcifanes  qu'on  ordonne  dans 
toutes  les  maladies ,  où  l'on  foupçonne 
de  la  malignité. 

Boerhaave  ,  dans  fon  Traité  des 
Plantes  dn  Jardin  de  Leyde  ,  recom- 
mande beaucoup  le  fuc  de  la  racine  de 
Scorzonère  pris  pendant  quelque  temps 
à  la  quantité  de  trois  onces  le  matin  à 
jeun  par  les  perfonnes  qui  craignent 
d'être  empoifonnées  ;  il  en  fait  auiîi 
un  grand  éloge  pour  les  maladies  Hy- 
pochondriaques  3  &c  pour  emporter 
les  Obftructions  des  vifeères  :  mais  il 
veut  qu'on  fe  contente  de  la  piler  en 
verfant  delïus  une  décoction  d'Orge  , 
prétendant  que  (i  on  la  fait  cuire  , 
elle  perd  toute  fa  vertu.  Simon  Paullh 
appuyé  le  fentiment  de  Boerhaave  ,  8c 
allure  fur  fes  propres  expériences  qu'il  a 
guéri  par  ce  Remède  non  feulement 
des  Obftructions  du  Foye,  mais  encore 
des  TauniflTes  invétérées  3  6c  des  Hydro- 
pifies  naiiïantes. 

Les  feuilles  ôc  les  fleurs  de  Scorzo- 
nère fervent  à  faire    l'Eau  diftillée  ? 
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qu'on  prefcnt  depuis  quatre  jufqua 
(ixonces  dans  les  Juleps  &  les  Potions 
cordiales  &c  diaphoniques. 

Nicolas  Monard  ,  Médecin  Efpag- 
nol ,  a  fait  un  Traité  entier  fur  la  Scor- 
zonère ,  donc  il  dit  des  chofes  mer- 
veilleufes,  mais  que  l'expérience  ne 
confirme  pas.  Pour  nous  qui  ne  nous 
attachons  qu'à  ce  qui  paroit  de  plus 
avéré ,  nous  nous  renfermons  dans  fes 
propriétés  les  plus  univerfeilement 
reconnues. 

L'Eau  diftillée  de  Scorzonère  entre 
dans  l'Eau  Divine  de  la  Pharmacopée 
de  Paris. 

Prenez  des   racines  de    Scorzonère 
mondées   &    coupées  par    mor- 
ceaux 3  une  once. 
Faites-les  bouillir   dans  trois  chopi- 
nés  d'Eau  ,    que  vous  réduirez  à 
une  pinte. 
Ajoutez-y  en  fuite  de  la  RéglifTe  effi- 
lée ,  deux  gros. 
Laiifez    le  tout  infufer  une  demi- 
heure  5    Secouiez -le  pour   une 
Ptifane  couve  nabie  dans  la  Petite 
Vérole  ,  la  Rougeole  ,  &  les  fiè- 
vres malignes. 
Prenez  des  racines  de  Patience  fau- 
vage  ,  une  once  >  de  celles  d'An- 
T  iij 
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née  ,  de  Scorzonère  6c  de  Barda- 
ne  y  de  chacune  une  demi- once  , 
des  feuilles  de  Fumererre  ,  de 
Scabieufe  ,  d'Aigremoine  £c 
de  Chardon  bénit ,  de  chacune 
une  demi-poignée;  de  l'Antimoi- 
ne pulvérifé  de  mis  dans  un 
Nouer ,  une  once. 

faites  bouillir  le  tout  dans  trois 
pintes  d'eau  ,  que  vous  réduirez 
à  deux. 

PaïTez  enfuite  le  tout  par  un  linge 
.avec  une  légère  expreflion  ,  & 
ajoutez  a  la  colature  quatre  on- 
ces de  fyrop  de  Fumeterre  ,  pour 
un  Apoz-ême  à  donner  à  la  quan- 
tité de  deux  verres  tiedes  par  jour 
[»endant  neuf  jours  dans  la  Galle  , 
a  Teigne,  les  Dartres,  ôc  les 
autres  maladies  de  la  peau. 

Prenez  des  Eaux  de  Scorzonère  ,  de 
Bourrache  &:  de  Chicorée  ,  de 
chacune  deux  onces  ;  de  l'Eau 
de  Canelle  orgée  ,  Se  de  l'Eau 
Thériacale  ,de  chacune  un  gros*, 
de  FEfprit  de  Nitre  duicihé  , 
vingt  gouttes.;  du  fyrop  de  Limon 
&:  d'cciilet ,  de  chacun  une  demi- 
once. 

Mêlez  le  tout  pour  une  Potion  cor- 
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diale  à  prendre  en  une  feule  fois, 
ou  à  la  cuillère* 

Autre  fias  forte. 

Prenez  des  Eaux  de  Scorzonère  &C 
de  Scabieufe ,  de  chacune  deux 
onces  ;  de  l'Eau  de  Canelle  or- 
gée  ,  demi-once  >  de  la  Théria- 
que  t  deux  fcrupules  *,  de  la  Pou- 
dre de  Vipère  ,  un  fcrupule  -,  de 
l'Efprit  volatil  de  Corne  de  Cerr  > 
vingt  gouttes  -,  du  fyrop  d'ceil- 
let ,  une  once. 

Mêlez  pour  une  Potion  cordiale  à 
prendre  à  la  cuillère. 

Prenez  des  racines  de  Scorzonère 
mondées ,  une  once  Se  demie. 

Pilez-les  dans  un  Mortier  de  Mar- 
bre en  verfant  peu  à  peu  deiïus 
de  la  Décoction  d'Orge  3  une 
livre. 

Paifez  enfuite  le  tour  par  un  linge 
avec  exprellion  ,  &  ajoutez  à  la 
colature  du  fyrop  des  cinq  raci- 
nes apéritives ,  une  demi-once  » 
pour  une  Décoction  à  prendre 
pendant  un  mois  le  matin  à  jeun 
clans  les  Obftruiftions  du  Foyc  &C 
de  la  Ratte  ,  dans  l'Ictère  de  dans 
PHydropifie  naiffante. 

Tiij 
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i  ■ 

S  C    R    O   P   H  U    L   A  R  I   A. 

Scrophulaire* 

DE  toutes  les  espèces  de  Scro- 
phulaire  ,  il  n'y  a  que  les  deux 
fuivantes  qui  foient  d'ufage  eu  Méde- 
cine. 

La  Grande  Scrophulaire  commune  3 
ou  des  bois  y  Scrophularia  ,  Offic.  Scro- 
fhnlarla  nodofa  fœtida,  C.  B.  P.  235, 
Inft.  R.  H.  166,  Scrophularia  vutgaris 
Ôc  major,  J.  B.  3.  411.  Scrophularia, 
Dod.  Pempt.  50.  Scrophularia  major  y 
Brunf  Lob.  Ger.  Raii  hift.  764*  Scro- 
phularia  major  vulgarts ,  Park.  Clyme~ 
nrtm  mas  ,  Gefn.  Hort,  Gahopjis  5 
Fuchf.  Ocymaftrum  alterum^Tïag.  135. 
Scrophularia  major  reccntiorum  Medi- 
corum  ,  Cœfalp.  Scrophularia  folii s  cor~ 
datis  oppofïtis  ,  racemo  terminatrici  , 
Linn.  Hort.  ClirF.  312.  Scrophularia 
vulgatior  ,  Millemorbia ,  Ficarta  ,  Fer- 
rana  ,  Caftrangutd ,  Quorumd. 

Sa  racine  eft  grotte  ,  longue  >  fer- 

pentante  ,  blanche  ,  noueufe  ,  inéga- 

e ,  vivace.  Elle  poiuTe  plufîeurs  tiges 

a  la  hauteur  de  plus  de  deux  pieds  5 
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droites ,  fermes ,  quarrées ,  creuies  en- 
dedans,  de  couleur  purpurine  noirâ- 
tre ,  divifées  en  rameaux  ailés.  Ses 
feuilles  font  oblongues ,  larges ,  poin- 
tues j  crénelées  en  leurs  bords ,  fem- 
blables  a  celles  de  la  grande  Ortie  , 
mais  plus  grandes  3  plus  brunes  3c  qui 
ne  piquent  point  ,  oppofées  Tune  à 
l'autre  ,  à  chaque  noeud  des  tiges.  Ses 
fleurs  naifîent  aux  fommités  des  tiges 
&  des  rameaux ,  formées  chacune  en 
petit  godet  de  couleur  purpurine  obf- 
cure  ,  foutenues  par  un  calice  d'une 
feule  pièce  fendu  en  cinq  quartiers  > 
avec  quatre  étamines  à  fommets  jau- 
nes. Quand  ces  rieurs  font  paiTées ,  il 
leur  fuccede  des  fruits  arrondis ,  ter- 
minés en  pointe  ,  &  partages  en  deux 
loges ,  qui  contiennent  plufieurs  peti- 
tes fémences  brunes.  Toute  la  Plante 
a  une  odeur  de  Sureau  fort  défagréa- 
ble ,  6v  un  goût  amer  ;  elle  croît  fré- 
quemment aux  lieux  ombrageux  ,  dans 
des  hayes,  dans  les  broifailles  Se  les 
bois  taillis  un  peu  humides  -,  elle  fleurit 
en  Juin  ,  Juillet  6c  Août.  La  racine  , 
les  feuilles  &  lafémencede  cette  Plan- 
te font  en  ufage  dans  la  Médecine  , 
mais  particulièrement  la  racine. 
Les  feuilles  de  la  grande  Scrophulai* 

Tiv 
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re  font  très-  amères,  ientent  mauvais  y 
plus  même  que  celles  du  Sureau ,  & 
rougiiTent  très-peu  le  papier  bleu  ',  la 
racine  le  rougit  davantage  -,  ce  qui  fait 
conjecturer  que  le  fel  ammoniac  qui 
cft  dans  le  fel  naturel  de  la  terre  ,  do- 
mine dans  cette  Plante  ,  où  il  eft  uni 
avec  une  grande  quantité  d'huile  féti- 
de. Par  l'Analife  Chimique  on  tire  de 
la  grande  Scrophulaire  beaucoup  de  tel 
volatil  concret,  tk  beaucoup  d  huile- a 
ce  qui  rend  cette  Plante  fi  réfolutive  j 
fiémolliente  de  fi  adoucilTante.  Ce  font 
les  principes  effentiels  des  Remèdes 
propres  à  fondre  les  tumeurs  les  plus 
rebelles  accompagnées  d'inflamation  , 
êc  celles  auili  qu'on  nomme  froides. 
L'Huile  fétide  amollit  les  fibres ,  di- 
minue leur  tenfion  ,  &  adoucit ,  pen- 
dant que  le  fel  ammoniac  atténue  ,  di- 
yife ,  &  fait  évaporer  la  matière  qui 
occupe  les  poroiirés  des  chairs.  La 
plupart  des  Plantes  qui  fentent  comme 
le  Sureau  ,  ou  comme  le  Stramomnm , 
ont  prefque  les  mêmes  vertus  par  rap- 
port aux  inflammations  &  aux  tumeurs: 
il  n'y  en  a  point  aufli  de  plus  propres 
pour  les  parties  tendineufes. 

Toutes  les  parties  de  la  grande  Scro- 
phulaire >  racine  >  feuilles  &  fémeri- 
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tes ,  font  d'ufage  tam  intérieurement 

qu'extérieurement.  On  fe  fert  de  la  ra- 
cine en  poudre  à  la  dofe  d*un  gros  le 
marin  à  jeun  ,  mêlée  avec  quelque  Con- 
ferve  convenable  5  ou  bien  on  faic 
boire  aux  perionnes  attaquées  d'Hé- 
morrhoides  internes  douloureufes  un 
verre  de  vin  ,  dans  iequel  cette  racine 
a  infuie  pendant  la  nuit  j  ces  Remèdes 
les  foulagent  en  peu  de  temps.  Tragus 
allure  que  la  femence  de  Scrophulaire 
écrafée  &  prife  à  la  dcfe  d'un  gros  dans 
le  vm  elt  capable  de  tuer  les  vers  :.  l'eau 
où  Les  racines  de  la  Plante  ont  macéré 
pendant  la  nuit ,  eft  également  bonne 
pour  tes  maladies  ci-deifiis ,  fi  on  la 
boit  en  Ptifane* 

Quant  à  fon  ufage  extérieur  ,  on  fe 
fert  contre  les  Ecrouelles  fermées  des 
feuilles  récentes  de  grande  ScropKulai- 
res  broyées,  appliquées  en  Cataplafme, 
&  renouvellées  tous  ks  jours: on  a  gué- 
ri cesF.crouelles  en  fix  femaines  par  ce 
fimple  Remède  -,  on  employé  aulli  le  fuc 
de  la  Plante  pour  mondiher  les.  Ulcères 
les  plus  fales  ,  &  même  ceux  qui  font 
earcinomateux -,  d'autres  préparent  un 
Onguent  avec  les  racines  contre  les 
tumeurs  Scrophuleufes  9  les  Hémor- 
thoïdes,  de  la  Galle  ;  on  faupoudre 
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auffi  les  parties  affligées  avec  la  Poudre 
de  ces  mêmes  racines. 

Pour  faire  l'Onguent  de  Scrophulai» 
re  ,  il  faut  félon  la  Méthode  de  Tra- 
gus ,  tirer  dans  le  mois  de  Mai  le  fuc 
de  toute  la  Plante ,  &  le  conferver  pen- 
dant une  année  dans  une  bouteille 
bien  bouchée  ;  on  le  mêle  enfuite  avec 
parties  égales  d'huile  &c  de  cire  neuve. 
Le  même  Auteur  afïure  qu'il  en  a  vu 
guérir  toutes  fortes  de  Galles  &  de 
Gratelles  ,  celles  mêmes  qui  appro- 
chent de  la  Lèpre  :  il  recommande  fort 
l'Eau  diftiilee  de  cette  Plante  pour  les 
boutons  &c  pour  les  rougeurs  du  vifa- 
ge.  L'Auteur  de  ÏHiftoire  des  Plantes 
de  Lyon  confeille  de  faire  l'Onguent 
de  erande  Scrophulaire  comme  il  fuit. 
Il  faut  prendre  en  Automne  les  raci- 
nes de  cane  Plante  ,  les  piler  avec  du 
Beurre  frais ,  les  mettre  pendant  quin- 
ze jours  à  la  Cave  dans  un  pot  de  grès 
bien  fermé  ,  les  faire  fondre  fur  le  feu , 
&  garder  cet  Onguent ,  après  l'avoir 
parlé  par  un  linge.  Si  l'on  fuit  la  Mé- 
thode de  Tragus ,  il  faut  mettre  de 
l'huile  fur  le  fuc  de  Scrophulaire ,  pour 
l'empêcher  de  fe  moifir  ,  ou  à  la  place 
de  l'huile  ,  y  mêler  une  fixiéme  partie 
d'excellent  Efprit  de  Vin.  Si  l'on  fah 
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Cet  Onguent  fuivant  la  Description 
qui  eft  dans  YHiftoire  des  Plantes  de 
Lyon ,  au  lieu  de  mettre  à  la  cave  les 
racines  pilées  avec  le  Beurre  ,  il  fera 
plus  prompt  de  les  mettre  en  digeftion 
au  Bain-Marie  pondant  trois  jours  feu- 
lement dans  une  Cucurbite  de  verre 
garnie  de  fon  Chapiteau  :  il  faut  en- 
fuite  le  palier  par  un  linge  ,  après  l'a- 
voir fait  fondre.  Ces  Onguens  font 
excellents  pour  la  Coûte ,  les  Hémor- 
rhoïdes  ,  &  pour  les  Dartres  vives, 
On  fait  cependant  prendre  au  malade 
la  poudre  des  racines ,  ou  leur  înfulioti 
dans  le  vin  3  comme  nous  l'avons  dit 
ci-deiîus. 

La  racine  de  grande  Scrophulaire 
entre  dans  l'Eau  Générale  &  dans  l'On- 
guent Mondificatif  d'Achei  la  racine  6c 
les  feuilles  entrent  dans  l'Eau  vulnérai- 
re, &  dans  l'Emplâtre  Diabottwnm  de 
la  Pharmacopée  de  Paris. 

Prenez  de  la  Panne  de  Porc  ,   une 

livre. 
Faites -la  fondre  avec  un  feu  modé- 
ré jpuis  ajoûtez-y  des  feuilles  ha- 
chées de  Scrophulaire,  de  langue 
de  Chien ,  d'Ortie  morte  ,  &  de 
Digitale  5de  chacune  parties  éga- 
ies. 
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Laiflez  les  cuire  doucement  jufqu'à 
ce  que  l'Onguent  foit  d'un  beau 
verd  foncé  \  alors  paiTez  ,  &  mê- 
lez-y moitié  péfant  de  Cire  &  de 
Rétine  j  de  la  Thérébenthine  , 
deux  onces  ",  du  Verd-de-Gris, 
une  once. 
Remuez  le  tout ,  &  lui  donnez  la 
Confidence  d'Onguent  un  peu 
folide. 
Cet  Onguent  eft  très  eflimé  contre 

les  Ecrouelles  ulcérées. 
La  Scrophulaire  aquatique  3  l'Herbe 
du  fiége ,  la  Bétoine  d'eau  ou  aquati- 
que ,  Betonica  acfptatica  ,  Offic.  Scro~ 
■phularta  aquatica  major  ,  C.  B.  P.  2  5  5 . 
Inft.  R.  U.166.  Ger.  Raii  hiit.  7^4. 
Scrophularia  maxima  radke  fibrosa  , 
J.  B.  3.  421.  Betonica  aquatilis ,  Dod. 
Pempt.  50.  Ocymffirum  ma',us  y  Trag. 
185.  Clymtnttm  fœmina  ,  Gefn.  Hort. 
Betonica  aquatica  ,  Ger.  Lob.  Betoni~ 
ca  aqitAtica  major ,  Park.  ScrophnlariA 
foliis  cordât  1 s  ,  pedicalorum  alis  in  cau~ 
lem  decurrentibus  ,  Guett.  Obferv.  201. 
Y  quêta"]  a  Tjrafîlienflum  feu  Brafîhenfîs , 
Gui.  Homberg.  J.  Marchand.  Scrophu- 
laria  fœmina  ,  Scrophularia  paluftris  , 
non  fœtida  ,  radictbus  fibrofts  ,  Scrophu- 
laria acjuatica  ,  ^e  rf/rer^  ,  Betwictfo-^ 
ff#,NonaulL 
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Sa  racine  eit  aifez  grolle  ,  garnie  de 
fibres  longues  &  blanches ,  vivace.  Elle 
poufle  plufieurs  riges  à  la  hauteur  de 
deux  ou  rrois  pieds  ,  grotïes  comme  le 
petit  doigt,  quanées ,  rougeâtres  en 
certains  endroits ,  &  vertes  en  d'autres, 
creufes  en  dedans  ,  allez  tendres  ,  plei- 
nes de  fuc  ,  bfles  S>C  fans  poil ,  rameu- 
jfes.  Ses  feuilles  font  femblables  a  celles 
de  la  Scrophulaire  commune  ,    mais 
plus  moufles  par  le  bout ,  ou  appro- 
chantes des  feuilles  de  la  Bétoine  ordi- 
naire ,  mais  plus  grandes  du  double  ou 
du  triple,  longues ,  larges.,  charnues  , 
crénelées  en  leurs  bords,  nerveufes , 
oppofées  l'une  à  l'autre  ,  attachées  cha- 
cune par  une  grofle  queue  difpofée  en 
goutiere  ,  d'un  verd   de  mer  ,  d'une 
odeur  Se  d'un  goût  mauvais.  Ses  fleurs 
font  femblables  à  celles  de  la  précé- 
dente ,   mais  un    peu   plus  grandes , 
d'une  couleur  ferrugineufe-rougeâtre. 
Après  que  ces  fleurs  font  paiîees ,  il 
leur  fuccede  des  fruits  ronds ,  pointus , 
divifés  en  deux  loges ,  qui  renferment 
des  femences  très-menues ,  de  couleur 
brune.    Cette   Plan-te  croit  aux  lieux 
aquatiques  ,   aux  bords  des  rivières , 
des  ruiireaux,&.  des  fofles  pleins  d'eau  ; 
*Ue  fleurit  en  Juillet  Se  Août,, 
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\  On  a  nommé  cette  efpéce  de  Scro- 
phulaiie  Herbe  du  ftege  ,  foit  parce 
qu'elle  remédie  ,  comme  la  précedente> 
aux  Hémorrhoïdes  &  aux  autres  Ma- 
ladies du  liège ,  foit  parce  que  ,  comme 
dit  M.  Chomely  on  prétend  qu'au  liège 
de  la  Rochelle,  qui  dura  long-tems, 
on  n'employoit  à  la  fin  pour  toutes 
fortes  de  blefTures  que  cette  Plante  5 
accommodée  de  toutes  façons. 

En  effet  l'Herbe  du  liège  a  la  vertu 
vulnéraire  &c  confolidante  en  un  haut 
degré.  On  peut  voir  à  ce  fujet  dans  les 
Ephémérides    &  Allemagne  ,    Centuries 
VII  &  VIII  ,  une  Obfervation  du 
Docteur  Tochnerns  qui  en  fait  l'éloge  3 
Se  qui  lui  donne  même  la  préférence 
fur  la  première  efpece.  Sjs  principes 
paroiffent  les  mêmes  que  ceux  de  la 
grande  Scrophulaire  ;   elle  a  l'odeur 
aulîi  défagréable ,  Ôc  ne  rougit  prefque 
pas  le  papier  bleu*,  ce  qui  fait  conjec- 
turer qu'elle  contient  du  fel  ammoniac 
mêlé  avec  de  l'huile  fétide  &  de  la 
terre  :  on  a  donc  raifon  de  la  lui  fub- 
ftituer  dans  l'occafion.   Elle  eft  égale- 
ment bonne  pour  les  Ecrouelles  ôc  pour 
les  Hémorrhoïdes;  on  s'en  fert  tant  in- 
térieurement   qu'extérieurement.    M. 
Marchand  >  célèbre  Botanifte  de  l'Aca- 
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«lémie  Royale  des  Sciences  de  Paris , 
allure  dans  un  Mémoire  inféré  dans 
ceux  de  cette  Académie ,  année  1701 , 
page  209 ,  que  fes  feuilles  feules  corri- 
gent le  mauvais  goût  du  Séné,  fi  l'on 
en  mêle  dans  l'intulloii  en  parties  éga- 
les *,  ce  qui  eft  un  avantage  ,  parce  que 
le  goût  défagréable  du  Séné  empêche 
fouvent  qu'on  ne  le  mette  en  ufage  > 
quoique  ce  foit  un  des  purgatifs  des 
plus  innocens  8c  des  plus  fûrs.  Tragtis 
recommande  pour  arrêter  les  fluxions 
des  yeux  un  Cataplafme  fait  avec  les 
feuilles  broyées  &  mêlées  avec  le  Miel  > 
ôc  appliqué  fur  le  front. 

F  I  N. 
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